
.^wsaîions 

intang 


réunliiée T2 :v,=t 
qua -tégioi er.Ti 
St" 

îTTlMS. £;ns'. 

ac- n'esj suère^a-.j 
ïwa^-ehe. »•?» - Ce 

•S'u-e ?2^“‘la 

■»9Ta9i.or^s gi33'.i6. *1''“'* 

U; Pi3r Péftifi a'j K3Li-«n- 
est éSSOrtia f. l’a 


“-'3 fl05.*£rr 3 : 
* organes si-*:’ 

d'auira pa-ï. Ta 
5^rai3 de l'î.i 3 
:e".î. Des a scas. 



MAKUCb L'.^C;SâT. 



JV'E.-lUX TISSUS! 
XOLTLllE' 

HÉCORATION" 

•cait»34KF Venc‘'«' 

ODIM: 

URPS • aYSE£S - ?A?.iS ; 



'CONCOÎ,^^ \ 
ÿLKTIECHcijî-E j 
stermakco 



année N" 11 407 


BA(H SAUR ET RADJAVI 
«CEIIT U FORIIIATIOH 
D’UN GOUVERREMENT IRAMtEN 
EM EX H. 

URE FACE 36 


DERNIÈRE ÉDITION 



VENDREDI 2 OCTOBRE 1981 

3 F 

AUMB, 2 OA ; Hans, 2^ Or. ; TMile, 250 m. \ 

I AuSbiwir. 1,40 DH I AHlrieM& 14 sefe. ; OalMM^ 
20 fr. t CMBda, ¥ 1,10 s cetë-rinira, dos f cfA ; 
L0MeiRllll,6,S0Rls ESpagRO, 70 pa^6^4004 


1,75 II : 

, ^ j SOaOfal. 2S0 F CFA t SaMa,.^ L . 
SOM, 140 1 : » oasis s Taotasimo, 2» 0. 


Fondateur :■ Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


s, RUB DBS ITALIBNS 
75427 PARIS CB0BS 99 
4207 . 23 PARIS 
Téln Parla oo 650572 
Tél. ! 246.72-23 


Désarmement nucléaire 

les travaillistes britanniques demandent 
des décisions 


M. Schmidt 
attaqué 
sur sa gonche 

Xa lonrde défaite du parti 
social-démocrate allemand, le 
%! septembre, ans élections 
locales de Basse-Saxe a accm 
les malaises internes dn parti 
et pent-être précipité le vent 
de tempête qui menace de 
souffler entre son pré- 
sident, M. 'Vmiy Brandt, et 
Je chancelier Helmnt' Schmidt, 
l'échéance do prochain 
congrès, en àviil 1983 à 
Bbmich, est déjà en me, mais 
les débats portent, ponr llm- 
xnédtet, snr les choix de la 
Bépnbliqne fédérale dans la 
course aux armmnents entre 
l’Est et rOnesl 


Une 

paix » B été convoqnée à Bonn 
pour le 19 octobre, à l’origine 
par des orgaiüsations paci- 
fistes protestantes, auxquelles 
n’ont pas tardé à se joindre 
enTiiwa six cents mouvements 
de toutes nuances, notamment 
écologistes, c alternatifs s, 
le parti comnnmiste allemand 
PJSUP.., c^ni de la République 
fédérale. IML Erhard Eppler, 
mmibre dn préddnmi SJ* JD., 
sera run des orateurs de e ette 
journée, aîosl que M. WOliam 
Bonn, membre . de. la. prési- 
dence du 'pucrtti^Hbéral. 
Bl Hdnrich Àlberz, ancien 
maire socialiste de Berlin- 
Ouest, et Bf. Geo^ Benz. 
prudent socta&te du 
cat des métallnzsistes. 

Cette manifestation paci- 
0 ste et vaguement retîgîense 
est donc en train de tourner 
à la machine de guerre mani- 
pulée par des - dirigeants de 
partis de la coalition gouver- 
nementale elle-même. -Plus de 
cent cinquante person- 

nes 7 sont attendues. 

On conçoit que le chancelier 
Schmidt voie là une e décla- 
ration de guerre s 
gonvemement, d’autant que 
B1 Erhard Eppler est l'on des 
aâversairâs les plus détermi- 
nés de la « double résolution b 
de l’OTAN, qui prévoTSlt pour 
1983 le stationnement en 
Europe occidentale des engins 
nucléaires les plus modernes 
si un accord h'êt^ pas en^- 
^ ^mpg Intervenu avec l’Caien 
soviétiaDe. Le congrès du 
SJFJ>. de 1979 avait formene- 
ment approuvé eette décision. 
Or BL Eppler anime à présent 
une tendance qui préconise la 
négorïatàon sans réarmement. 

Avec lut quarante-huit dé- 
putés sftriaïiff*^ ont lancé im 
appel à participer à la mam- 
festatioff, et.forgazüsation des 
■foTriTTn»g ^ S.PJ). a décidé de 
s’y rendre. Quant à BL Wîlly 
Brandt, il a, contre le chance- 
lier Schmidt, plaidé pour 
r « Intégration » . an pAurti des 
groupes de jeunes qui « mani- 
lestent pour la v^ix » ; 11 ne 
pas la rénition dn 
19 octobre et S'est borné à 
XLcttre en garde les organîsa- 
toirs dn défilé contre d'éven- 
tuels recours à la violence. 

- Cette attitude Inl a vain, an 
dn groupe parlementiUre 
S.FJ)., dés attaques auxqnenes 
il a répondu en menaçant de 
démissionner de la préâdenee. 
Geste qui disshnole à peine la 
volonté d’engager une épreuve 
de force, en vue du congrès. 
BL Brandt a en effet annoncé 
les derniers jours son 
intention de se consacrer 
complètement à son rôle de 
dirigeant en renonçant & ses 
fréquents voyages à Tétran- 

Ceries, SI üHIly Brandt n’en 
est pas à soutenir Futopie du 
désarmement nucléaire nnlla- 
«frai. TWÂu la montée du neu- 
tralisme pacifiste en Bépnbli- 
qne fédérale peut païuitre 
otbir l'occatiott d'une nouvelle 
carzi^ au .seal homme poli- 
tique d’envergure nationale et 
Sntemationàle resté depuis . 
hidt ans an senll du pouvoir. 


nnilatérales 


Les partis de gauche 
péens contîDDent de débattre 
des perspectives de négocia< 
tien entre Washington et 
Moscou pour la réduction des 
armements nucléaires. Cest 
ainsi que le congrès du parti 
travailliste b r i t a n n i 
a approuvé une résolution 
poorledésarmement nncléaire 
unilatéraL Et la direction do 
S. P. D. ouest > allemand 
divise sur l’opportunité et les 
risques d’une manifestation 
ponr la paix qui se déroulera 
le 10 octobre. 

De notre correspondant 

Londres. — Le parH travailliste a 
confirmé, le mercredi 30 septembre, 
à une forte majorité, sa prise de 
position de i’en dernier en -faveui 
du désarmement nucléaire unilatéral, 
de même que son opposition au 
retrait de la Grande-Bretagne de 
l'OTAN. Mais la motion prés 
par le Syndicat des transporteurs 
n’a pas obtenu la maforitô qualifiôe 
des deux tiers nécessaire pour que 
le désarmement unilatéral fasse auto- 
matiquement . partie du progremir» 
du Laboiir/tr peu probable, 
tefols. que' les. lédat^rs du mani- 
feste étector^ .du parti quels qu'ils 
soient ^ c'est encore un sujet de 
discorde entre le droite et la gauche 
— ne tiennent pas compta du vote 
du congrès de BdghtorL 

. DANIEL VERNET. 

(Zdre ta suite page 4.} 


IHIE ENQUÊTE 
SUR LE PARAGUAY 


« Un émirat taydro - éleetrlqiw 
fiehé an eoear de ^Amérique dn 
Snd a : telle' est la deserlption 
trèqnenunent laite dn Paragnay. 
Ci’êdlfleatloB, en conn, dn Sl- 
santeeqne barrage d’italpn, snr 
le Panama, Uentflt eelie de 
Taeireta, onmge ponr' lequel la 
France a proposé les melUenres 
sonmission^ teroat de ee pays, 
naanère oublié dn déveioppe- 
ment, on Etat qol compte. 
Encore lmporteralt-11 qne son 
tégfmc poUtâqne d*nn antre Age 
— le sénéral Stroessner dlrljre 
ses destinées depuis 1954 — ne 
rende pas trop ehaotiqoes les 
inévitables érolntlons soeialea 
Nons commençons en page S la 

séxie de denz artfeles de notre 
envoyé spécial Jean-Pienre Clerc. 


Le budget 1982 

• OR : levée de i anenymat 

• FRAUDE FISCALE : répression accrue 

L'annonce faite mercredi 30 septembre, par M. Laurent Fabius, 
ministre du budget de la levée de l'anonymat sur les transactions 
sur l'or, donnait lieu, jeudi matin, à des informations contradictoires 
Selon certaines sources, la décision gouvernementale n’avait pas 
provoqué de réactions importantes. Mais plusieurs officines spé- 
cialisées taisaient état de nombreux ordres de vente et ne caehaieni 
pas leurs craintes de voir se constituer un marché parallèle. 

Sur le marché officiel de l'or, les cours du Napoléon et du 
lingot de 1 kilo perdaient environ 5%, ce jeudi 1" octobre, ce qui 
estimportant tandis que les spécialistes constataient un fort courant 
de vente sur les deux emprunts «indexés* sur l'or : le 4^’’/» 1973 
et le 70/0 1973. 

En dehors de la taxation des bons anonymes au taux maximum 
de l’impôt sur la fortune (1,5'’/o). qui a été confirmée par M. Fabius, 
on note que le Crédit agricole échappe, contrairement à ce que 
le gouvernement avait d’abord prévu, à l’impôt sur les bénéfices 
au taux normal de 50 "/o. 

Toute la mise sur la relance 

La levée de -ranonymat sur les l’état actod des choses, le seul 
truisactlms d’o^et les efforts élêmeDt qui situe correctement 
i»^fort qu’engage le gouveme- 
’e sens de la politique menè~ 
ALAIN VERNHOLES. 
(Lire ta suite page 32.; 


volonté de relance. 


econoimque est probablement la 

budget de 
pté par le 
gouvernement pour 1982. Un bud- 
get de forte reianoe même, si l’on 
considère les chiffres ; la dépense 
publique augmente de 37,6 % par 
report au budget IxilfclaJ de 1981 
tel qu'U a^alt été présenté il 7 
a un an par HL Maurice Papon. 
La progression est mcans forte 
{ 4’ 19 % I par rapport à la situa- 
tion actuelle, puisque les dépenses 
Gont gonflées tooi; au long de 


Les jeunes dans la société 


de «remise en jeu» 

A ta demande de U. Pierre 
liauToy. premier mtntstre, 
M. Bertrand Schwartz, pro- 
fesscttr d {'unioerstté de 
Para-lX Dauphine, a rédigé 
un rapport sur « l’insertion 
professtOTmeOe et sociale des 
jeunes». 

Quatre objectifs sont Axés : 
qualifier professionnellement (es 
jeunes, réduire les üiègalltès des 
chances à l'origlna rétablir le 
dialogue entre les générations et 
utilieer « les capacités eréatriees 
des teunes pour les préparer à 
une gualifioation sociale ». Le 
rappmt admet qne oes proposi- 
tions c palssenf être reprises, mo- 
difiées, dépassées » par les Jeunes 
enx-mèmet, les adultes devant 
c accepter de tenir couqite de 
leurs contestations ». 


l’année, du fait de la i 




pour l'aimée prochaine est, en 


i'ABOUTION PE LA PEINE PE MORT 

Pédagogies 


par PHILIPPE, BOUCHER 


ce Sénat, protecteur tiber- Ckmr de sûreté de -l'Etat f La 
tés quand la droite était au Cour de BÛieté. I Alors. - la' peine 
pouvoir, on en craigpàit le pire ' ca^fâlé-. 

depuis que le vent avait tourné M, Henri Caillavet, qui 

«“était fait durant l’avant-lOmai 
une spécialité des propositions de 
^ hèlêrodox». . avait rejoint 1» 
camp des conservateura. Jugeant 
men^^ de la ^ute As^n^l^ même élégant de s'exprimer, avec 
il n était que bruits de la mau- Edouard RgpnBFninff qn des 
*ew**es blessants bien que vains 
w, aprte les députés, l’aboUtlon poa, jj. Badinter, 
de la peine de mort ITavalt-elle «»u«iu»r. 

pas renâclé pour supprimer la fLfre Za suite page iO.) 


Un efltreti en avec M. Pierr e Moussa 

Trouver une formule pour préserver Tunité de Paribas 


naUsations a entendu, mercredi 30 septembre, 
M. Bernard Tricot, président de la Commission 
des opérations de Bonrse, et M, Jacques-Henri 
David, secrétaire général dn Cons^ national 
dn crédit. M. Tricot, tout en appronvant le 
■ choix d’une méthode d'évaluation fondée snr 
plusieurs critères >, a attiré l’attentiou des com- 
missaires sur les « inconvénients et les lacunes * 


qui subdstenf dans le projet de loi, notamment 
l'absence de réévalnation des actifs des sociétés. 

Nous publions d-dessoos nne interview de 
M. lierre Monssa, P. • D.G. de la Compagnie 
financière de Paris et des Pays-Bas. RaÂima'n* 
que le projet de loi risqne de détruire V- ontU > 
Paribas. U propose une formule pour résoudre 
les problèmes posés par la rétrocession an 
secteur privé des participations industrielles 
de son groupe et pour en préserver ainsi l'anité. 


nous étiez passé d eofjensioe, 
que nous faisiez valoir vos ar- 
guments avec plus de force. 


plue forte raison, après les élec- 


c le sentinumt que pj^ évident que la natluna- 

lisatiOD du crédit était inscrite, 
' dans les faits. PeEsonneliement^j 
cette nationalisation ne me pa- 


lieation du crédit qui était retenu. 


Propos recueillis par 

SER6E MARTI, 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT 
ef FRANÇOIS RENARD. 
(Lire la suite page 3S.) 


„Jean , 
Bernam 

de l'Académie française 

Lesang 
hommes 

Le combat de la médecine 
moderne contre lesprinoipales 
maladies du ««ig - *^1 livre 
saisissant, accessible à tous. 



BUCHET/ CHASTEL 

-• -ISirruê^dé Condé,_75006 Paris ' . 


raissait pas nécessaire. ... 
comme citoyen. Je me devais 
d’être démocrate et. comme chef 
d'entreprise, je me devais d’être 
réaliste. Je me suis d g ~ ~ 
efforcé, dans les mois qui 


nombre d’aspects, de dangers qui 


AV JOUR LE JOUR 


BASSEMBIEUB 

Divisée, déchirée par des 
mouvements coutradictoiTes, 
privée de chef unique, l’op- 
position ne sait pas comment 
retrouver runité nécessaire. 

On seul homme, en France, 
est capable — il Va prouvé — 
de rassembler Vopposttion 
pour la mener à la victoire. 
mats le voudrort-û ? n sragit 
de Bf. François idItterraBd. 

HENRI MONTANT. 


La rupture 
et le risque 


Le rapport que M. Bertrand 
Schwartz vient de remettra au 
premier ministre s’inscrit 
sous le double signe de la 
rupture et du risque. 

Rupture avec les disGoura 
anciens, autoritaires ou pater- 
nalistes, qui, ^agissant de la 
leunesse, s'en fonaienf au 
langage de la responsabilité 
et de l’assistanoe. On aurait 
tort de ne les imputer qu’à la 
gestion précédente : le pro- 
gramme commun, qui tut la 
loi de ta gauche jusqu’en 
1977, ne proposait guère que 
quelques aides financières et 
Pextension timide aux leunes 
des droits traditionnels. 
N’était-ll pas dit, par exemple, 
que seuls les • grands 
élèves • devaient participer 
à la • cogestion « des écoles ? 

La perspective est. Ici, tout 
autre : faire confiancB aux 
jeunes, leur offrir ■ l’autono- 
mie, la gestion d’eux-mémes, 
de leur tnavaii, de leur vie •, 
La rapport Schwartz se refuse 
à rendre les jeunes respon- 
sables de leur marginalisa- 
tion : la société tout entière, 
sa règle du jeu ef ses pesan- 
teurs sont . en ' causé. Aussi 
la réponse qu’U apporte riest- 
alle pas seulement de forma- 
tion professionnelle, mais 
aussi d’insertion sociale : 
ouifureilé, associative, collec- 
tive.. 

. Quant au risque. Il est 
assumé avec lucidité. « Les 
aspects de nos propositions 
qui tendent à responsabiliser 
les jeunes, écrit M. Schwartz, 
peuvent avoir pour effet 
d'augmenter les risques de 
déstabilisation. - C*ssf ressen- 
tie! du part de cette pédago- 
gie sociale, qui prend le 
risque tfinsêrer en laissant 
faire, en aidant à faire, et non 
en Imposant. A/nsI, donc, est 
sccepfé d’emblée le prix de 
rautonomie: la contestation. 
Ce choix a ses références. 
Evoquant la jeunesse, un an 
apréi mal 1968, M. François 
Mitterrand écrivait dans Ma 
part de vérité ; « il n'est de 
rërâlution pour la justice que 
permanéhte. . ou bien elle se 
ment à elle-môme. Un socia- 
lisme an repos ira rejoindre 
les dieux morts. « 

Il serait dommage que le 
président daujourcThui dé- 
mente ranalyste dhler. Tant 
de déconvenues onf donné 
mauvaise réputation à oes 
rapports qui riétaient que 
déclarations d'intentions, une 
manière adroite de se donner 
bonne conscience. Espérons 
que, cette fols... 


LE NOUVEAU ROMAN D’ANTBONY BURGESS 


Le grand spectacle 
d’un papiste 


Quel livre I L'histoire de notre Insatiable 

vingtième siècle à trsvers tes mani- Albion, 
fsstations du Mal de notre monde, 

• /e pire . siécie que Fhlatoire ait ticard. 


NI prophète, ni prédicant, ni poli- 
grand écrivain puritain ns 


>us donne son chel-d'euvre. pape « coupable • de Vatican II al 

Quel homme aussi que cet éeri- un écrivain séparé malgré lui de 
de soixante-quatre ans, dôcou- l'Eglise. - Il nous donne sa vision 
monda 

CHant TTiomas Hobbes, à qui II 
nprunte le titre de son livre, 
Anthony Burgess proclune que lé 
est partout et en chacun de 


vert II y a dix ans à peine grâce au 
succès du film tiré d'Ûrange méca- 
nique, qui a commencé à publier é emprunte 
prés de quarante ans et qui. après 
quarante-deux livres, dont vingt-sbi 


romans, va peut-être être pris au nous : 


sérieux chez lui I 


de l'air < 


Ecrivain (trop) ptelifigus. doui eo brOipt de sept petits paeee 
pour ia peinture. Is musique, la lin- concpctd par un romancier au sim- 
gulstlque ou les langues ttiangèree met de sa puissancs. 

(H perle le franenist l’espagnol, rah 

lemand, la niaae. l’Kallen, le chinois N. Z. 

mandarin et le melaisja cet homme (Lire c le M’ouït^ livras », p, 17} 
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NATIONALISATIONS 


Qfif veuf fuMÊ^ t^auffe,.. 


L'esprit d'innovation 
ne se décrète pas 


Florence d^Hercoiirt 
est bosdle 

aux nadonalisadotts s 
elle redoute 
qu’elles n’aient pour 
principal effet 
de détériorer l’oudl 
de travail. 

Micbel Pinton 

ne croit pas que l’esprit 

d’innovadon, 

qu’elles sont supposées 

stimuler, 

puisse se décréter* 

Antoine Hyafil 
esdme pourtant 
qu’entre deux logiques, 
radicale et modérée, 
les auteurs du projet 
ont choisi la seconde, 
et que la reconsdtudon 
des compagnies finanrieres 
et des anciennes 
banques d’affaires 
est presque inévitable. 


L ‘AHRIV£B au poavolr d’on 
préBldent et d’nne majorité 
sodaUstes n’a pas manqué 
d« suaciter rtoqulétode dea 
zuiUeuz industries et flaandeza. 
Plus particuUèranMit. la perspec- 
tive de Tdr natknaliaer l’aoseni- 
lAe du sTstème baneiüre lem- 
pflBTtalt d'etEroi bon nombre de 
lesponssbïes qui, souscrivant invo- 
loznaizement aux thèses socia- 
listes sur la dominatioa dn capi- 
tal finander. voyaient â un 
moyen pour l'Etat d'étendre son 
contrtOe é l'ensemble de l’éco- 

■nflwiia. 

Au EU des mois, cependant, un 
ctftain nombre d'infonnations 
sur la namre de la natiotialisa- 
tion envisasée ont été diEEusèea, 
dont le oonteau était susoepUble, 
shwo de diminuer les prdnsta- 
tlons du fflobiG d’ap^ser les 
esprits de ces responsables. 
Depuis que la'partie du projet de 
loi conoenant la nationalisation 
des banques est oonaue dans son 
ensemble, la doivent être comtdè- 
tement rassurés. En etCet. mtre 
deux loglqqes qui pouvaient sous- 
tendre le mojet de netionalisa- 
tton, une lo^ue modérée et une 
logique xadlcale, les dirigeants 
socialistes n’ont qu’^ipaiemment 
choisi la seconde pour, en pra- 
tique. &ûze prévaldr la première. 

Pour bim s'en rendre compte, 
U est sam doute uùe de rappeler 
brièvement -quelle était la nature 
des deux logiques en question. 

Dans une pez^ieetlve modérée, 
la national isatinn des banques 
devait pennettxe dfatteizidre deux 
cAjecHXa : 

— Consolider le contrfile de 
ITBtat sur le procesms de création 
monétaire ; 

— Assurêr un support finan- 
cier adéquat aux entreprises dont 
ractivité sert la stzat^de Indus- 
trielle de l'Etat. 

En oe qui concerne le premier 
de cet cbjeeiÿe, la 
ne fut que zenforeer reffet d’un 
certain nombre démesures 
mentalies. Bn efEët, rmcadze- 
ment du crédit «funirM» jeg 
x és e a ve s obUgtfaares devraient 
permettre de oomrfller globale- 
ment la capacité des & 

txéec de la monnaie. Cependant, 
la ooexistenoe, au «ftW» de la luo- 
festion bancaire, d*nn secteur 
publie et d'un secteur privé 
hmm etant, peut provoquer un 
certain nombre d'effets pervers 
que l’appropriatlMi publique des 
Prtaelpales de d^ts 

permet â’âiminer. 


D ans le débat sur lea nationa- 
lisations qui va bientôt trouver 
son terme, essayons de sim- 
'pilfier sans tomber dans le elm- 
plisme. 

D'abord, l'indemnisation des ao- 
Uonnaires. On veut espérer que 
confiscation ne signifiera pas sp(h 
ilatfon. Même dans ce cas, le trau- 
matisme affectera durablement lea 
épargnants. D'une faqon plus gén^ 
raie, ie coup porté au marché flnan- 
cier annule les efforts déployés depuis 
des années avec un réel auecès pour 
décloisonner ce ma/clié et l'étendre. 
Des années pour construire, quel- 
ques semaines pour détruira 
Ensuite, supposé résolu, ce pro- 
blème qui va déclencher un forrn^ 
dable contentieux, l'avenir. Quand on 
veut changer les choses. If va de 
aol que c'est pour un mieux. Exa- 
minons donc et la changemmt prévu 
et le mieux qui s'ensuivrait. 

1] Le prooeeaue de désfgneUon 
de» eheti des entreprises natlonelt- 
séee. — Les processus actuellement 
en vigueur dans les grandes eoclôlôs 
du secteur privé vont en fait de 
la désignation par ractionnalre prin- 
cipal à la cooptation pure et simple, 
avec l'habillage Juridique approprié. 
Toutes réserves faites sur cet habil- 
lage (per exemple sur l'utilisation 
des pouvoirs en blanc dana les 
assemblées générales) et mis é part 
le cas da la sidérurgie, qui néces- 
aitaralt de longs développements, 
reste que leadits processus ont donné 
de bons réusltats et que la gestion 
des hommes en place n'a pas sue- 
cité da critiques sérieuses. 

Dans la nouveau proeeasua, qui 
est celui dea sociétés déjà naiiona- 
liaéaa, les dtrlgaarrta seront désignée 
par les pouvoirs publics. La tenta- 
tion restera farte de choisir des 
hommes en cour. A un journaliste 
qui l'interrogeait à ce sujet M. Gts- 
card d'EstaIng répondit : • Je choi- 
ate /as menteurs. • Le pronostic est 
que les « meilleurs • de M. Mitter- 
rand vont remplacer plus ou moins 
vite les « meilleurs • de M. Giscard 
d'EslaIng. Il n'y a là ni certitude 
de catastrophe ni promesse crédible 
d'amélioretlon. ^ . 

2) L'état d'esprit dans rentreprisé. 


En ce qui conoenie le second 
objectif, la natlrmellsation 0er- 
met, au prix d’une pzessKxi fis- 
cale éventoeUament plus forte, 
d’exiger une rémunération moin- 
dre pour des crédita d'un risque 
élevé, tels que ceux qui fioaiieent 
l'innovatioit les PALE, ou cer- 
taines activités stratégiques prio- 
ritaires. Tant que les imptotlTs 
de profit à court terme prédomi- 
naient, l*atUité sociale évidente 
de ce type de .crédits n'étüt pas 
un critère sufdsant pour que les 
besoins qui e'ÿ rajvortent soient 
Assurés de trouver un finanoe- 
ment approprié. 

D^m pcIkA de vue pratique, 


par FLORENCE 
D'HARCOURT (*) 

— L'entreprise, ce sont dss facteurs 
humains dana la mise en cauvre da 
facteurs techniques et commerciaux, 
c'est un élan et une solfdsriié au 
service d'une stratégie. Ces fac- 
teurs humains, cet élan, cette solfr- 
darrté relèvent de l'action du chef 
d'entreprise et aussi da l'emdronne- 
ment En fait d'environnement, on 
viendra noua dire qu'il est plue mo- 
tivant de travailler en vue de t'inttrèt 
général que de d^ager dae béné- 
fices pour das actionnaires privés. 
Dans ce sens, on tirera argument 
de l'eaprli cheminot à la S.N.C.F.,^ 
ou du dynamisme reconnu das* 
équipes de RenaulL Soit dit sans 
méchenesié. il ne faudrait paa cher- 
cher très loin pour trouver des 
exemples contralras : si vous Inter^ 
rogaz. à quelque niveau que ce soit, 
un représentent du personnel 
d'I.BAL, société qui n'est pas sans 
rapport evec le capitalisme le plue 
déclaré, vous allez découvrir chez 
lui uoe grande fierté d'étrs es qu'il 
est fondée sur la certitude de ren- 
dre un véritable service économique. 

Nous savons, certes, que les équi- 
libres huijialns mis su point depuis 
vingt-cinq ans sont parfois instables, 
voire dangereux per exemple an ce 
qui concerne les cadras, dont les 
eompétencee et l'aptitude aux res- 
ponsabilltéa auraient souvent mérité 
meilleur emploi ; nombre d'entre 
eux en ont tiré les conséquencses 
lors de l'élection présidentielle ; 
mais au moins autant dana ie seo 
teur nationalisé que dans le secteur 
privé : faut-dl détruire de bonnes 
équipes sous prétarie da les rendre 
plue performantes ? 

Les réflexions qui piécédent se 
rapportent au fonctionnement spéci- 
fique de l'entreprise. Elles n'ef^ 
portent pas, bien au . contraire, 
d'arguments aux partiaans dea na- 
llonaHsations. 

^ L'entreprise ecvnnra élément de 
fensemUe économique. — On nous 
dit que les pouvoirs pubtlcs ont itA 
un rôle éminent à Jouer, et pour 

(*) Députe des Hauts - 4e - Bains, 
Tlce-préeldrat da Centre national 


par ANTOINE HYAFIL(*) 
l'ag/pUeatioa de cette Inique mo- 
déré oaaduit à étendre le 
contiéle gouvernemental sur kt 
profesElian baocalie, en nationaU- 
sant l’activité de tranques de dé- 
pôts des prinùpaux ètabilsse- 
meots du secteur privé. Dans une 
oeztc^e mesure, U ne s’agit donc 
que de revenir à la eitnatlco pré- 
valant après les aationâllsatlons 
effectuées es 1946 par le général 
de Gaulle, qui consacr^ent le 
caractère de aerrioe public associé 
aux activités de crédit. 

Dans une perspective pins zatü- 
cale. la nationalisation des ban- 


prèvolr (te Plan), et pour agir, en 
s'en donnant les moyens par les 
nationalisations. 

La difficulté vient de ce qu'on est 
an plaitte Idéologie, et que al par 
hasard on cherche à se raccrocher 
à des exemples précis. Ils sont tous 
à tout le moins fâcheux 

Bi réalité, qui parle du Plan et des 
nationalisations évoque les rapports 
des pouvoirs publics avec les agents 
économiques dans une économie 
développée, rapports enchevêtrés, 
eomptaxes au point que sur le Iront 
de ta sidérurgie, les généraux d'Etat 
et les généraux privés en sont encore 
à se renvoyer les responsabilités du 
désastre. Tel est Tusage. Mais las 
moyens dont vous disposez dans le 
secteur du crédit ne sonlrils pas 
considérables, plus eonstdérabies et 
de loin qu'aux Etets-Unls ou en Alle- 
magne? Ne faut-il pas les utiliser, 
mieux que vos prMécesseurs ou 
différemment si vous l’esümez pos- 
sible, sans remettre aussi brutale- 
ment tout le diapositif en question ? 

Vous nous assurez que vous ne 
donnerez pas dana réitatisation et 
que vous ne Jouerez pas au Meccano. 
Atora, pourquoi changer si c'est pour 
ne rien faire ? Ah ! c’est vrai, il y a 
les « synergies •. Pourquoi détruire 
celles que nos Industriels et nos 
banquiers ont créées avec leurs àta- 
bllssaments de l'étranger pour en 
inventer de nouvelles sur l’Hexa- 
gone ? La Prsnee hexagonale, c'était 
donc cela I En I Quand allez- 
vous fermer las frontières ? 

L'économie n'est qu'un moyen. La 
politique est gestion du quotidien en 
fonction d'un idéal. La solidarité et 
la générosité y ont leur place, alors 
même qu'ellee n'ett ont pes dsns le 
P.N.B. Maie celui-ci permet ou ne 
permet pas, de le leur donner. Voue 
ne pouvez lutter contre le chômage 
en prenant des dispositionB qui vont 
raccroTtre. Pitié pour l'Instrument da 
travail f Ne détruisez pas ce qui 
existe et qui vous donne vos chan- 
ces, si faibles soient-elles, de réali- 
ser votre rêve. Qu'est-ce qu’un rêve 
s'il ne devient pas, peu ou prou, 
réaJUé ? 

Ni ange ni béte, pensac-y; Qui veut 
faire l'ange fait la bètek 


par MICHEL 

D u’Pi lia dès mois, la question 
dn pourquoi des nationali- 
satlona est posée au pouvoir 
socteUste : un acte aussi grave ne 
peut être accompli à la légère. On 
touche crop à la substance dn 
corps social, aux principes du 
droit nature] pour saisir !e bien 
de Twi’UftTnt de nos concitoyens 
xaisana in4)éi&tâ've&. 

Les porte-parole socialistes sont 
prolixes en arguments. De nom- 
tireux spécialistes qualifiés les ont 
déjé réfnts. A l’UJ^.F. notam- 
ment. René Monory a Jean- 
Pierre Pouieade ont montré é 
quel point les taisons economiques 
avancées étaient contestables, 

Dn des arguments dont l'évi- 
dence n'a pas encore été esami- 
nêe ne peut ècie écarté sans exa- 
men nationalisations 

doimezaient à l'indus&ie fran- 
çaise nn nouvel élan d'innovation 
technologiqne et d'izmovatkm so- 
ciale. Elles aideraient ainsi à 
créer d^ entreprises et des em- 
plois i âles permettraient la 
pleine éclosion des capacités et 
des Initiative de bous les travail- 
leurs. 

L’objectif me plaît. Je snis de 
ceux qui pensent que le monde 
plus dor, Tnais aussi plus égali- 
taire et plus ouvert, qui prend 
forme peu k peu dans les tour- 
billons de la gnnde crise actuelle 
oblige la société française à une 
profonde remise en cause. Nôtre 
pays ne s'adaptera au siècle qui 
va commencer qu'à la condition 
de laisser toutes leurs chances 
aux forces d'initiative et de créa- 
tion. C’est d'elles en tin de 
compte que dépend le succès de 
la bataille de l'emploi. C’est sur 
elles que repose te maintien de 
notre prospérité collective, et, plus 
que tout, ce sont elles qui fadOi- 
tenmt l’épenouissement de notre 
Jeunesse. 

Ces foFCK .^'initiative et de 
C*) Dêiesné céoénü dfi . 


PINTON (*) 

création ont été et se heurtent 
à la coalition multisécnlaire de 
l’«gprit bourgeois et de la bureau- 
cratie. Que la bureaucratie 
écrase l'Initiative — surtout lors- 
que cette bureaucratie est ai^i 
centralisée, aussi camlftêe qà'en 
France — est bien connu. Mais 
l'esprit d’initiative ne s’oppose 
pes moins è ce que j'appelle 
l'esprit botttseois, dans la mesure 
où celul-cL chez noua préfère 
toujours la rente ao placement 
risqué, la fortune héritée à la 
richesse gagnée à force de tra- 
vail et la tranquille possession à 
la czéatioxL Tout en donnant l'Im- 
pression de se battre, bureau- 
cratie et esprit rentier cohabitent 
en réalité fort bien. Us s’ap- 
puient l'un sur l’autre, au seul 
détriment de l'esprit d’entreprise, 
leur ennemi commun. 

Donc, l'objectif est bon. Mais 
les nationalisations peuvent-elles 
développer cêt esprit d'innova- 
tion ? J'ai bien examiné les dé- 
clarations socialistes, je ne vms 
pas comment cela se fera : je 
vois par contre fort bien com- 
ment les nationalisations peuvent 
étouffer ce pauvre esprit créa- 
teur qui re^îire déjà si mal chez 
cous. 

L'innovation aomate, dazte tes 
entreprises du tertiaire, n'est pas 
venue des gigantesques sociétés 
d'assurances loationalisées), mais 
de petites mutuelles qui expéri- 
mentent des modes de travail à 
avec tennioanx d'mdl- 
nateur modernes et hMaires sou- 
ples. Ce sont les seomdes qui 
poussent les premières, non fin- 
verse. Comment poorrait-U en 
être autrement ? Dans te premier 
cas. la pbipaxt des idées sent 
étouffées sous la méfiance vigi- 
lante des bureaux. Celles qui en 
réchappent doivent peaser sons 
le rouleau oompzesseur de la i:da- 
nification. 

ta planitication I Oe memstre 
dont un des inlncipaux sujets 
d’orgueil était 11 y a moins de 
dix ans, la création d'une gigan- 
tesque înetostrie âdérnxgique dis- 
posant des investissements les 
plus coûteux. On sait aujourd'hui 
quelle faible résdstanoe ce dijrfo- 
docos a opposé à la concurrence 
mondiale et note,mment à celle 
des simples artisans sidérotiques 
de Brescia. 

Qnuit à llnnovatimi sociale, 
comment la fjüre progresser «tans 
ces énormes ruches? Les mul- 
tiples statuts du personnel, les 
règlements minutieux et tyran- 
niques de travail, les droits de 
veto de comités et de sous-comités 
corpoiatllB — que tes natlonall- 
sations développent nécessaire- 
ment avec elles — forment on 
faisceau de résistaoces presque 
insuzzDontahles. 

Aucune expérience passée de 
natiorralisaticnis — y compris tes 
plus réussies à d’autres égards, 
comme celle de Renault ou de 
l'EDF. — nlnfinne oette obser- 
vation, C’est que Itesprtt d’inno- 
vation ne se décrète pas. n est 
même apposé par nature aux 
décisions administratives, Tnama 
les mieux Intmtlonnées, et aux 
bureaucraties, même les plus 
ouvertes. Les nationalisations vou- 
lues par le PR. n’échapperont 
pas à cette r^le Incontournable. 
Elles vont donc à l'encontre du 
but qu'elles proclament. Ce n’est 
pas l’esprit dlimovation qu’elles 
développeront, mais ses deux idres 
ennemis ; la bareaueratte et l'es- 
prit bourgeois, l'esprit zenHer. 
D'ailteurs, n^est-ll pas symbolique 
qu’en nationalisant l’Etat com- 
mence par se sidïstituer aux 
actionnaires, c’est-à-dire aux in- 
dividue qui ont accepté de faire 
courir à leur argent un risque 
iZHiUStZtel ou fte a-n cteT ? 

Qu’on ne prenne pas ma désap- 
probatimi des 

pour une défense tnoondlUonnelle 
des groupes industrids et finan- 
cier m e n acés. Certains souffrent 
déjà d'un début de pe^ralyste 
bureaucratique. Et l’Etat, riang jg 
passé, les a inutilement poussés 
à d'immenses oonoentzatlons et 
fusions d’entreprises. 

1« vice du pouvoir socialiste, 
0^ qu’a s'appâte sur un dogme 
totalement faux : Mifetenaod a 
dit, un jour, en citant Lénine, 
que lui aussi pensait que les pro- 
grès d’une société viennent du 
pouvoir de l'Etat. En réalité, les 
vrais progrès ont toujouis pour 
Qstÿne des inltieti.ve8 qui échap- 
pent aux rëgtes, et qui commen- 
cent même par trouver leftige 
dans la mai^iaelltê. L’Etat Joue 
SMI rôle quand U en favorise la 
diffusion. D sort de son rUe quand 
n prétend se substituer à la libre 
création des citoyens. 


Un maximalisme apparent 
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ques devait permettze. en domes- 
tiquant te contre-pouvoir écono- 
znique des prends groupes flnan - 
ctezs capitalistes, l'acquiritlon par 
l'Etat d'un outil linancier Indis- 
pensable à usa téorganisotion 
profonde de l'appareil productif. 

La natkRïBlisatiOQ des grandes 
banques d’atiaires et des compa- 
gnies financières, qui procède de 
cette logique radicale, permet en 
effet d’Knpécher que des groupes 
financiers privés trop puissants 
ne puissent battre en brèche une 
politique économique contraire à 
leurs propres fntérèts. 

Mate, surtout, elle eorregwnd à 
la oonvIeUon qu'une p^tique 
d’incitatk» n’est pas suffteante 
pour promouvoir te remodriage 
du ttesu industriel qu'implique un 
plan vetontariste. Pour que ce 
dernier ne reste pas lettre morte. 
H faut que l'Etat intervienne 
directement pour favoriser cer- 
tains rapprochements d’entre- 
prises ou la création d'entités 
nouveHez. et ce, fx>tanmient, par 
la prise de partlcipattefns provî- 
sotres ou permanentes dans '.es 
entreprises en qoeticn. Cette 
capacité â*intervetttloa directe 
peut être ^tenue soit par la 
création ex JtütUo des structures 
adéquates, soit plus efficaoement 
par l’appropriation eoDective des 
structures existantes. 

Le projet de tel sur la natlo- 
nalteation des banques qui va être 
soumis au Parlement semUe. à 
première vue, directement inspiré 
de oette logique plus radleaJe. H 
prévoit, en ^et, non seulement 
la nationalisation de la plupart 
des banques de dépôt privées Im- 
portantes. mate êgalODent œlle 
des grandes banques d’affaires et 
des deux principates compagnies 
fmaoolèrea 

Dn examen attentif des primd- 
pates dtepositiODs du projet per- 
met cepmidant de penser que ce 
maximalisme n’est qu’appaiéait et 
que la logique qui a préràiu peut 
se révéla à l'usage fnfizdinent 
plus modérée. Ce diagnostic se 
fonde esseatiellement sur les 
perspectives ouvertes par deux 
des principaux artlries du projet, 
et per le màlntien cTun sècteor 
bancaire privé. 

Le premier article eonoeme 
l'BVMilr c des filiales banoaires, 
directes ou Indirectes, et de eer^ 
toises succursBlea. exerçant leur 
activité en dehors du territoire 
national 1. Chacun sait que l’un 
des arguments avancés par les 
adversaires de la 
était que les partenairee ésrangêss 


pourraient s’offusquer de voir oes 
établissements devenir propriété 
de lEtat fiançais. Le projet de Toi 
va au-devant de leurs craintes 
en prévoyant que les banqoes 
nouvellement natiaasOisèes pour- 
ront. dans ce cas, se défairé de 
leurs poopriétés étrangères au 
profit dlntéréts privés. 

Le deuxième article eonoeme la 
possibilité de racheter les setifb 
iiulustriete des banques et des 
compagnies nationalisées au 
moyen des titres 'd’indemnisation. 
Cet article va. plus loin que le 
simple principe d'une restitution 
des actifs industrlete non straté- 
giques destinée à éviter une na- 
tionalisatiOD rampante. Dans te 
mesure où U institue un droit de 
préemption en faveur des anctens 
actionnaires, il est susceptible de 
permettre une recon^tuQon 
presque totale des antHprinae com- 
pagnies financières. 

Bnivosons, par exemple, que. 
conformément an projet de loL 
les Bctiia industriels de Paribas 
soient restitués aux anciens 
aetiannalzes. Rien n'empécbe le 
«syndical de dèlense» de oes 
annîMis actionnaires d'appeter ces 
derntets à constituer, par apport 
d’actifs, une nouvelle compagnie 
financière. Cette nouvelle compa-. 
gnle serait par ailleurs fondée à 
demandar auprès des tribunaux 
étrangers la restitntlon des actifs 
bancaires situés hors du teiri- 
toire national, dont le projet de 
loi facilite la cession. Certes, cette 
wimpftgtife financière «.faisi 
z80onsti£née sérait handicapée par 
l’àbsenoe ifune filiate bancaire sur 
te territoire natimiaL Oe handicap 
ponizait, cependant, être asses 
facitemeDt comblé par l’aequisi- 
tion de l'une des banques r ârtéos 
privées, qui permettrait de finan- 
cez les nëeessalxes opérations de 
portage. 

Ainsi, le projet de loi soumis 
au ParteEoent porte en ge im e la 
reconstOaition presque inêZuctabte 
des cozhpagnies financières et des 
anciennes banques d'affaires. IS 
cette reoonttitutton S'effectue, ce 
sera donc la solution prêoanlsée 
par M Pierre Moussa, aeturi prè< 
aident de Paribas, qui aura pré- 
valu. Seules. les activités de ban- 
ques de dépôts et quelques 
Indostxlris auront été effective- 
ment nationalisés et la logique 
modérée aura prévalu sur les 
ambitions de ceux qui souhai- 
taient doter le Plan d’un 'outil 
financier efficace et zédnice la 
puissance des groupes flnaoeiers 


(*) mtawnr à OKC. 
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UN REPORTAGE DE TF 1 

Kaboul au téléobjectif 


• La vie soelaie et économi- 
que en Afghanistan est en vole 
de stabilisation, le nouveau pou- 
voir révolutionnaire s'alNrme 
paitocfT, de larges maaaes popu- 
laires s’engagent dans la vie 
politique », a déclaré à la Pravda 
M. Babrak Karma], chef du ré- 
gime proBoviéilque de Kaboul, 
cté par l’ageflce Tass du rner^ 
credl 30 septembre. Le reportage 
d'OIlvIer Warin et de Jean Ber- 
toilno diffusé le même Jour dans 
« Les mercredis de l’informa- 
tion • de TF1 aurait-il donc été 
tourné en studio ?.. 

Pourtant Olivier Waiin nous 
a menés aux portes de Kaboul, 
qui s’étale devant nous é portée 
de téléobjectif, alors que la capi- 
tale afghane est entourée d’un 
puissant dispositif militaire so- 
viétique. En un saisissant contre 
pulm, un moudjahidin raconta 
l'attaque d'un commissariat de 
police de la ville la nuit précé- 
dente, illustrée par des images 
de ce coup de main nocturne. 
Lors du tournage, les Afghans 
ne se battaient que de nuit, le 
jeûne du ramadan las affaiblis- 
sant par trop le Jour. 

Autres scènes saisissantes que 
ces convois de blindés, de 
camlone^itemee Incendiés et 
tordus le long des routes, que 
eea barrages aux portes de la 
capitale, où les moudjahidin ha- 
ranguent les passagers des auto 
cars, leur demandant ce qu’ila 
font pour la résistance. « îFau- 
raie pu, mo/ aussi, être rond-de- 
calr a. Ironise leur chef. Cachée 
à quelque! màtree de la route, 
l'èquIpe liirne des ttiëorles de 
blindés soviétiques protégés par 


eipale d'un pays oû d’immenses 
régions semblent revivre, Sovié- 
tiques et • Khalkls - de Kaboul 
..yant renoncé à s’y aventurer de 
peur de n'en jamais revenir. 

Que penser d’un régime qui 
abandonne les campagnes aux 
moudjahidin, a’enlerma dans 
des villes qu’il ne peut proté- 
ger, dont le eontrâla des routes 
se limite au ruban de bitume 
et aux bas-cétés ? Olivier Warin 
et Jean Bertoilno ont marché 
pendant des semaines dans ce 
pays, pratiquement comme si la 
République de Kaboul n'existalt 
pas. Leur film n'est pourtant pas 
un panégyrique sans nuances de 
la réaistanee afghane Ils ne 
noua cachent pas que. à côté des 
héros, H y a aussi des bandits 
de grand chemin, vautours qui 
se repaissant de la guerre, ainsi 
que l’a raconté Jean BertoÜno 
(le Monde du 30 septembre et 
du octobre). Ils ne nous 
cachent pas non plus le lan^ 
tisme de ces musulmans trau- 
matisés par l'impact aimuitané 
du a modernisme ■ et de l’inva- 
sion soviétique, qui rasent les 
écoles, confondant sans nuanças 
éducation et communisme I 
Quant aux femmes, cloîtrées, 
elles sont tfisentes du film, 
comme des propos des moud- 
jahidin. 

Mais, enfin et surtouL ce 
reportage exceptionnel démontre 
la magie Irremplaçable de 
l’image. Rien ne vaut ces com- 
mentaires, ces intervieives « à 
cfiairtf •. Les finesses du mon- 
tage mettent encore plus en 
valeur le talent et fe courage 
des reportera sur la terrain. 


du hélicoptères volant en rase- 
mottes au-dessus de l’aitère piiif PATRICE DE BEER. 



Les dirigeants ont célébré la fête nationale 
dans un climat de plus grande confiance 
que l'an dernier 

De notre correspondent 

Pékin. — Les dirigeants chinota par tous, quant au rftta historique de 
ont célébré, cette année, rannivet^ Mao, è son héritage spirituel et aux 
saire de la fondation de la Répu- principes qui devront guider l’action 
bllque populaire avec sensiblement du P.C. à l'avenir. Ce n'est pas là 
plus d’éclat que l’an darnlar. La un mince bilan, 
réception donnée mercredi 30 aep- La ligne étant treeéa, il s'agit de 
teenbra è l'Assemblée du peuple psx ta suivre. Telle est t’exhortsUon prin- 
M. Zhao Zlyang, eh^ du gouverne- elpaie contenue dans i'éditorial du 
ment, en l'honneur du cor;» dlplo- Quotidien du peuple. Rédigé sur un 
mstlque. a certes été d’une certaine ton ferme, raitlele invite avec vl- 
aobriété. Maie, à la dffférenea de ce gusur les cadres du parti, parmi 
qu’on avait pu lira ou entendra à lesquels mciatent encore assurément 
l’occasion de la fête nationale en des résistances, è se mettre au tra- 
1930, aucun appel particulier à i'aue- vail. * Las orientations dlrecMoes ont 
térité fl’s été lancé ces loure-et. été rivées, et U n’y aura plus 
L’allocution prononcée mercredi ohangemeni SI ees orientations 
par M. Zhao et l'éditorial publié ce moddlaiertt, avec, da tempa en temps, 
jeudi par le Quotidien du peupla un mouvement vers le gauche, puis 
confirment l'impression qua c'est un mouvemanr vers la droite, si elles 
dans un climat de plus grands passaient par des phases tTerpa/v 
confiance qu’est fêté cet snnrvarsaire. slon, puis ds erisperion, U en rêsul- 
Depuia un an, H est vrai, bien des tarait des hésitations ; é supposer 
choses ont changé à P^n et i'évo qua notre avancée puisse paraître 
lution des événements autorise car- audaoieuse pendant un temps, an 
talnement l’équipe dirigeante à manK etla na sérail pas réélis. » 
tester davantage d'assurenee. La invitant les responsables è 
veuve de Mao Zedong et les plus dispertser de «paro/es creuses» et à 
proches collsborsteurs militaires da passsr plutôt au travail pratique, 
Lin Blao ont pu être jugés et réditorial leur demande une nouvelle 
condamnés sans drames ni tirailla fo'is d‘»émanelpar leur esprit» — 
mante excesslfa ; M. Hua Quofang, la (ormule swait quelque peu dlepeiu 
le successeur du • Grand Timonier • de la presse ces derniers temps — 
à la tête du parti, a résisté pendant et ds •se débarrasser des Idées 
des mois à sa r^ogradatlon, mais eonvantionnallas •. Comme domaina 
a dû s'incliner ; enfin, la parti est où rappllcadon de réformes et dTdées 
parvenu à un compromis, acceptable nouvelles s'est montrée efficace ces 
dernières années, rartiele cite l’agri- 
eulture. Grèce, en effet è l'introduo- 
tion de divers systèmes d'inléressa- 
mant aux résuftats et è la qualité da 
la production, la niveau ds vie des 
paysans, tout en restant liés bas, 
s'est assez seReiblament amélioré 
depuis deux & trois ans. 

Cet appel aux rétormes at è l’in- 
novatton constitua la réafrirmation la 
plus nette des idées développés par 
M. Hu Yaobeng. le préeident du 
parti, dana le dlacoura quil avait pro- 
noncé le 1*r julllsL à l’occBBlon du 
soixantième enniverseire du P.C,' 
Dans ce cadre, la campagne lancés 
le mois dernier contre le • llbéra- 
Hsme bourgeois • appersll davantage 
comme un aJuBtement temporaire que 
comme un mouvement de fond. 
Confirmant de récentes déclarations 
è ce sujet de M. Hu, le Quotidien 
du peuple ne s’étend d'ailleurs pas 


583 opposants ont été exécutés 

depuis le 9 septembre 


L'avenir de Taiwan 

wîpÊii 

QUALIFIE DE c PROPAGANDE 
COMMUNISTE» 

LH PROPOSmONS DE PEKIN 

Tajsran s rejeté les propositiens 
inêsentées, môcieâi 30 sepiem- 
bze, par le maréchal Ye JiRoylng 
de cooversatlons entre Pékin «t 
Talpeh sur une réunificatâan 
pacifique du pays lie Monde du 
octobre). M. Jsjnea So 


selon lui, d'abandonner 
tème communiste < rejeté par le 
peuple cAtnois ». 

L’offre de Pé^' 

Unique des pU 

tions ehinotses .. 

déclaré, pour ea part, le porte- 
parole du département d'Etat 
américain, qui a réaffirmé que ta 
question de Taiwan était un pro- 
Uéme qui devaJt être « r^lé poci- 
figuement par les Chirtoù eux- 
mêmes ». 

Enfin, nous c&ble notre corres- 
pondant à Pékin, le Quotidien du 
peuple de ce Jeudi est revenu sur 
la propositKxi du maréchal Ve. 
gui a susâ été évoquée dans son 
dlscouiB à l'occasion de la fête 
nationale par le premier minis- 
tre, ilL Zhao Ziyaog. L'organe du 


Tkip^ s'adresse dlzectemeat au 
président Ctüang Ching-kuo, lui 


Le vibrant couplet patriotique qui 
conclut l'article auteriae è penser, 
sdon notre correspondant, que 
cette question va occuper le de- 


exceasJvement t 


t thème. 


MANUEL LUCBERT» 


UNE BOUTIQUE CARDIN 
A PÉKIN > 


PéldB — 

bOBtUtoe de mode établis a» Chias 
pofiBlalrs poB/rsIt oBvrir ses portas 
d'ici è iB lia de l'aanée à Péfciia 
SsipB des iedieatiOBS rscBeillles è 
booas nnuee, Is giaad eoatorlsc 
tnacsis Pierre doit vealr è 

FEkla SB aevsBibre. saas deats poor 
ItBBBecratSoa d'ans bootiqne. Ba 


picxaièrs présoitBttm Ôs mode )b- 

Le eoatorler teaaçiA e passa 
d’autre part, des contrat» de sous- 
tnitasee ponr U Csbiicatioa ai 
Cblae de eertalae de ses prodBits. 


lesttsét A l’flKportatltm. 



La vente des AlVACS o F Arabie Saoudite 

Le conllit se dnrdt entre In Hîiison Bloncbe 
et le Congrès 


Le oonfUt entre la UUsod Blan- 
che et le CoDgrèo, au sujet de la 
vente de cinq avions radar 
AWACS k l’Arabie Saoudite, a 
pris un tour aigu, mercredi 30 sep- 
temtare, avec le retour inoptoé & 


I du' cmatenu -du message. 
..eur n’a pas été révélée, zr 
i note que le prince-sultan ] 


gères présœts à l'ONU. 
OfficieUeineiit. BA Haig est 

tzé pour c préparer 2a déposit 

qu’il doit faire, jeudi ou vendre^ 


devant la commission des affairés 
étrangères du Sézrat. E&i fait, ce 
retour précipité a été provoqué 


Abdel Aslz. mlnlslre saoudien 
raviattoD et de la défense, a réi 
fjrmé. mercredi : * Nous àoeep. 
Tons oette vante si eils se / 
sans conations. » D’autre part, 
gouvernement américain a repo 
è jeudi ou à vendredi la notl 
cat^ qu’il oomptalt faire mi 
credl au Congrès au sujet de ce 
vente, qui se heurte & nny y. 
o^tosition des élus. 

De son côté, BC. Sadate a dé; 
ché impromptu aux Etats-Unis 


Tsk. Ce dernier sera reçu vendi 
à la BfaisoD Blanche, an dëpi 
tement d’Etat et au Penta^ 


Clôturant mercredi le de^i 
caagxês de son parti national 
moerate, le cher de l’Etat i 


A TRAVERS LE MONDE 


nouvelles pioposftloiDS américaines 
sur la possibUité de mettre des 
équipages mixtes saoudo-améri- 
cains à bosd des AWACS. 

^®pS«*ertdiéî]jtr*dans'*la 
“’i ne fmimissaot pas les An 
- ^ad< Le nais a égaiement s 
gné que « Rgad a des mSl 
entreposés dans les banques i 
rtraines, et que leur retrait 
teraxt va coin eirteux à la 
forte écanamie du monde. 


gné^ l’envoi de cet émissaire, 
repétant à quatre reprises i 
Washington portera atteinte à 

— — — propre crédibilité dans la rés 

Blanche pour informer BA R^- ■ en ne fmimissaot pas les AW/ 


El Salvador 


• LE PANABÔA A OFFERT SES 
BONS OFFICES pour aboutir 


bides Royo a formulé cette 
oraoositkin le oiercreclU 30 sep- 
tembre à la tribune des 
Nations unies. Le chef de 
l'Etat a indirectement accusé 
Washington d’ingérence dans 
les affaires salvadorlennes. 

r r avoir accordé à la junte 
gouvernement une assis- 


joora été acceptéa — (AJ^J 


Nomîbïe 

I SIX BIEBCBRBS des forces ar- 
mées sud-africaines ont été 
tués, mardi 29 septembre, lors- 
que rbéUcoptèze & bord duquel 
ils se trouvaient s'est écrasé 
an sol a Oshakati, dans le nord 
de la Namibie; é une soixan- 
taine de kîJomètres de la fron- 
tière angolaise, — (A.F.PJ 


Gambie 


Nigériii 


• M. CK3WON AUNISTIE. — 
Le président Shagazi a auto- 
risé, Jeudi Iw octobre, l’ancien 
chef de lEtat, BA Oowon. qui 
vit en exil en Grande-Breta- 
gne, à regagner le cngèiUu 
Dans un lûscours prononcé à 
l’occasioA du vingt et unième 
aziniversalre de rindépendaDC& 
Shagart a annoncé qu'il 
avait décidé de lever les pour- 
suites lancées à L’encontre de 
l'ancien généra) Gowon après 

^ la tentative de coiçi d'Etat de 

condamnées à mort en Gam- février 1979, an ooo» de la- 


• UN CONDAMNE A MORT, 
M. Mustapha Danso, a été 
sillè, mercredi SO septembre, à 
Banjul. C’est la première exé- 
cution depuis rmd^ndasce 
de la Gamble, en 19S5. La Cour 
criminelle l'avait reconnu coa- 
pable. le 17 décembre dernier, 


qn^ l’ancien président Mur- 
tala Muhamed avait été aæas 
sinA M. Gowon. gui avait été 
renversé en juillet 1975 alors 
qu’il participait au sommet de 
rOrgamsation de l'unité afri- 
Eampala lOuganda), 
1 exil depuis oette date. 


République 

Sud-Africaine 


\ EXPULSION D'UNE JOUR- 
NALISTE ABABRICAINE. — 
Le gouvernement sud-afrlealn 
a intimé l'ordre, znereredl 
Ê) septembre, à UÔle Cynthla 


torse Jours, a annoncé l'agence 
de presse sud-africaliie SAPA, 
L’agence ajoute que U. J.-C. 
Pretorlus, directeur général 
du dépahieznent des affaires 
IntérleuiK, s’^ refusé & don- 
ner les raisons de oette me- 
sure. — (Ajp^„ AJ*J. 


Malgré un démenti de Téhéran 

LE KOWEÏT PROTESTE 
COimiE IW RAID AÉRIEN 
IfiANI» 

Koweït (A.P.P„ ReirtBr). — Le 
sonveenememt aoireKlm b protesté 
otfieieuament anpiês des antorités 


jeudi octobre, des 
pétrolières B SS kDomètre» an aerd 
de la ville de Soweit, Son porte- 
parole, BL abdel-Axix HnBMii i 1^ 
annoncé la nonvelle peu près qu’à 
Tébénii an zepréseataiit de l’étai- 
major général iranien eut « eaté- 
goriqnement démenti» cette atta- 
qaa, qui sei^i la txoiriéme depali 
le début du conflit inko-iniilen. 

Le gonveraement icowtftien a tenu 
nne lênnlon extraordinaire AB crit e t 
après lé nlA qnl a pxovoqné l*in- 
eendie d’on dé^ de pétrole ■"■j» 
n'a pis fait de victimes. L'attaque 
peut s'exjdlqneT par le feit que 
Seiweit est an Important lien da 
transie pool les • "»»»«**«■»»*— geiti- 
Bées à ITiak. 
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DIPLOMATIE 


lAMÉRIQUES 


Le président de la RépnbBque reçoit les lettres 
de créance des ambassadenrs d'Haiti 
de Binnanie, de Haute-Volta et dn Canada 


b visife à Paris 
du présideiii Rafsiraka 


États-Unis 


M. MitterraDd a reçu, mer - 
credi 80 sçptembret lettres 
de créance des noaTsanx 
ambassadeurs d^Baltl, de 
Bimianfe. de Baute-Volta et 
dn Canada. 


rand a dit : « /e ferai en sorte» | 


à Végârd de VAfriqae notamment, 


«JAMAIS U FRANCE 
F MADAGASCAR 
N'ONT ÉTÉ SI PROCHES» 
déclare le chef de l'Étaf 


le gouvernement américain s'entend avec Haïti ponr faire édiec 
à l’exode des réfups de la mer 


De notre correspondante 


vercenient de M. Carter s’ètatt 


nom de cette espérance, nous t 


HAin 1 |KR de prosrie esœ 
Kberté. 


Ions avec eotu achever la àéeato- 
nisotton, effaeer Mieux système 
de VapiurtheUl, consolider votre 


seoas plas on znoizis dépoums tjonré devant le même dilemme. 


de scrupules, ne parlant pas 


Madagascar ne paztkdpera pas 


Sonbaltant qn^aSti « garde 
dans fensemhie de la coopération 
frangaise vne place «mpcntanie s. 


tans aucmt doute, comme 


fM. Blsthleii Bado, aé en 1S3?, • 
tilt des études de pbllosopble et de 
aux. sémlnalren de Psbca, 
Naseo et Souml, puis des étuden de 
droit et d’économie & Farts (U est 
licencié en droit) et X« Bays. CoBsall« 
1er Juridique a rsmbassads de Hsnte- 
Volts à Paris en 1967, fl est ensuite 
premier conseiller et ehargé d'at- 


fon modifie fimage qu’on 


fslres a UWean (1969), ministre des 


ne saaraü y auo ir (Paide ésoâo- 
Tiâque ^fieoes ni de réde pro- 
giès éemomirntes sans m oKmot 


mterêe^ au Tcbad A m de> 
mande de l’Organisation de limité 
africaine (O.UJL). elfous n'en 
avons pas les moyens et û n’en 
a famais été question >, a déclaré, 
mercredi 30 septembre à Paris, 
M. IXdier Batsiraka, à l’issue de 
ses entzeHens avec M. MitterraiaL 
Le président malgache, qml a 
quitté Paris pour Antananarivo, a 
qualifié de c rendee-nous aueo 
Vhistotre » sa renccatie avec 
M. BCtteimnd. c Jamais la France 
et Madagascar, a-t-il précisé. 
Ttimt été si proehepar la phOo- 
sc^ie, eutécmgis, Fmmanisme et 


ter par les intermédiaires aux- 
quels ÿadressmit, le noomjmt de 
la récolte venu, les propriétsires 
des grandes e^loitatlons de fruits 


maie jl SB montzsit plus çînéietuK. 
H avait, notamment, décidé on 
s moratoire » sur la situation des 
^tiena et les garde-^iôtes fer- 
maient plus ou znoins les y&sx 


loisqulm de leurs bateau appro- 


et de légumes du sud des Etats- 


des Haittens aux Etats-Unis ». 
Cet accord vise à combattre les 
c trafics honteux» dont sont vic- 
times de c pauvres gens inno- 
cents ». Il seta appliqué par les 
deux marlnea Des garoe^iôtes 
américains se rendront, le mois 
prochain, en HaïtS pour établir 


L’annonce de la signatmre, par 


M. Reagan, d'un étaldis- 1 


régime de 81. Jean-Claude Duva- 
lier a provoqué la colère des ml- 
lieuz de râugiés haïtiens aux 


Certes putMques. > XTne tëDe 
modification ^ a-t-S observé — 
permettrait de « dissiper les réU- 


CATtADA : pm ée iraoveaax 
rapports Mord.Sail. 


cenoes des donateurs ». 


BtRMAME : la rejet des 
ksgéei ouïes. 


ambassadeur de B irma 


éPadressant à U Ko Eo 
ambassadeur de Birmanie, 
U. Mlttenaad a assuré que la 
Firsnoe est prête à aider son pa^s 
c & Tüeoer le défi du dêvàappe- 
ments et souhaite aecroftre ses 
échanges et sa eoopéraiian. c En 
rejetant avec détermtnaUon toute 
hégémonie — a-t-Il pouzsnivS, — 


Enfin, à M. Mlebel Dupoy. 
ambassadeur du Canada, le püisi- 
dent de la République a déclaré ; 
ff La France et le Canada parta- 
gent la même fol dans les vertus 
dn dialogue, de la eoncertatûm, 
de la confiance et de la franchise 
mutueUe» Noue avons le même 
souci d’apaiser les tensions, et, 
par-dessus tout, nous attatAons 
Vun et ratOre une importanee 
capitale à FétabUsaement de rap- 
ports nouveaux et équSSrrés entre 


s con fi rmé» sa v<donté de poor- 
snivre la coopération avec Mada- 
gascar, ajoutant : « C’est un 
coui» de pr i nefpe, ce n’est pas 
un €otd mais». Zl y aura des 


programmes économiques et , 


Brooklyn, les pèr 


LE SÉNAT SUPPRITffi 
L'«AFffiNDEMENT CLARK» 

IVasbtngtcm (A.F.P.). — Le Séiut 


honte pour les Btots-CTiis d’avoir 


l'ssiistaiice aux monvements d’oppo- 


maines de cette eoopémtiott. » 


• M. Michei Jcbert à Bagdad. 


dernière, en trois mois, et de refu- 
ser d'aocueSBr les Haïtiens qu i 
n’ont été que 500(10, depuis 19f2. 


■s sntoxlsatioB et pi esse dn Congrès: 


& Bagdad, où 11 présidera la réu- 
nion de la grande commission 
franoo-irakienne. Il sera reçu par 
le ])zésiâent Hussein, et 

les e^ierts aborderont le dossier 


raviatlon isvaâlmine. — (Reuter J 


fuglé apportant la preuve qu’Q 
fuit des c perséeutions poUtiques » 
ne sera rmoulé. Mais dans les mi- 
lieux baBdens de New-York on 
fait valoir que la plupart de ces 
rëfiigiés sont de pauvres p^sans, 


à arr i ver sur les côtes de Floride 
et de Lotdsiane ». Ils considërent 
ce geste comme e le symbole de 
l'hypocrisie de la pr^taque ètran- 


bre des re p réseatanti doit eu etCet 


gère américaine qui oonHaue 


lof d'aide à rétntnser, qui contient 


rartérisent Za •t*unt*nm Oans une Oapaj a fait sm dtudes à Montréal, 
rnoçorwiu w siuHMwn ucm «no ^ oxfOrd et à l’Ecole des eeieaec* 


région oà la France désh'e ar- 


demment, comme eue, que Réta- 
blissent entre des régfmes, sons 
doute différsnts, des rdations 
pacifiques et fruetueuse^ fondées 
SUT te respect des mèda de 
rhomme et iss princi p es de sou- 
veruineU nationale et de non- 
tngérence, » 


politiques de Parla. Entré 

afteltea extérlenree en 1955, a a été 
nocamment en poste à Waehlne' 


• Le douzième sommet arabe 
se réunira du 15 au 2S novembre 
à Fès. capitale spMtuelle du Ma- 


plus on mrâns ilietfcrês, qui n< 
parlait souvent que créole : on m 
voit pas de quels s documeRts j 


ils pomralenfc disposer, faisant la 


HuH cent mille «illégaux» 
par an 

Le go tt v eo ement américain 


Le rote du Sénat, Intemnn dans 
le eadre dea tnTaux sor la loi d'aide 
à l’étranger, donne satutaction an 
gouTememeDt qui, dès sa mise en 


place, avait eberehé à se débai 


à l’administration ceataale, et j 


et aux représentationa i 


près dee Communautte et de l’OTAN. | 


toc, et sera préparé dn 22 au % 
par une conférence des mi- 
nistres des affaires étrangè- 
res. — 


La lamentable odyssée des Hal- 
fctima a fait l’objet, depuis un an, 
de nombreux articles et r^rta- 


politiques », tandis que les 


pendant qae le vote ne signifie pu 


participe A Paris, en 1975, A la pr»- 


HAïUTE-VOLTA i k draiï à 
la sécurité. 


préilde i'Agûice caaadiemie du 


• La conférence du Caire sur 
Fautonamie paZesfinienne a pris 
fin. — Américains, israélfeos et 
Egyptiens sont convenus. Jeudi 


dans les médias américains. 


qae le Sénat appivuve une éven- 
t nrfia assistance militaire en Angels 
Le président de la commission des 


affaires étrangères, le sénateur 


gui âouUgsmt que le régime de | 


b iDtcmatianaL Depuis | 
1980. U était repréeentant penoBDent 1 
* * ■ • VONO. Son père, dlplo- J 


du 21 an 29 octobre ponr 


Port-au-Prince n'a cessé de se 
durcir ces derniers mois, S’indi- 
gnent que seules les personnes 


iFassaraiieee écrites selon lesqaeUes 
le gonverncntent u'avait anenn pi»n 
dinterventlon dans ce pays. 


pouTsuiTze leurs discusslaos sur 


fiçrant des régimes oommanfstes 


deuT de Haute-Volta, M. Sfitter- 


LA RÉUNION AJmUELLE EVROPE-A.C.P. 


i’autonoznle palestliilenDe. Us ont 
complété le calendrier des ren- 
contres établi la veïHe (Ze Monde 
du 25 septembre) Ou niveau de la 
mTnwirwJmi teédmlque : 9 au 

18 novembre an Caire. 2 au 10 dé- 
cembre en IsraSl, 14 au 17 décem- 
bre au Caira, et 8 au IS janvier 


soient, aux ye ux des autorités 


règlement paeffiqne de la question 
namlbienne ou Jnsqu'aa 31 nxars 
1983. ns sonUgnent qtxtuie abroea- 
tfon in BtiwiritannitAii * ■ de ramrade- 
- loexit fonrniralt A Luuida la Justl- 


les Dii sont inntés à prendre des mesures 


fie de huit cent mine par an. La 


nomies dang les mfl-tng de pas- rêcessian provoque un durcisse- i 


-ncatkm dn nulntlen des forces 
I cnbaines en Angola et mettiutt en 
danger l’avenir des négoelatloiix sur 


les engluements pris aux Nations unies 


EUROPE 


De notre envoyé spécial 


dans les tenitoixes oommunaa- 1 


Grande-Bretagne 


Etats susociés d’AftiquA des Ca- 
isLbes et du Patiflq^ (A.CP.), 
qui réunit deux cent qtiaiante- 
qnatie parlementaires, s%st tenue 
du 28 an 30 septembre k Luxem- 


LE SCANDALE DES HUILES FRELATEES 


améliorations sans remettre en 
cause son- orientation. 

Pour M. Pisanl, commissaire 
européen à la coopération. 


Cent mille Madrilènes manifestent leur colère 


< rAfrlgue t~) fest'Uàsti rnor- De notre correspondant 

dre au mirage de Findustrialisa- 

tkm avant de résoudre les pro- Madrid. — Plus de cent miRe pep- égaiement de créer une commission 
bZ^BS de FagricultUTe et de sonnes ont manifesté, le mercredi d’enquête. Mais les malades ne sont 
FMme^l^ ». Les effets^ 30 septembre, à Madrid, en deman- pas satisfaita. 

Js?* I“S“<» pour lus Vicliraos des Les_^dales se ssccident depuis 


australe : la seconde demande 


une amâiorafion du fonctionne- 


Les travaillistes demandent 
des décisions unilatérales 
sur le désarmement nucléaire 


CSidfe de la première page.) 


rappelle s le droit frçZiénoWe dn 


pèiorZe de Namibie ê ravfodéter- 
minafftm et à Z’fndépendance 
nationale » et stigmatise c les 
actes de guerre de FAfrique du 
Sud » oontre les Etats de la région. 


Oette année, l’intervention sud- 
africaine en Angola en août a 
facilité la tâche des AÆ.P. pour 


jcondamner Pretoria de façon 


plus précise. Le texte final invite 
Jes Dix « à prendre Zeg mesures 
qui afinposenf pour empêcher 
les miMinationales de pourmivre 


d’une baisse dra produits vSvrte frelalêes et le ehâUmeni des que l’affaire de l’huiie a éclaté. La 2315000, les délégués ont adopté ® 

et d’un déficit alimentaiie qui responsables. semaine dernière, plus de cinq mille un texte qui demande - un engage- ^ranae-aretagne -. Affi^ 

s’aggravera. Le oommissaiie a La manifestation avait été convo- personnes ont été intoxiquées par menr sans amUguité en faveur du Tfr . .. opposition au 

émis des doutes, en conclusion, quée par le parH socialiste et ie dee moules pêchées en GaJIce. et désamemem nucléaire unltaiéral - oeplolemem dra fusées soviétiques 

le fina nc e ment systématique p.c. De nombreux malades y ont apparemment contaminées par une la fermeture de toutes les h B?op amé^ “ moyenne portée SS^ ils lancent 

©arSlœ®d?*dS!5nDSiinL^^ participé, certains dans leur fauteuil amibe. Depuis quelques semaines, ricaines et britanniques en Grande- ‘""t 

an ont colère grondait. èoL.^ las autorités ont découvert plusieurs Bralagne . en tant gîte oontiiOutlbn ÏÏJSL nucléaires de 

reçu un accueil mîMs fe de la part slogans hostiles au ministre abattoirs clandestins, où la viande a la création en Ebrope d’une zone 

des A.C.P. En attendant que “8 la santé, M. Jésus Sancho Rof. est débitée sans aucun contrôle. Le dénucléarisée et en tant que puis- une aube motinn «rinnwa & 

Bruxelte jiècise ^ projet, ils Cinq mois après avoir fait aa pre- damier en date des scandales est sanfe ImVative britannique dans un levée dem a n d o nm^coUx if 


victime, l’huile continue è celui de vins de table bon marché processus plus large de déssnnemerrt iSStes^dltSées 1 »L 

dappü- tuer : le bilan est de cent quarante auxquels les producteurs a|cnitent un nueféaZre -. Us manifestent une oppo- dereftiear 

souvernement. cent adde pour faciliter leur consenw- sitlon inconditionnelle - au remp/a- de défense qui viS^Sq™ 


ché européen pour Ira Stîte; ;»arente-huft. selon le parti soda- «on. - (latêrimj 


ou bénéfice des populatUms 


ai^dai^ victimes des incursions 


sud-africaines», mais ce souhait 


se benrte â une difficulté. L’An- 


du Uers-monde non sssociès, mais t.,,. : — « 1 

les fonds n’ont jamais pu être adhésion à I accord inter- 1 femmes 


augmentaUon des fonds commu- "^te. Les autorités n’ont toujours pas 
nautaires pour la stabiUsation des réussi, malgré l’aide de iaboratdree 
recettes a l'exportation (8TA- étrangers, è Identiflar avec certitude 
couvert les substances tmiques contenues 
<*88 .pertes A,CJ?. ; dans l’huile de colza dénaturée en 
résolo^ ^SSie £ 

fouRütore de produits anlrnTfn l'nportée de France, et frauduleuse- 
par la Communauté à d^condi- 8'8nt raffinée pour être mélangée è 
txms prlvil^êes. l’augmentation de l’huile de table, 
de Vaite alüaetTtiatTe des Dix et Quinze mHIe personnn environ, des 


cernent dee fuséee Polaris par dea «à préparer le populatlm à 

- - Finérftabttité de le guerre nutdéaire • 


I substanoes tmiques contenues 
ns l’huile de colza dénaturée en 

B de son usage- per l’industrie, MF ^ 

portée de France, et frauduleuse- m. X, ^{f 

mt raffinée pour être mélangée è Ja. ÊéhW^O mÆmÆmn F 

l’huîle de table. ' Ê mê lA/Ullfll ^ 

Quinze mHIe personnn environ, des Ê Mm IMM 

âmes pour les deux tiers, ont été ^ 

lactées par le poison, et un millier ml Tl 


et de déclarer le territoire placé sous 
leur Juridiction •zone dénucléarisée m. 

Bien que les partisane d’un ratrMt 
de l’OTAN aient insisté sur la contra- 
diction entre le désarmement nu- 
clé^re unllatérri et la partielpatim 


à l’alilanee aUanflque, Ib ont subi 
une défaite plus nette enccra qu’au 


pays qui est (comme le Mo- 


zamtûque) lié au CozoecoiL et 


tecemnatt pas la c clause de î 


C.L.E.F. LANGUES 

Anglais général et fechnique 

— commercial 

— hôtelier 

— audio-visuel 
Mériiode audio-visuelle 


43, rue des Bourdonnais 

75001 PARIS 
TéL 508-18.d7. de 14 è 19 h. 



sent encore hospitalisées. Les auto- 
rités n’ont pas non plus réussi à 
trouver remède aux multiples formée 
que |»and b, maladie ni A déRnIr 
avec eertfttide les ef f et s qu'elle aura 


è. moyen terme. Juequ’à présent { 


d’entre eux Inculpée. 

Le Pariemeet a décidé d'accorder 
_ dea pensions aux Invalides, des 
.inderanitôs aux familles des morb et 
des allocations de chémage rétn^ 
actives aux maladee. H a décidé 


F*gR.c*Hr^“ fourrures MALAT 

GARANTIE 2S? “• on bot nirenre. 

DE ?8oo» loap. zenard, eta Ocute Aolz de -»»""nng» 

”8 foarmses pour Intblsur. ** — 

CONFIANCE BerMee apws-vaate - TéL 878-60-67 
. 47, me £• Fayette, 78009 PAIOS - Mètze-Le Peietter 



congrès précédent L’exécutif du 
parti, opposé au retrait de l’OTAN, 
a expliqué que la Grande-Bretagne 
pourrait y avoir un statut particuner. 


La majorité des travaillistes estiment 
que les négociations aur la limitation 
de b course aux annemenb menée 
depuis des dizaines d’années n’ont 
donné aucun résultat que la dlssiB- 


eion nucléaire n’eet mnl crédible td 
indépendante m, qu'elle ne contribue 
pas à rdquilibre dea forces entra les 
deux blocs, mab qu’eHe fait dee 
pajre européens uhe cible privilégiée 


des grandes puissences. 


Le débat sur b défense a dbrnië 
lieu A un Incident qucuid le pori^ 
parob du cabinet fantôme pour Iss 
prebiëmes militaires a quitté oetensl- 
blemant b sede du congrès. Il 


entsndah protester contre b refus 
du président de séance de lui dernier 
b parole, perce qu'U est un adver- 
ealre déterminé du désarmement 
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AMÉRIQUES 


Paraguay ; de l'électricité dans l'air 

^ Lès siècles de Stroessner sont désormais cornptés » 


_ AsH Dri on. — L'ancn vient ^attu- 
cîr R l*ftéropârt PrésîdeaitpStronssiiex. 
Dans le haJl de raéiogare — un édi- 
fice fonctionnel, de bon goftt, man- 
récemment, — le r^ard est at- 
tiré p ar un «»"«*»"■* chtwiio : le 

portrait en i»ed de Son ExcdleiiGe le 
president de la République, le 
ni d'armée Alfredo Stroessner, figé 
d an s une smte de cütqnantainB im- 
muable. Moins de trois quarts 
dlieure plus tôt, rappareil 
de la i^le fiontiëre brésüïBnne de 
Foz do l^uaçu. IjonquH avait sut^ 
v^é le rîo Parana, Ira passagers, é 
droite, avaient pu réemuisltre an 
Mu sorte de àggourat le bar- 
rage «ritaipn, et, plus proche, un 
pont dont l’andw toneh e, 

f; cdté F!aragnay,.:ài» •memiérra mai- 
•• .Fueijfô^rcsîdente- 

r^lStroessner '.*'''Uiie’..v31ê-champignao 
" devenue la''deiKK^Bie agglmnératkio 
du pays. 

_ Dans Asoncam, le fifinràr abou- 
tira peut-être dans le quartier 
StFoessner; ramaleur de 
peut suivre un match an stade ' 
Stroessner. En « Strorasnlandîa », 
comme disent Ira ndllenrs, piriiit de 
refuge contre le « «t mwewiîMno { 

« Monsiear, que pensez-vous de 
notre démocratie ? » L’homme, qni 
nous interroge dans en bnrean 
du palais préâdentiel bruissant d'al- 
lers et venura de soIlicitearB emfr 
mancbés, de goriUes h talkies- 
walldes, .d'exceUenora 
et d'offîciers cfiamarrés, est nn iur 
milier du chef de l’Etat. Bon 
connaisseur de l'Europe^ cet anden 
diplomate est suMèremem anxieux 
de connaître limage que noos em- 
porterons de son pays. 11 s'esqdique 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC ' 


figé dus robsenatiaa des pogrts 
de la vieillesse (Tu hamnie. On ne 
change plus Ira immstres : ils pfaîs- 
sent sur pied ; le pins êgé^ qui a 
QP^^K-vingi^eize ans, est loi *"»ri 
ai poste dqpnis 19S4. 

'Les cmosants sont un peu « dtpis 
/ Aor d e^trit de ^ |g veil/e 

d’un annistiee, nous assure un ecdfr 
siastique. Ntd ne veut être le dermer 
gy » ÿ la guerre >. Le fait est que, 
écha u dés par nombre iTinsaccès, Ira 
adversaires de Stroessner pai-»êf«wif 
avur fut un dioix rTuiiB stnt^ie 

K dente ; on ne rompt plus de 
xs contre le chef de l’Etat ; 

OD pr^Mie r « ^)rès-stiëessnisiiie », 
par une pditique de formation de 
cadres et cfîmplantatioa locale — en 
jouant an chat et & la so ur i s avec la 
police et les pyra^ (apions, litté* 
nlemera : prads l^ers). •J’essaie 
d’imaginer, nous dit on (gqwsanL 
Vn matin, le bruit us courir : le 
blond n’est pas venu à son bureau. 
Et, comme il n’a pas manqué 


rlavüle 


retteSs Un haut fovtiODnaire recoo* 
naît tm sm^ement ipie la rndtié 


pays n'est pas cmoptabOisé ! Le ré- 
gime apo^ à ses dlicieis de cmiH 
poser U miocenr de leurs soldes en 
participant aux affaires privées. 
Tout cda crée des liens! Et Fon 
peut craindre, avec cet eccléâasti- 
qine, (pie le «dan» ne soit prêt à 
toutes les pour garder un 

td pacfade. 

Uk nonch ctasK 

Car une oppo â tha inattendue 
conteste aujoaiinnii tinon le chef de 
FEtat, tomouis tabou, du moins le 
dan « stroessniste ». Le développe- 
ment économique aceâéré (le ces 
dendéira années, largement lié an 
boom dérivé de la construction do 
bocrage d’Itaipii, a. o efiet, créé 
une nouvelle classe d'entrqrreneiiis, 
une bouigetrâie (Tafraires, qni s'a^ 
gftmmnrfg wmI, désormais, de rineo- 
rie admirnstrutive a dn gaqgsté- 


p mmîe ^ pp ^ns i*e, s 

certainement prêts pour une formule 
dé changement sans révdution. 

L'exemple de I’Esin)ii» de h fil di 

fitanquisme est dans tous cra eqaits. 
Les Etats-Uois, dont le poids est dé- 
cisif an Fnragiiay depuis quarante 
ans, ne venaient pes d'un mauvais 
inl tout projet raisoiuiaUe visant à 
amâiorer Fimage et à ratkxialiser 
Ira méthodes (Fuie dictaûue caricai- 

Certains ponts eristent, à n'en pas 
douter, entre les tenants de cette for- 
mule et certains secteurs de Fiqrposi- . 
tionaBr%im6!daifime.CeUe^est ' 
diverse, voire disparate. Le 
« stro es sui s m e» a accentué cra di- 
vergenees en conférant des statuts 
(fifféreots ê ses adversaires. Le parti i 
communiste est mterdîL 1 a dâno- 
cratie dirétierme, elle, ne peut pas 
partidper anx éle^(«s, faute de | 
Fagrément de la «Junte électorale ' 
centrale ». Le parti « fiftrâiste » 
({ffoebe de FEntenatioualc socia^ 
fiste) a cet agrément ; mais il se re- 
fuse à participer à la •farces des 


^choquante, dn chef de l'Etat : 
* « Koh5 ta remarquez parce que c’est 
Justen^ cela que vous ekerekez! 
En réalité le président est na 
homme ■ modeste, presque tîndde. 
Oopés-moi : U n’a pas levé le petit 
doigt pour arriver là oü il en est 
Certains jo!^ Jé'le vois accablé de 
tant d’honneurs. Ce n’est pas luiqui 
veut être réélu. CTest le peiqde qtd, 
toujours, reUMirae U chmmr. Vous 
a’mutginez 'pas sa sollicthide pour 
les Paraguayens l Tenez, une aneC‘ 
dote. Il y a quelques jours, je Itd 
faisais remarquer que te week-md 
s’annonoaü- mal."/s9ec toute., ceOe- 
pluie. Savez-vmis ce qu’il m’a ré^ 
pondu f Qu’il nefaut 'paséSreoele; 
que la pluie est bonne pour tes pay- 
sata, - leurs cultures. 'Le croirez- 
vous, le président. lorsqu’il inau- 
gure •^attention :jenuds de pose de 
première pierre ; ça, c’est bon pour 
les démagogie — eé bienl son 
amour de la patrie est te! qu’Ü re- 
fuse de couper le ruban. Il le dé- 
noue... * Qne rajonter L.. 

VcSe iTanniitice 

Après vingt-sept ans de «stroras- 
msme». Ira opposots eax-mêmra 
tt'é(diappot iw toujours à une sur- 
prenante fsseinatioiL Les auecdotra 
se bousculent sur cdui ({u'on appdle 
le « blond » — en référence è ses oii- 
^nes à demi-faavaroises. Qiii ne l*a 
yù, an moins une fois, an vdant de 
sa vabnie, sans escorte, à on fen 
Tooge. de k caïutale ? Les h omnitt 
cameni i r«vie, ses bonnra for- 
tunes- fémîinnra — îmuxnlmUra & 
les en . croire. Le dwf de l'Etat, 

- tapporte4.-ott encore, passerait nne 
prutie.de ses nuits éa touniéra de p^ 
jxxra et discussions avec des 
dets : sa manière à fari (Téventer Ira 



Ceux qin Font récemment appro- 
dié sont frappés, néanmoins, par 
une fixité nouveDe dn r^ardt et 
Fempétément aocâéré dn visage. S 
la mànoiie reste eamellente, ou sln- 
tenoge sur tes raisons ponr les- 
qndirale prérident ne tenâ.presqne 



et le poj^ Et ce sera la fin de 
Stroessner. » 

Est-ce àdîre qiw la tnooession est 
ouverte ? Ce serait aller vhe en be- 
sogne. Un adversaire inraknt àa 
gjme met Ira choses an pomt en nous 
dédarawr. avec une ironie Inen dans 
la manière de (» peniée qu'ancnne 
adversité n'abat : « Stroeurùr a dé- 
sormais ses siècles coûtés l» 

• Ainsi soit-il » r^iood, ravi, un thn- 
lifécaire i qui le propos est rapporté. 
De fait. Ira enragik du prérident bat- 
tent d^è la campagne «fî«i qne « le 
peuple Colorado » ^ parti oEE 
« exige • une noovrile fois qne 
Stroessner se p résen te k Fâection 
prérideatîdle de 1983. 

Ce ne sersit guère que k sqrtième 
fois 1 Au prix de deux modifications 
de k C onstituti o n (1). Le général 
ne veut, en effet, Fernporter qu'au 
terme (Furie coosuhation populaire 
— o& fl trioii^ite par 85 % des voiz. 
Et ri P(»positioa refiise de joner le 
jeu. eh nen, fl en snsrùte nne antre, 
pins docile : k « famille flbérale » — 
edversaïre depuis un siècle dn psrti 
offidei c(riorado - se trouve;, rinri, 
aiyourd’hiû dmsée en dnq factions. 
Cefles d'entre elles qid acceptent de 
joner le jen se votent automatique- 
ment accorder le tien des ri^ra an 
PariemenL ConuDButaire (Ton Para- 
guayen : « Id. le pouvoir nomme à 
tous les postes: même à ceux de 
l’opposition!» Et cette remarque.! 
d'une poÜtolagDe ; « Au Paraguay, 
ee'n’est pas tant le pouvoir que l’op- 
position qui use ». 

Mnrienis proilets sont dans Ira car- 
tons pour le jour oft s'achèvera 
« Pautomne du pa u i ar t he » Pende 
pâiagnayens croteut que le mburu- 
virJta (2) passrau spontanément les 
rênes. Poartant le clan «stroess- 
niste» a, d'éventudlra d^ 

TCigeaices, trop h perdre pour ne pas 
se pr éoc cu per de l'avenir. An fil des 
ans, k chef de FEtat a assis son pon- 
v(nr en distribuant faveurs, pré- 
bendes et terres, et en afiramant k 
ses familfers, et i qnelqnra ^Dé| 
XEUx de confiance, drâ pans entiers ; 
de l’activité ée(Miami(pie, à ccunmen- 1 
œr par k contrdiande. Td parent ! 
par «nianeg a rogu Fexdnsivité du | 
trafic de wlnal^; td oommandant j 
de F^jmoit est te «parrain» dej 
Fin^art-aqMMt danriftêin de (âga-| 


risme de certains secteurs offidds. 
Elle souhaite une normalwtfiiion, une 
m ora l isa ti on des règles du jeu. Les 
capitalistes pccûtentanx, à qui le 
pays s'est kigement ouvert ces drâ- 
uiers lustres, sspirent. eux aussi, à 
davamage de traiyparence rfang les 
cirmiits de décisîon. Un poissant 
quotidien, A.B.C. Qéor, e:q>rime as- 
sez bien les vues de ces homnieK qui 
veulent aujourd’hui être entiimiM 
Des généraux moins en (xnir, (k 
hauts fonctionnaires nutiiis com- 


Un «accord national» r^roupe i 
dqnüs 1979 quatre formations sur- 
tont nuira par lenr «wwwiiiim» hosti- 
lité an F^ne : te parti libéral radi- 
cal authentique, dont le chef, 
M. Lainow est sans doute le plus 
comm des adversaires do « stroess- 
nkme» ; les ffirréristra; k démo- 
cratie chrétienne, dont le aeraêtaire, 
M. Resek, arrêté plus de cent f(», ' 
vient d'êtic eqruJsë de son pays ; et 
le MQPOCO, conrent populiste Ài i 
parti Colorado évincé en 19S9 par le j 
général Stroessner, dont Ira leaders | 
vi ve nt en exfl en Argentiiie. 

Bonr rextrême ganche, oette op- 
position eD&même n'est guère qu'm 
regroupement de formations bonr- I 
geoises astutant s(Mt à retrouver des 
positioiiB ancKanes, seât à prendre k | 
succession sans rompre avec le i 
dète éconômique et soeû. Sans 
inêner la latte armée, dont les 
échecs ont été cuisants an Paragnay. 
des luxiunes se pr^iarent pour des 
évo luti ous mmns pairibfes que d'aur 
cans le soahaitoaieoL Lrârs ana- 
lyses s’ajqxdeiit sur Févidezice de k 
rapade dérâgrégatkm, sons les coups 
de bootcHT de la crcMSsance et de la 
pénétration étrangère, dkne sodété 
kMigtenq» figée dans smi isolement 
géographique par Forigiiialité de son 
iùstdre. 


(Tub Seal mandat 

(2) Chef, eu gnanm, la denrième j 
hg^ ofiSôrile da paf* ("gc re^a- 


ProdiMi artMe ; 

FACE AU BlHinOZER 


Musique 
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MULTIPROPRIETE 


540FPilRM01S 

FENDANTSANS 


et un financement exceptionnelâ14.9%, 
lit un coût total de 262S0 F 

Mx au comptant : 22.700 F. 


niAMONIXSUD 

M 91 TI PRUPRIÉTE 


290 r PAR MOIS 
PENDANT 3 ANS 


w 


MULTIPRUPRIETE 


420 FPARMO 1 S 

PENDANT 3 ANS 


. L Avec &340 F d'apport personnel 
et unfinaneament exceptionnel ê14,9%, 

" f coût total de 20.460 F 
Prix au comptant : 17AOO F. 


fiEBERTY 

LES MENUIRES 

Hülll PROPRIETE 


S 60 FPARMOIS 

FENDANT 3 ANS 

pMcM 4/5 personnes une sematee ê vii 

Bourse d’échange entre 9 stations m( 

DDtagne. Avec 7.140 F d’spport persorme 

Bt un financement exceptionnel à 14.9%, 

lit un coût total de 27A00 F 
Prix au eomptarn : 23AOO F. 


lEBAtCOHOE 


MULTIPROPRIETE 


3Z0FPARMO1S 

FENDANT3ANS 


Un 2 pièces 4t6 p 


igtM. Avec 4.680 F d’apport peraonnai 
n finanoement exceptionnel à 14,9%. 

- Ht un coût total de 16.000 F. 

Prix au comptant ; i&eoo F. 


Hugo Wolf, encore en vie pour le moment. 


"To brunch or notto brunch?”* 

Le Prince de Galles lance une nouvelle mode. 

Hôtel Prince de Galles 

33, avenue George-V, Paris- 72335.11 

^Cli«façoimouveltedeoomWnerbreal*stetkmdierwnusique^pendant^^ 


î&VSCANCESf 

Mwx <ie nfttiwiiw des tAim^ 

□Avortez DChamortec-Sud Driones 
□Rri>erty-l6S-Menrires Ote Balcon de VHtaRL 


Kenc et Ntuancesi 54, aimie Man»u TSOœ PSiis TéL 721X70^ 
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TDOlitlQL'U.e 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


L’entrée et le séjour ! 


«SYnthèse» entre 


En rwpelant, mercredi a^vès-inidi 3 0 y p- 
tembze, les coiûolis du Palals-Boorbon 

fine les socialistes sont experts en inatttoede 
synthèse. M. Pierre Joxe ne faisait qn anticiper 
snr l’issue de ce qui est apparu, % 1 occasion du 
projet sur Tmitrée. .et. le_ séjour des ôtrsmgers. 


dépotés sodaiistes d'antre part, portait snr une 
disDosition ommettaat au ministre, de l’inté- 


iWe p^Mfw i prnmettant au ministre, de l’inté- 
•lieor de proDoncer l’expulsion d’un étranger 


expulser en de menace pour Tordre public ; 
d’autre part, fi ne pourra le faire qu'en dehors 


«ftTnmti le premier conflit ouvert entre te- gou- 
vernement et le P&» par Tintemiédlalre du., 
groupe socialiste. La synthèse a donc eu uen. • 
Pour parvenir à ce résultat de -longues 


condamné définitivement & une peine d’empri- 
sonnement dont la présence sur le territoire 
français cfmstitue • une menace grave pour 


des cas où Texpulsion n’est pas autorisée, parmi 
lesquels figure notamment celui de l’éteanger 
qui n’a pas fait l’objet de la condamnation 


texte, et M. Fomi a regretté que T* on épie * 
< la moindre contradiction » agissant entre le 
gouvernement et le parti socialiste. 

Epier? Là n'est pas la question. Que les 
députés socialistes ne . soient pas toujonrs ^ac- 


(snspen^ns de séance, rtuzüon du 
bureau exéc uti f du PAl'aurontété’ nécessaires. 
OffleieUement, les dbnx parties' êcint satlaaifM 
Dans les faits, le compromis intervenu pans la 
soirée dn mercredi 30 septeaüûo lur^ ^7^^* 
tager l’un des' pertenàlràs. en Te^èce le goju- 
vemement. • • ' 

La iirinclpale divergence de- vues, entre 


M. Deffezre et Mme bestiaux d’une part, les. 


' Tordre pnbtic •. La position de certiûns députés 
socialistes, à Tlnstigation de M. Derosîer 
' (Nord), reflétait une position de principe > nne 
- expulsion ne peut être fiée à nne condamna- 
tio yi , La «synthèse» — ou l’habileté dn gon- 
yememént? — a consisté, comme l’a eqiliqné 
' ie président de la conunission des lois. Mi Fomi 
(PjS.), à HiwMrî^ les mottCs d'ordre public et 
' les conditions restrictive' prévenant ainsi nne 
l'jpMsIble confnsfon. Le dlspositir finalement 
adopté scinde en deux parties Tarticle litigieux s 
.d’une part, le ministre de Tintérienr pourra 


prévue dawa le texte Subtile nuance... 

Les députés ont eix satisfaction en ce qui 
concerne la «barre pénale». Fixée à six mois 
d’emprisonnement snrsls par le Sénat, elle 
a été portée à un an. 


cord avec l’exécutif est plutôt sain. Cela 
montre en tout cas que les premiers ne veulent 
pas être des « godillots ». Encore que le résultat 


Quels enseignements pent-on tirer d'une 
affaire présentée comme mineure par les res- 


flnal ne vienne tempémr quelque peu l’idée 
que Ton peut avoir de la marge de manœuvre 
des élus du P.S. Mids cette surenchère, ou cette 
entre le gouvernement et sa majf^ 


pensables du PJS., mais qui Tétait si peu que 
le ministre de Tintérienr, M. Dtffexre, qui était 
à Alger, s'est tenu informé régulièrement de 
i’étaÿ des ségociaiions ? Mme Gaspard a estimé 
« ahurissant » que Ton ait tant « ^osé » sur les 


rité, est accentuée par Tattitude de c eux qui la 
{üatiqnent. Les consignes de sfimce — naïves. 


diincaltés rencontrées dans l'élaboration dn 


ie secret ostentatoire des conciliaboles, contri- 
buent à dramatiser une situation qui, en effet, 
est natoreUe, La clarté ! Cest la meilleure des 
{wlitiqnes. 


-le texte eoBsütæ-uïje-pièea tcapor- 


Jet de lœ, adopté par le S^t. 


de la c ehafté dis dttianffcrs 


(te Monde du, 24 a^ïtetebre), 


(voir noteoiment la' Afonde du 
11 septembre et 1*' octobre). Ce 
texte a pour eonsêquenoe d’abro- 


destine, dite eloi Bonnet». Celle- 
ci légalisait tes oeniaes.de 
dêtenUbn temporaire des étran- 
gers en distance de refoulement 
ou d’expoldon (centres d’Aiene). 
et allottgeait 'la liste des cas d'ex- 
pulsion. Le projet comporte qua- 
tre séries de mesures ooneemant 
la procédure de refoulement, la 


Le. m^re.de Dreux indique^ majorité pour lui faire adopter 
d'autre part r c Je trouve 'ahu- la loi Bonnet ! Cette fois, 'au 
Tissant Que Ton oit tant glosé, contraire. 2e gouvernement n'a 
députa nier, sur les di/fieuZtés pas usé de co n trc à Tiies à Tigard 
que Tiotts aeons reneontrées dans de sa mafortté. Que Ttoae apons 
PSiOeratiOn de ee texte. Ceet détmttu de eertaiTis points précis, 
oublier comment l'ancien gouver- de certains amenderTients, Cest 
nement avait dû mattnuter sa vrai, mais quoi de plus normal ? a 


aux tèÿes de séjour. A Tintiative. positimi de SL . ïtenard (F.C.- 


Aisne). U <"t décidé que la com- 


oer ou nfxi la ptine de reofmduc- 


tiOQ à la frtHttièie, le juge devra 
prendre en. compte Tenaànbte de 
la situation persmnélte de Tétiaa- 


ger (et pas seutemeot lœ aqaecbs 


L«s dispositions adoptées 


senibltdi, parfois, soumise aux 


lois du hasard jms Qu’aux règles 


du droit. S^oue entendons la pia- 
oer déaormoie eoae 2e signe de 
la. VégàUté. > 


• CONDITIONS D’ENTRÉE 
L’artlde premier appmrte deux 
sortes de mo^catfanis par rap- 
port à la loi Bonneli. Les pre- 


I qui a fait Tobjet d'une inter- 


familiaux de cette situation). 
Lorsque le juge n’aura pas pro- 
nonce la petne de reconduction à 
la fT ont î &e. l’edministratlon est 
tenue de proeéder à la i^ote.- 


déeiaioR écrite spécUOement mo^ 
tivée 9. L’étranger avqael est 
opposé un refus d’entrée sera mis 


l’entrée en FEanoe ; tes secondes 


en mesure d'avertir ou de faire 


piocédnie d'expulsion, la ptoeé- 
dure de rétention en attente de 
refoulement ou d’expulsion, et des 
dispositions diverses. 

Ce texte, rappelle ' M. Snchod 
(PB.), rapporteur de la com m ls- 


aux' fèrmes selon doit 


avertir «Za personne chez l 


tionneüe 'd'e^mlâœ. Mine Qu^ 
tiaux précise : * JVécessité impé- 
rieuse pour Ut sûreté de TÉtat 


intervenir un refos d'admission 


• PROCÉDURE DE L'EXPULSION 

Article 3. Le texte initial du 
gouvernement était le suivant ' : 


e L’expuls^ peut être prononcée 


Fraf»ce depuis quTü a atteint 


sur te territoire. D«is le but de 


pfzr arrêté Sa ministre de Vinti- 


ou pour la sécurité puhUque », 
cela sùfnSfie que cette diepoeitum 
ne concerne que les espùms ou des 


K les deux aonsidéraiions consis- 
tent à resserrer les contrôles d'en- 
frée aux frontières, mais à donner 
taie plus grande stabfUté juridi- ' 


hommes ornement dangereux. 
Jamais cetie loi ne oisera autre 
chose que ces très rares situations 
excepnonndUs. > 


de ff farta touristes », le texte 
instttoe notamment TobUgation 
pour l'étranger de présenta des 
ooemnents reîatilis, « dtme part, 
à fdbjet' et aux conditions de son 
séjour et, d'outre port, s’a g a 
lieu, aux garantiee de son rapa- 


eondamné dêfiniHoem e nt à une 
peine égale ou supérieure à une 
année d’emprisonnement sans 
sursis constitue une menace grave 
pour. Tordre public.» (Le Sénat 


3) c Têtranger qui réside hdbi- 
titellement en France depuis plus 
%e quinee ans » ; 4) « Tétran- 
ger marié depuis au moins six 
moir et dont le conjoint est de 
nationalité française, ou qui est. 
père ou mère d’un ou. plusieurs 


avait précisé que la « barre 


que à la situation des étrangers 


Dans la dîsouarion générale, 
M. Foyer (ILPJ^ Maine-et- 
Loire) dédare notamment : 
c Si certains ont mené, au début 
de cette année, une éampagne 


dant être lefoeé & tout ' étran- 
ger dont la présence constituerait 
une menace pour Tordre public 


L’article 2 ^fixe les sanctions 
applicables à un étranger ayant 
pénétré irr^Qlièrement en 


Cette rédaction cmistltae la 


France. D prévoit aotemment la s,fm-njkr- 

colrectlonaJisation des infractions 


enfants français lorsque Tm au 
moins de ces enfanû réside en 
France, et qui subvient normale- 
ment aux besoins de sa famille' »: 
5) « l’étranger titulaire d’une 
rente accident du traroij servie 
par un organisme français et 


odieuse contre ' les îmmtflTes. 


les décisions eonoemant 


par la voie jwidieiionne} 


ne sont pas dés membres de 
TaciueUe opposition. Nous ne i 
sommes pas allés démoUr un | 


nement. 3Æ. Derosier CPB.. Nord) 
estimait, notamment, que IVin 
ne peut lier nn^ expulsion à une 


quasi-TUfïdictionneÔe et non plus 


foyer de traoaîôeurs immigrés 
avec un buOdozer. nos plus que 
nous n’ooons accuse, sans preu- 
ves, une famille de Marocains 


Alger réseire un accueil chalettreas 
à M. G^aston Defferre 


condamnation, deoenue difiaJ^De 
au moins égale à un an d’em^- 
sonnement sons sursis ». ' 


X'Asâemblëe décide què là 


Les travaüleun étrangers 
en süuafien irrégulière 


pue / » -(Âitusîon à deux Initia- 
i tires de maiies couununlstee de 
I la banlieue parisienne.) Le député 


De notre correspondont 


LE SÉIUT. 

SOUnENT LE G0UVB»miT 
CONTRE LES <DÉBORDB«NTS> 
DE SA GAUCIff 


de véritables commanautis étran- 
gères » représente un « danger 
certain. U y a des immigrés qui 


viennent en France pour quelques 
I années seulement, expt^ue-t-II, 
I il ne faut pas les couper de leur 


Alger. — eCest un. ami de 
notre pays qui est ait end. u 
aujourd’hui dans noire oapUale. » 
El Moudjdkid a dozmè.'Ie ton de 
Taccueil réservé, mercredi 30 sep- 


velle immigration. Commeait faire 


soumis à Texpulsîmi' - (èmunéiés 
plus loin), de supprimer la 
condition de la c(xidamnatton 
pour Texpulsion prononcée par 


chômeurs ou de trafiquants ? 
Oemseientes de ce problmne, tes 
autorités algériezines. qui ont 


invité pot son coDègoe M. Ben- tkm en 1978, ont annoncé qu’elles 


de /uturs étrangers dons le pays 
ffongine de leurs parents. Mds 
' d’antres imndg^ rfont pas la 


nni^ plntiemi dlsposltioiw, qu'ils 


moindre intention de revenir chez 
eux — eertaiae deviennent même 
propriétaires ehee nous; ceux-là. 


ministre d’Etat, txès proche col- 
laborateur de BÆ. Sflttmrand, dont 
il est un ami de longue date. 


contennm le ' projet snr les 


par pitié, Ü Antt en faire des' 
Fronçais. Même . si c’est très 
regrettable, l’expérience Tuontre 


figure 'marquante * du soetellsme 
fteasaJs, Bi Defferre doit pré- 
parer la visite du dhel de l’Etat 


à la fin de novembre. C’est dire 
Timportuice des rencontres qui 
devaient' avoir lleo. ce JeudL avec 


trrtcnlltee. Sur iiiiUstlve des lappor- 
tms, MM. Boajas ' (F.S., HUnt^ 
Guoime) et Cnttcdl Osanetae dém.. 


survtere. Sauf par la dKtature. s 


pdmé nu ertlcXa introduit pu l’As- < 


> les disettBdnations, le dr(dt 


d’exercer devant la Jnzldletions tous 


tuatioa dès mifants d'immigrés 
qui, nés en France, « arrivent à 
seise ans sur le marché du tra- 
vail avec se double handicap 
d’Hre sai^ formatUm et d’être 


sécurité des nationaux se rendant 
à Téirançer» (le Monde du 
39 septembre), formule vague ^ 
pournit dâxnicher sur un lil- 
tiage des sorties. M. Defferre 
demanidera sans doute des pr&< 
cisiems k oe sqjsk Une collabora- 
tion des services de police per- 
mettrait d'éviter des inHriânt.^ 
désagréables et des refoolmuents 
qui se sœ» élevés, en 1981, an 
nombre de douze vwiu*»- - 
Un dernier dossier, enfin, sera 
peut-être évoqué, celui du droit à 
la libre dicolation entre tes deux 
ps^ revendiqué par les anciens 
harUs installés en France où, en 
fait, Os n'ont pas été intégrés. Ce 


libellé : c L’expulsion peut être 
prononcée par arrêté du ministre 
de natérieur si la présence sur 
le territoire français d’un étran- 
ger constitue une menace grave 
pour Tordre publie. » 

Mme Questiaux assure que 
cette nouvelle rédaction, conipte 
tenu des limites inscrites dans la 
lot a pour objet de limiter te 
charnu d’apjrikâtion de Teipal- 
sum. M. Forni constate qn’alnsi la 
condamnation n’est plus liée à 
Itexpulsitm (ce que réclamait 


cédure^exoeptlaniieile d’eXixitelGn 
ne pourra Jouer qu'en cas 
d' « urgence absotae » et si 
Texpuhdon du territolie se révé- 
lait oonstitoer q une nécessité 
impérieuse > pour la sûreté de 
TBtat ou pour la sécurité pubU- 
qm. EUe s’afgïliquera même si 


Tetranger n’a pas été condamné 
déflnitiveoient à une peine au 
moins ^ale & un an d’empri- 


• ASSIGNA’nON A RÉSIDENCE 

Les dictés ad(q)tent l'article 4 


a.TnoinriomAn t (Je la 

tendant à rédalœ de dix à cinq, 
ans la durée au terme de laquelle 
la demande d’abrogation d’un ar- 


son pays iForigine ni se rendre 
doaa- aucun autre pays peut être 
astreint par arrêté du ministre 
de l'intérieur, à résider dans les 
lieux qui lui sont fixés et dans 
lesquels il doit se présenter pério- 


Jettequ>pré6a^d^ commis- 


problème est partienlièrement dë- 


et de gendarmerie. La même 
mesure peut, en cas de nécessité 
urgente, être appliquée aux étran- 
gers qui font Tobjet d’une propo- 


]a droits réservés k U partie elrOe. | 


Le Sénat, avec rappni dn secr^ 


d’amendeaçat, qne la syndleati 


étrangers. JZs ne rêvent que d’une 
chose, expUque-t-èÛe : retourner 
Chez eux, parce qu'ils n’en peu- 
vent plue de ^entendre traiter de 
. < sales bougnoules ». J*en ai ren- 


lieat, ces hommes étant cœisidë- 


sitton ^expulsion. Dans 


la mesure ne peut excéder un 


pnérlëmes abordée à une large 
convergence de vues. 

En tant que ministre de llnté- 


seront la senls k pouvoir M porter | 


rieur, BL Deffeize ne manquera 


D'autre parL la sénatenis .ont 


■sont reoenus parce que, ehee eux, 
fis ne sont phes chez eux. Ne nous 
étormons-pae de leur révolie l 


I pea non.jAus de sujets de oonver- 


d’assoelatten quand la associations', 


sont dirlséa par des étnngesa. 


• Devant cette sitsatioR. lis gouver- 
nement Barre nfa su recourir qu’à 
la ' répression, aux refoulements. 


figurera la altnation de muol- 
gratiott' algérienne en France. ' B 
bénéficie, à ce peapoa, ffim prè- 


des halnee inexpiables. 

En la persMme de M. Defferre, ' 
les Algériens accueillent «««< te 
msdze de n'est pas' 


en Conseil iTStat ; Têtranger est 
convoqué pour être entendu par 
une commission spédale siégeant 
sur convocation du préfet » 


tions de l'article 5, qui institue 


procédure unique de réten- 


Jugé. extrêmement favorable, 
pour avoir suqiendn. pox àpzès 
SCO arrivée-place Bsenven, toute 


ooncouisHEG+eSSBC- 0 


I médeciiie 
. phannade 


passé la majeuxè pactié dè Imc 


là un aspect secondaire, tant se 
sont développés, sous son impul- 
sion,' depuis quelques années, les 
liais entre la gronde cité pho- 
céenne et Alger. Les autorités de 
la capitale reçoivent d’alUenzs 
M. Deffexre. jeudi, à déjeuner. 
pes^relaUcms exemplaires se 


méats de M. &ichod CP.8.). rap- 
porteur de la commisshm des 1<^ 
te directeur départouaiital de 


le territoire lui aura été refu^ 


l'Action saniWre et social r 


plus membre de la cdmmistim ; 


I sera reoqûscê par un- Juge désl- 


attente d'expulsion. 


vie. Le minlstte a dWIteins isp- 


pdé quV .s^éteit. attaché à prssu- 


Instaurées entre tes deux' vifies' 
dam Ja cadre dé la eonventlMi! 
d^a^tlé et de ooZlaboration signée 


Inatanoe ; co mme le chef du ser- 
vice des étrangem à lap rêfe eture. 
'il pourra être eotendu par la 


l'Assemblée abroge ftnWw la loi 
du 10 janvier 1980 dans tes dépar- 
tements d'Outre-mer. 1 a seule 
déro MttM. au droit en . vigueur 


InsStut privé de RrëparèScHi 
aux Etudes Supérieures ' 

16 rue cftiCMtre Noire Dame 
75004 Paris -325.63,30 ^ 


^HEC-ESSEC... SCefCESTO.;! 


Stages de préparation 
en septénibre 
Ocadrement annuel 
parmaBére i 


et notamment les travoBleuTS im- 
migrés 9, et que, dans oe domaine, 
sla poêttique française. avait 
complètement changé depuis le 


lative. L’Assmnblée s'oppose à la 
propositloQ de M: Suebod tendant 
a ce que Têtranger entendu par 


eonseü », pomme le prévoit le 


texte . du gonverneoient. Sor pro-' 


- . L'ensemble du projet de loi' est 

que Têtranger entendu par adopté, l’opposition votant contre 
— — — sauf M. Hamel cuDJ^ Rhône) 
■— qui vote pour. 

La s^ice est ;tevée. Jeudi 


dlBie communauté de quelque huit 


A vivre ! 


Radios privées locales 


metixé en contact cent vlx^ I 


L'Assemblée nationale a adopté. 


fonctlonnatreB, tjwftbwir-towfi .qu 
élus, tandis que quatre oenta 
Jmmes traveisatent la Méditerra- 
née dans un ou earia oa 


portant dérogation- au monopole 


d’Etat de la ladlodlffuBion. Les 


it pas la double «flOnwfa- 


lité, ces Jèiâes se beurtentrA-des- 
. difficulté, tes gareoDs ai parti - 1 
cnlier, lœsqq'aErtve Tàge des oldi- 1 
gatkms mlUtaires. • I 

Le contrôle aux frontières cens- { 


^nOCjyCQÇjf 6;rüeMabillon 75006 PARlS 
niOfXJ© (1)329 40 40 


titue un autre point dâieat. Le 
gouvemement français a décidé 
^ rteUtezIser la tftnatiosi des 
trovalfieurs clandestins parmi les- 
quels. selOD des estimations offi- 
eienses. m tiouvenient environ 


• BT. Georoes Sarre, déposé de 
Paris, a déadë . de se . donettte 
de son mandat de membre de 
Tnaiwmblée des Communautés eu- 
ropéennes. D’antre part, en sa 


. tembre),' sanf en oe qui- concerne 
une dispoeltim xNative à . la com- 
position de la conunission qui 
pourra acoœder ^ dérogations.' 

A Tlnltiattve. .de - mml Sueur 
(PS. Loiret) et Schrelner (PB- 
TvèUnes), H a été décidé que 


5 représentants dés demandenis, 
et titulaires de ■dâogatlons : 3 
représentants de TEtât; 1 vepré- 
eentant de Têtablissement publie 
de . radiodiffusion ; .3.-rei»SBn- 
tants d'associations cuItuieOes et 
d'éducation populaire. - 
les dé^tés ont. notamment 
repoussé' un amendement de 
M. Gantier (UJDF..' Paris) ten- 
dant à pe n uet to e, la diffusfon de 


dios' loeaiêé dans la <]« 


qualité de préêidêiH du groupe | 
socialiste du conseil de Paris, I 
M. Sazie a rencontré et doit len- 


oent mille Algéztons. En revaa-l 
etae. les autorités sont termeinsnt ] 
décidés .à eaipecher tonte non-l 


prouves de la oapttale. 


edle-el sera ccmposëe de 21 mem- 
bres. Elle «omp^dxa 1 membre 
du Conseil d’Etat qui naewwwfl 
la présidenee ; g députés et 
2 sénateurs désignés par 
Aasèmbléea respectives: S lepré- 
^tuts des organisations m<o- 
fesslonnepea de la .piresse éc^ ; 


est qui rêvent de s'emparer 


du monopole de Texprmsion locale 


.soient de droitè^ du centre ou de 


iBfÛfUi (M 




esodeik.. 


X*îtÉ que V«ûq Opi*, 
i* surfissiic; 
SKioaUsié. 

1a cpiestiùn. Qjç. 
ea; paîî touicurs c 
il pluî.it r",; 

■a pnfsiiers 
rntnre que le rrsu'iat 
T quelqiis peu Tiii^e 
mATgti de irL*n»e:..,-^ 

.a surenchère, ou cVre 
ercctaient e: si 
ittûuâe oe Leu\ .'iiuT iJ 
de silence* — r.i/. ç.;.!. 


Le comimmiqné officiel du conseil des mimstresl ^ 


ooQseil des miziistres s’esc 
réuni le mercredi 30 Beptemtee 
eu palais de l'Elysée sous la pré- 
eidenee de U. M. lAt&essaad. Le 
«iouuiianlgué publié' à l’Issue de 
ses traraus a indiqué, d’ab<»d. 
Ks grudœ lignes du propet de 
loi de ananoes pour 1982 (verir 
le M onde du l*' octobre). Sdon 
les termes du cooxmoziâiiuè, les 
auestkms ci*<iemoas ont ^aïe- 


pyoay* on déeict relatif ans etinit- 


iSSL Pdiu Im fooetlcumatTee dont ta 
xêmniiératlOD est nipèrieaie à rin- 
dlee majoré Slft, eoft eavttea 


• U BENTllÉE SCOLAIRE 
Le mlaistre de l’édoeation ■»*<<»- 
Baie a préseaté one «Moimanlntloa 
sar la rentrée seolaire et nr les pers- 


Ser te plaa éw moyeu, les pnmii- 
«s nesaree adoptées é l’eeeasioo da 
I eoUccttf bndgètairc s oac permis 


le maada de raadre aus easeirBaati 
las eoadittoas morilca et fflatérteOee 
qii*Ua iHaaiaieDl Jamais oû penln. 

• LE DÉBAT SUR L’ÉNERGIE 


su la poUtlqoe de l'éaergie qnl le 
tlsadra à rAsaeablée aatlaaale . las 


apptonvé le proffraeme dHadépea- ] 


La cellule de M. Fîszbin demande 
son exclusion 


même, les crédits de foaetloaaeaieBt 
et d'investissemeat oai été aasmen- 
tés et oat fretaé daite oae eertalac 


tement eorrsspondaat a cet ladiee. 
Ce texte contient d’antres mesores 
prenant égalameiit effet an 1* octo- 
bre 1981 : intéBratfeo d’an point de 
riadenudté de résideBee dans le 


d*lDdiee majoré de la de ealenl 
ainsi porté é 194. sappresaioa de 


dans le ebols 4e dépenses et ie 
déreloppemeat de projets d’aetlou 
édneaUves taon dn temps seolafre. 
trop soaveat laissé à l’abaadOfi. 
Enfin la répardtioa des aoareSBx 
moyens a été opérée secc le wae) de 
prirtiégler les sodcs prioritaires 
comme les baalleacs des anodes 
Tilles, les seetenrs i fort chômace oa 
les soaes raralcs déshéritées. 

Ab plis de tons ces efforts, et oul- 
Crè le faible laps de temps qoi s’mt 
écoulé dcpnfi l’adoption de ces pre- 
mlèrec masaree, la reacrée s’est plo- 


Tetneneat rfevant l’Assemblée utlo- 
Baie su ce pit^tamme. 

Les optlaas retcaoes reflètent les 
ctaols de société da (ootenicmeBt, 
son cbolx écoBomlqoe et sa eoneep- 
ttoB des rapports Intcnatlonanx. 

Les choix de société sont la démo- 
cratie et la décsatnlisatioB.. Cesl 

poargaol le débat aarteBSl snr 
réaersie sera sau précédent pu san 
ampleur et sa rldoenr. C*cst poar- 
qaoi les proeédues locales relatives 
SOS éqnipeaieBts éoerpétlques sereat 


la ceBuIo Jamès dn parti 
cbbummiete (Paris, 19*) a dneidè, 
mardi 29 septembre, de demander 
an eomité œntnl de s ratifier 
Vexehuion fffienri PIssbm des 
ron^s du paru ». indfanie Em- 
eontrea eomtoanme» keodo dans 
600 numéro du 2 octobre M. nss- 
bin. qui est memlse rie cette ed- 
lulé et qui est l'un des lOndateuis 
de Rencontres oofflumnistea, avait 
été sommé par ie comité eentzal 
du P.CJP . de mettre fin à ce ll e 
aoBTiCé. Jugée « /hiaKoiuieZZs ». 
sous peine de se mettre c bà- 


an eemité central, c^onnément 
aux statuts, de a ratifier son 
exclusion *• Seneontree commu- 
nistes Aebdo fait observer que. 
ainsi seisL le comité centrai 
devrait se prooanoer lors de ses 
ptoebaines rénnionB, les 8 et 


Briand, secrétatie de la seetioa 


anx termes de la réaolutioa adop- 


es récusant l'aocusation de trac- tée ko de la dernières réunioB 
Bonnlsme et en faisant valoir que ^ ««««« 


ir- direction dn parti ne pouvait 
'U les sanctionner qu’en engageant f 
contre d'eux une ptocé- 1 

dure d’exclusion oonfonne anx 


veroemeat est d’accorder une place | 
execptloaaeue au èaerxiee doat la | 
ecxtloD est resionale et locale : to- t 


La position adaptée par la oel- 


prérna Las débats dans las rtelou 
snlvaat le débat d l’Assemblce aa- 
tioaale abontiroot d des plau 
éaersétlqaca réeloaaax. 

La choix écoDoiBiqu, c’art celai 
pou l’emploi. 


sèerêitalre de la fédération de ' 
Paris ne fait plus partie de la | 
eeUak et du pûrti et à demander | 


eeocmd tour de scrutin 330 voix 
et non 220 ennine noos l’avons 
publié a la suite d’une erreur de 
transcription. Les résultats de ce 
scrutin étaient donc les suivants : 
anffr expT.. 503. MM. Cheiy, 330, 
âu : de Lamberterie. UJ>P., 173. 


SI vous MESUREZ 

1 ffl 80 OU PLUS 

Qusqu'â 2 m 10) 

SI VOUS ÊTES 
MINCE OU HNtT 


COSniMES, 
MRDESSUS, 
CASHMEERE, LODEN- 
VESTES SPORT, 
BLAZERS, BLOUSONS. 
IMPERMÉABLES. 


PANTALONS, 
VaOURS, JEANS- 
CHEMISES ET PULLS 
(4 longumis de mendies) 


iTtfinTj JigSM 



■i f!' . 


• Jf. fric Bintermann, secré- 
taire général du PJ3J7.. a oflir- 
mé. le SO septembre, que a tes ^ 
froTiçais de iensibilitè social- w 
démocrate ne participeront par, g 
cela oa de soi. à quelque (enta- 
tive que ce soit de M. Lejeune, 
memùre de vnJ).F.. qui a pris 
position pour la réélection de 
M. Giscard d’BsUdng. pour efeer 
un mouvement dit social-démo- 
crate qui aurait roriçmalité de 
se situer dans i'opposülon à la 
majorité présidentieUe ». 11 a 
ajouté : « La sodal-déTTioeroîie 
se fera avec les socialistes ou ne 
se fera pas. b 

y n.T, a, — Le eomicè national du 
M t) s. , QLie préside M. Lejeuna 
avait soubalté la création d'un 
« pmnd parti sooial-d^moerate > 



-d'Æ, ii'i’i''. ■ 

tu -à 


\ SJs t» SCI Wcî: 

SJ as î'SïÆ : a©® sSÊslia d© è pK:: S _ 
©isr Ëyi'iop® 1 
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Vous êtes 

professionnellement 

concerné par la Vidéo 
et la Télématique 

RENDEZ-VOUS 
R CANNES 

I 9 - 13 OCTOBRE j 


VIDCOM’81 

7* MgprHE iWTRWNATlONMi DE LÆ VIDEOCOMMnNICftnON 


UNE EXPOSITION - UN MARCHE 


505 sociétés particq>antes de 23 pays 

' Eqxjsidon î ntematin nate : équipements, inaléiiels, • Seul mar c hé inte mat haial des progr ammes de vidéo- 
technoloçiies de poBite, services de la Tkléoooiiimmiir cammunicalkai : pioductian, oo-pnoduction, cesæm, 
catKn, de la tâématMipe et âes banqnes de damnées. achat de droils, distdbutioi). 

6 OÎM) idsiteuis proféssioiiiiels de 75 pays 


UN CONGRÈS INTERNATIONAL 


9 - 14 octobie: 100 eiqpeirls de 15 Pays 

Le m aiMh^ S^aïul public de la vidéo dans le monde : 

xéadfilés et pezspectives 


On en est b vidéo? 

• Les prévisions pour te maiché du magnétoscope et du 
vidéo(£sque 

• Les glandes tendances en matièie de madeetiiig, dbtdbation, 
vente de piogianunes 

• ‘La vûiéo : im nouveau débouché pour l’édition • Pourquoi 
l’Euippe ofÉre-t-âte de ttieüteuis débouchés que les Etats- 
üras pour tes programmes préemegistrés • 1/2 pouce, 1/4 


de pouce, vidéodisque : les conséquences poux te marché 
grand public 

• Analjraes, expériences présentées entre autres par : 

N.V. FHIUPS GLOElLfiMPENFASRIESEN • MAGNEnC 
VIDEO CORPOSA'nON • 'TECHNICOLOR AÜDIO-VISUAL • 
WARNER FILIPACCHI • SONY • WALT DISNEY • RCA • 
GADMONT • MCA VIDEODISQUE • CIC • HANDS 
DUPUCATING B.V. • RANR FHICOM ••• 


La vidéooommnmcatUm^ d les entzeprises, les iustitatioiis : 
prahlènies spécifiques, motivations, oonceptiozi, exploitation. 


: leurs proUâmes, 


Avec b participàtion des sociétés : AMPER - JVC - 
NA'nONAL PANASONK; - PHIUPS - THOMSON - SONY. . 

I Pourquoi et comnient iri^lcmteT b vidéo • Studio inlégxé ôn 
pas • Le choiz d'un prestatate extérieur • Les ptoUâ^ies 
de conception, réalisation, diffusion de progranunes • Queb 


prix psôrer en fonction du problème à résoudre • Comment 
atteindre ses dbjectib et rentabiliser ses coûts. 

• 13 ébuies de cas veunes: d’Allemagne, Angteterre, 

Bdgique, Danemadt, Espagne, EtatsUnis, France, hbnde, ' 
Pajrâ-Bas présentées par des sociétés issues de secteurs 
difiérents, de tantes diSérentes et disposant de budgets et de 
moyens vidéo diSâterds. 


Les media électzoniques : quoi ? pour qui ? comment ? 


BANQUES bE DONNÉES : Les inoblèmes pratiques pour b 
constitution et l’exploitation • Comnient farâiîtor te trâvail de 
Tussiger • Les coûte de fabrication, de maintenance, dé mise 
à jour • La stratégie commetciate • 

TELETE^-VIDEO^ÔC : Comment utiliser au mieux l’écran et 
rendre b consultalion b plus simple possible • QueUes sont 
tes attentes de l’usai en matière d’informations et de 
services ■ Queb prix et queb mod^ de paiement • Publicité 
et medb étectroniques • Complémentarité entre tes difiérents 
supporte ■ Queb avenir pora b communication phuâ-medb * 
Eaq>ériences,ténu»giiages présentés entre antres'par: - 


M.I.T. (Massachusetts Iristitute of Techn ology — U&A.) • 
MEAD DATA CENTRAL (UJSJL) • MINISTERE DE LA CUL- 
TURE O'RANCE) • INFQMABT (CANADA) * D-G.T. (Direction 
G énéra le des 'Télécommunications - FRANCE) • AREGON 
INTERNA'nONAL LTD (GA.) • GXC JL (Grouperhent 
Intersyndical de b Conummication Andfovisnélte -FRANCE) * 
LES TROIS SUISSES (FRANCE) • CmBANK (UEjy • 
THOMSON-CSF, INC. (UAJL) • McCANN ERICESON 
(CANADA) • ATARI, INC. OIAJL) • DOW. JONES & CO., INC. 
(DE JL) » C Ji.T. (Com pagnie Lnx embo Urgeoiae de 
Tëlêdi£bsîon - LUREMBOURG) * GRUNER UND JAHR ÛND 
CO & AG (RX.A.) ••• 


Le développemmit du marché gzaud public et les proUèiiies juridiques 

Deux tables rondes entre juristes et profesaionneb : 


I L'acquisitian des droite audiovisueb face aux réalités com- 
merciales 


' Les limites juridiques de b dbtribiiûon vidéo. 
Avec b participation de 20 egqiexte 


DEMANDE DE DOCUMENTATION, INTORMATION, INSCRIPTION ; VIDCOM 
179, avenue Victor-Hugo, 75116 PARIS - Tél. ; 505.14.03 - Télex : 630 547 F MID-ORG 
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POLITIQUE 

Le scratiD sénatorial uhoKss nn t la péine de mort 

araro”* * *»“•» rattachés aa Lucotte. Pellaiin, Guy S'EST ABSTENU : U. Uta Le- 

^ ndger Fanre, BaTmfa»B T. « lum ESS^ VÎ?®^ » ^ RFJL Csnr 41) : jetoie (gaiiiebe>dënL). 

mscnt » 4îa Donba «mwHmh* à ^ OïUon oeatilste (sur 67) : Alloncle. Béeam, Belooor. . ^ 

limiter l'BndiocS^delamixâ Arael Bosson. Huchon. Cbamnont. Chaulé GHraud. Goï- 

CBSAtele anx crimes Ceoeaidl-Parord. Cbasvis, Hugo, Manrice Bokanow- 5®?’® ui^ 

coati» des agente^ tatoJ rnnoA, PMToeS^ de Bfontatembeit. FapUio. 

. pilUiqiie ou des minegxs de moins J1111& Lecannet, Le Co- Schumaiin ; 3 oon-lnscEtts Pïésident du Sénat, 

So?srraM«lS 

ra<U.n'<mtp«'prtsparran™te: 

.ab^asaw dôfinlti- Ind. (sur SI) ; MM. Grégoiy (wm-ias.) et 8aM 

’camnt k peme de mort. Fourcade, Girault. Larché, Ia- 12 nan-inserits (sur 17). (Oh. een£) étalent en-congé. 

Z» scrutin a été' le solvant : - ' 

JVomÿre de sénotearu : S04 (un • 

seiii siège reste non pooim, eétni ^ 

i dea AfaTig 


(Suite de là pre m ière paçej 
Le débat naviguait an plus 


ïiwife 


Au . sommaire du. prochain - numéro : 

RETMiTÉS: L'ENFER C'EST L'AUTRE 

Un beau jour, on se retrouve face à face, 24 heu- 
res sur 24. La retraite n'est pas ^ujours bien vécue 
dans lés couples. 

. &qdêfë' de Lîlionë Dëlwiisse' 

TERMITES FOLIE 

lls honterit nos sols, nos maisons et nos imagi- 
natioris. Les- victimes naviguent entre silence et 
panique. | 

Enqiiêfe de Pierre Andibeit . . 


£»■ Cïd prési- jSSire.®*^^ ^ expUçations foumles n’est pas usurpé. Il aurait lieu 

dffc ^ $«iÜiot. mmistie. n’ont JJÎSÏÏJ du Parais-Bonrbon ne dtei ressentir de l'apaisement 

pu pendre port au vote ; 23 * 1 »™® disposition constitution- valent pas pour le Palais du autant tm’une Juste fiertâ 

32 .- ®“- ïS? ^«nment décidé, en Lusembourg. Au Sénat, noint de oe donble vote oui vient d’in- 

^rt CuLtegrlt,. de CuttoU, Girod, Que. des deux Assemblées, me <le marée eileetcanjr -point tervenir dansT^ 

lÆgryid. ICeili. Mouly, oâle que désignait le scrutin uni- d'intellectuels barbus qui méeon- jnoonte^able dans l'antre 

Metler. Mme Gros et les trelae veiaél direct remporterait en fin naïssent les Mgoiasm des Ptan- S deux Ameiblées sü 

— ^ pa*® ■ ^ sensibilité politique, le 

"■ mot. j^t de CŒ rêveurs pour qui mode d'êlectiao. la novenne 

la ^üosophle l’emporte sur les d'&ge, les habitudes^ les prates- 

remtes. slons en dehors du Parlement; 

’ ^ Et pourtant, oette assemblée de jusqu’au ton emptoyê par M. Ba- 

.. /Omi ^ ^ !■ sénateurs aux humeurs parloiB dlnter pour emporter leur con^- 

taM jtm ■ ■ A Jm lApeuses comme un impar&t du tlon, et Josqu’anx sentiments 

t^W iP ■ I Æb iW (Mm subjonctif n’a pas failli. Après le qu’on pétait avant les débats à 

jZL P*' ■ I . Hjl I I ni B président de la République, ajsês . Nne et à l’antre Assemblée sur 

r <Wmibr 1 ^ 1 ^ PAssemblèe nationale, après 1 * 01 - 'le bien-fondé de la peine de 

** ^ LF NTaT^>^ ti^^ bat aJlle^ de Bjuilnteg, le mort. 

Au sommc^du p^chain -numé™: 

retraités : L'ENFER C'EST L'AUTRE JH “poTraSl^ra^ Æ 

Unb^-our, on se retrouve face à face. 24 heu- ggS 
res sur 24. La retraite n'est pas ^ujours bien vécue ÏToS pour^SSr oes me- 

dons les -couples. . 

. slons des partisans du maintioTs , 

Enquêté de Ulionë Dëhràsse " 

coEe oes aeputes. sjgreaslons. aux dégradations qui 

vnaawwM ■-».■ m^mwm Pourtant, même celui qui l’a font tout le tissu de cette peur. 

TnRmrfES .m FOLIE f®ahait^ le pl^ restera long- .■ Ce donble vote peut donc être 

Ils honteht nos sols, nos maisons et nos imagi- J» 

notions. Les victimes naviguent entre silence et peut-être qS'te ' ^ 

panique. I c^wtion. la Sincérltô, la peur • consentent à se trouver un thème 

- d’action moins douteux que celui 

Enquête de Pierre Audibert .. SL âS ^ 

i. 1 . .'ni • i..', s’aidant de l’effet. La pédago^ 
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Dn stoclio aa ? pÊces. 


Il demeure que M. Badiiiter P 
Vient de passr & l*blstoir& et 
que, sur oe point, le bénéfice 
lui en revient d’abord et qull m 


Apanxrcb 6.100 FkzD?* 

Biteaa de vente, 85x110 lavoisier de l41i3r392ismfii3atdL 

13.875.56.54 

Itoïeœwwimedocainentgrion, e u voye g v DU ec afle deviâceâ: 

FRA^^KAK^HUR 

134, Bd Haussmazin,7S008 Paris *WrnilearK 

I 5fi2.0Lffln=i^^= 



: LongmesXIlS 
'-ÿTîËi-ï Le nouveau métal. . 
1:7- Au-delà de ' 

: l’or et de l’argent. 

9, BD DES CSAPUCINES. PLACE DE L'OPÉRA - 266.5S.IS 


STIC 

VISUAL* 

RCA* 


Sonuiwit 


lapâe, 

maàk 

jeaatde 


ACtflr 

©ÎEVC»» 

bsoN 

^CE}* 

&..WC. 





saSifSsïi^AL:-.: 

■ L,--. .Cÿ' .w 


':;-*:||g=SSÎS^ 


SAlX)N81.AGFATOlJTES CATEGORIES. 


L’écurie AgÊi ouvre la loufE à une nouvelle laœ de copieurs souples, puissants, agréables à utiliser et à entendre. 

Avecun staff d'ag^ts répartis dans toutelaFiance,AgÉtGevaerttient la gïMde fbnne et pourrait bien devenir d)ampion*toutBS cat^rie^ 
^ r/jâ dévhüjt attiré tous ceux qui veulent copia: vite, partout, en toute tranquiHit^N* de Stand au Sicob : Niveau 42oneE .<?tand<; 4^05 a: 4606. 

MONT CCHTOR A(M EST EXTRA. 
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POLITIQUE 


U SM repousse le pjet de réforme des coiseils fueiversité 


Le minisbv de Têdacation . 
«sutinnake, M. Alai» Savary. 
a défendo, avec force, mer^ 
credi 30 septembre, soa projet 
portant notamment « abro- 
gation de la loi du 21 fniDet 
1980 sur les onlTersltés >. 
dite «loi Sauvage», du nom 
du sénateur centriste ({ni en 
était rinspiratour. Mâs le 


semble : «Le Sénat ne sau- 
rait passer sous les Fourches 
Caudines (.J. Nous prenons 
date et le pays Jugera.» 


dès l’ourertare de la discussion, 
est d’élever le niveau culturél de 


dsPe^seatiisme. Ifoufw rerten- Zes étudiants ne eeuZent dé-.iS- te 

dans un contexte et des prési- 
dents &US dans un autre; ü n^ 
a là aucun ngemefit de va leur à 
Fèfford des UTts ou des autres. 


miaoinn des araires cultu- 
relles. a rétabli, par IBS vo^ 
contre 108 (P.C., PjS., 
l'essentiel des dîqio^tions 
que le gouvernement voulait 
abroger. S’eapximant au nom 
de la majorité séaatoriale. 
M. Séramy (Union centriste. 
Seine-et-Ma mei _ a déclaré, 
avant le pcrutin sur Fen- 


21 jufi'et 1980. dite c loi sauvage », 
qui tendait à rescanrer les Ailles 
facultés d’avant 1968? n répond 
Indiquant que cette mesure 


mènes d’enseignement supérieur 


condamnable, selo 
d’avoir né^igé le rôle des mâltrcs 


M. SAVARY : 

rétablir une situation compromise 

. ht -Habert (non Inscrit, Pian- affaires eultorelles, oonune si 
pite de l’étranger), rapporteur de par tme sorte de Yalta rnte~ 
la »nniTnia^iin dos sltelres cultu- rteuT, te gouvernenent abandon* 
relies, demande on Sénat de téta- naît parement et simplement 
blir on quorum de 25 % pour funiuersiié à eertains groupes 
les étudiants. Supprimer ce qno- d^extrime poucAe. » 
mm, estlme-t-U. n’augmentera - 


pxopoee tions de la loT qui porte s 


mesures asee ceZtes du régime de 
Viehg : une telle comparaison est 
inacceptable, f-.) » 

: n n’y a dons ce profet. 


• Jlf. Pierre MauToy a adressé 
un t^égiamme au maire de Car- 
maux et à la fédération socialiste 
.du Tarn après la desttucUon dans 


bole, écrlt-U, d'une action passion- 
née pour la poix et d’âne fidilSté 
sans faüle au socialisme. » Le prê- 
che 4 octobre, un dlscoun sur 
Jean Jaurès à l’urnveEsité popu- 


c Si sous adoptes te projet du 
go u vem ém eat, déclare U. Savary, 
la loi Sauvage sera abrogée; ses 
modifications statutaires dispa- 
raissant et tes statuts antérieurs 
rentrant en vigueur; ü sera mis 
fin aux mandats de ceux qui au- 
ront été ébts sur ce fondement 
Un seul probZéTne se pose : celui 
du c Quonim étudiant ». Les ré- 
dacteurs de la loi de 1968 
n’aSHUent pas pensé au système 


asdstants : 15 à 25 % ; assistants, 


et proteste contre le « limo 
les présidents d’nnivezsîti.. 

ML 'dJate Savary, qui a été mis 


eu cause par pinsienrs sénateurs 

. g majorité pour la 

_j laquelle U a soumis 
1 Parlement, réi^ue : 


Je nracaepterai donc pas des 
amendements qui reynettent en 
cause Fesprit du textes 
Contre l’avis dn gouvememmit. 
le Sénat adopte néanmoins (du- 
deuxs modifications présentées 
' par M. Etebert an nom de la 


i des conseils â*unlvex8itè : 


tleaxea 10 %i, La commission 
demande, enf&i, que les prési- 
dents dtmiveisitë élus après b 

1«» Juillet 1980 restent en fone- , — 

tion jusqu’à la réforme idobale tenir seutement des promesses contre 108, le quorum pour l’at- 
— r- I. — -.MM. «M-. tribatlon des â^es est fixé à 
25 % des électeurs inscrits, comme 
l'avait prévu la loi de Juillet 1980. 
Enfin, les présidents d’université 


PUBLICATION 

JUDICIAIRE 

« Par arrêt du .1 5 juin 1 .98 1 . |a 
Courd'Àjppel de Péris 1° (Cam- 
bre a condamné 'fâ Société' 
.Cogedipresse éditrice de Pans 
Match, à verser à chacune des 
personnes ci-après la somme de 
10 000 francs à titre de dom- 
mages-intérêts. 

Thérèse Michielsen veuve Bref, 
Chantal Brel épouse Cam'ermaa 
France et Isabelle Bref, héritières 
de Jacques Brel. -et • Mèddiy 
Bamy. en raison des atteintes à 
la vie privée et de violations du 
droit à rimage contenues dans 
le numéro 1524 daté 1 1 août 
1978.» 


^etisqtioiinet'..„ 




.leDERNIER 

braun 

*2000 UNIVERSAL* 

SECT9UR ET ACCUS 


ENVENTECHEZ 
hs spéeuetss depuis 1938 

DIDIER4IEtfEUR 

RËPAnATIONS HMËDWrES 


Cette semaine dmm: 


les nouvelles 

littéraires 





Le revirement 


Bien qu’D. ait précisé qu’il nln- 
tervenait pu dans le débat 
« comme le père d'un entent 
qui KWtfruff le sauver è tout 
pris », M. Jean Sauvage (Union 
cantriatB, Maine-et-Loire) a tout 
. fait pour défendre la loi quH 
avait proposée au Sénat le 
20 Juin 1980. R^rochant au mi- 
nistre de réducBtion nationale 
ra précipitation et sa hâte, D 
s'êst Inquiété de la volonté de 
ce dernier, selon - lui « esuii- 
deüement potltlqao «ù M. Sau- 
vage semble oublier, quinze mois 
après l’adopGon de la loi qui 
porte son nom, que son projet 
avait peuHètre été, lui aussi, 
dicté par des arrière-pensées 

pollflques. 

. Le môme sénateur rsfusidL en 
Juin 198(L de prendre en consi- 
dération une' proposition de 
M. HenifA Caillavet (Gauche dé- , 
mocratique, Lot-et-Garorme) ten- 
dant â réduire de 50% à 45% 
la rmwésantatlon des profésseuis 
de rang magistral dans les 
conseils d’université. Il est vnd 
qu’à cette époque M. Sauvage 
suivait la volonté de Mme ARce 
Saunler^né, alors ministre des 
universités, qui r^usseit oet 
amendement • sans autre explh 
eetlon » 0e Müotfe du 25 juin 
1980) 

Male ^ourd’hul, comment ex- 
pliquer. le ralliement du séne- 
taor de Maine-et-Loire è cette 
même pro poeltjon ? SMon 
M. jaeqpee Habert (ÎLI., Français 
de rétrangei), rapports au nom ' 
de la commission des affaires 
cultureDes, il tallaR « «teptar tes 
dlepoaitiooe de 1980 aux réa/Ma 


tammsiff, das orltiquae qitevalt 
easoMee, de le part dee prote»- 
Sears euHnémaa, le pouroent^^ 
élevé qui leur éfa/t' acoonfé 
Étrange revirement A 
moins que tous ces débaia sur . 


(•abrogation de la loi Sauvage ne 
soient qifime opération politique. 
Les membres de la majorité de 
la Haute Assemblée ont choisi, 
|nrs de cette séance, de signi- 
fier leur dëBBCcord avec le goth 
vememenL Certee, Os n’oni pas 
voiriu opposer la question préa- 
lable car. selon l'un d’entre eux, 

* la riifidM rte pas coure dans 
esde enesf/tfs », male, néan- 
moins. ils ont manUeaté leur dé- 
aaccoid avec le texte prèeenté 
par le ministre de Pédocadon 
nationale. 

\ Sensibles aux appels du Syn- 
dicat autonome ou â ceux de 
l’Union nationale Inter-unlverat- 
taire (UNI), organisations pro- 
'ches de' Pancienne' majorité, les 
eénaieurs ont dit non au retour 
à la répartition des sièges dans 
les conseils telle qu'elle était 
fixée par la loi de 1968. Us ont 
dit RQU aussi à la suppression 
du quorum pour les étudiants, 
proposant, à ."Inverse de réten- 
dre aux autres collèges. Os se 
sont enfin, opposés au souhait 
du mlnrstre de mettre fin au 
monda’ des présidents CPuniver- 
alté élus aprte PadopHon de la 
loi Sauvaga 

Comme l'a expliqué M. Mare 
Bceuf (P.8., Gironde), les dlspo- 
stfions du projet de loi présenté 
par ta gouvernement ont été 

• gravament afféréas -, pour ne 
pas dire qu’elles sont > en 
contredfetfon absohrs • avec ee 
projet selon les propos - d'un 
sénateur eommunista Première 
épreuve de force entre le gou- 
vemament et la Haute Assemblée 
sur un sujet certee moins impor- 
tant qiie la politique budgétaire 
nu lee nafionalliatlona. ce conflit 
marque la. volonté de Pandsnns 
malorfté de prendre date en 
attendant • que le paye luge ». 

SERGE SOLLOCH. 


DÉFENSE 


1£ GÉN8IAL BOONE 
REÇOIT SA CINQUIÈME ËTOIIE 


Snr la proposlttoa de M. Char- 
les Bémn, ministre de là défense, 
le conseil des ministres du mer- 

— jgg 


credi 30 eeptembre a approuvé les 
pzomotions et nomlnatloiis sui- 
vantes dans les années. : 

• Terre. — Bst élevé à Itopsl- 
lation et au rang de général «raf- 
mèe. le général de corps d’année 
toTifrtd ^ooe-Arbod Boissat de 
Xeméronsse, -«THTwimdfljn! la etn- 
quième T^iMi mlUtiüre et gouver- 
neur militaire de Z^on. - 

Sont : adjoint an di- 

recteor de l’instltnt des hantes 

études de défense nationale, de 

l’enseignement militaire supérieur 
scientifique et technique et du 
Centre des hautee études mfll- 
taires. le gàiéral de dlvieion 
AiaiTi Blsara ; chef de la mlssloa 
militaire française auprès dn 

comité mlUtalre du Consdl atian- 

tique-nord. le général de dlvlston 

Olivier Le TalDandier de Gaboty. 

• Armemeni. — Est malntenn 
comme eontrôlenr général des ar- 
mées en mission extraordinaire 
jusqu'au 12 février 1983. l*iugé- 
nienr général de première claaee 
André JonffieL 


• Z7ne qutneaine d’huomnit 
ont dl^tibué sans ' incident, ce 
jeudi 1** octobre, de 10 à 12 heu- 
res. leur Jooxiial Avis de recherche 
devant la ceseme Dnpleix. i 
Parts (16«). Ss entendaient ainsi 
protester emtre Itntercdetion de 


Vous aurez bien plus de succès,: 


:ie 


Infonaatlen g ntulti 
(eertificacioa 
Graphelogie, 


(eertificacion:dipl. Cnphologue SPC) par: MSI- Ecole Sulaac de 
“■■■■■•■ -■ *«p; 3 .CH- 3027 Berne , 


DE 


76tf7nVBSCBEX«-Ti 


üFinmiov 

ENSOGNiMEIIT 

DU FRANÇAIS: 

LA CRISE 



Les stages d’infannaKque 
Les devobs à la maison 


Les jeunes et ta moto 


ESMCESERPêCE 



En madère (faciiat (f espace publici- 
taire que demandent . les plîentg 
(Tuzie Centrale? 

• bénéficier de Fîntégralité des né- 
godafioDS^ 

• savoir exactement ce. que leur 
■ coûte la Central^ 

G être conseillés avec, objeefivit^ 
donc en toute indépendance. 

. Espace Seevioe vous dorme raison et 
vous offie le ^‘Conixat -.Transpa- 

lencé*. 

Nous vous &|sons bénéficier des 


tr^parente 


tent déjà nos dients. - 
Vous savez exactement coinbien 

nous voiis coûtons; voîd nos hono- 


raires fixes non cumulablesj pré- 
détetminés annneUement sur le 
montant facturé hors taxes: 
-deSMF :5% 

de5MFà74AlF;3i3% 
de 7^ MF â 10 MF : 

+ del0ME. :1% . 

Ce mode de lénuméiatian vous 
^rantit notre objecdviçê vis-à-yis 
des médias puisque toixt vous est 
rétrocédé : (nsteuzne^ remise^ 
dégressifs d’importance d*ordi^ 
çommissionsa surconunissionsg 
sdiattenient^ espaces et temps 
gradem^ avancées de toute nature 
etc). 

Txanspaxenœ et absence totale - 


(Tévadan financière” sont ocnxtiô- 
létt pat un Audit de grand lenom 
qm vous fient peisonnellement in* 
fiinné du résultat de. sa mission. 
Tout ced est expliqué en détail dans 
notre "Cratrat Transparence”. 
•Demandez-le nous vice î 
.Tdéphonez au 501.6731 pour rece- 
voirla visite dejean:<^u^ Janet ou 
Louis-Robert de MonttMoon. 

Ou — si vous voiliez rester incognito 
appelez le 50L2732, notre lépon- 


aucune question. . 


Jean-Qaudé Janet 
Fréddent-Directeur Général 


EspàoeSer^çe>-g^^avenueyiçtorHagp75U6.jPar3s. Tél.501.67^L 
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ré^loxis 


Ue-de-France 

La v3le de Versailles projette de construire 
un rïmetière soHteriwn de six niveaiK 


LES ARTISTES 
«OCCUPENT» 

U OTË FLEURIE. 


FÂÊT5 IT PROJETS 


'trois cbamtires des métiaxs. Selon 
"oe teste, eues ss'enpcwent A/odo- 
ràer dans 2e plue grand nomltre 


mort. était hier aii.oentre de 

la vie Gomma te GîmeHèré eu centre 
du village. Mais, aii/oûrcTAr/. la mort 
reeu/e . a écrit Te protessaur Jean ' 
Fburasfié. Pourtant,, la mort reste un 
. problème de premier ordre pour ceux 
qui ont la. charge de gérer la eitë. 
La cherté et' la rareté du soi dans* 
ou è proidmité immédiate de. la ville, 
conduit à des solutions qui, demain; 

' pourraient voir l’inetaHatlon des 
cimetiôres à 40 ou 50. voire 100 Idio- 
mètrae . des - centres urbains. Pour ré*', 
soudre ce problème, la vltlé de 
Versailles envisage de créer, dans 
le périmètre d'un chnetlàre ‘ existant, 
une- itnmense nécropole seml-enterrée 
de sbé étages et d'une ^pffolté de 
quinze mille sarcophages. Presque 
un paMng eouterrain dont le dédale 
conduirait à des- ^ignements cFal-- 
véoles en béton destinés à recevoir 
les cercueils.. 

«.Ce prhielpale dmietdtê rés/dé 
dans 'le ohangameot des mœurs et 
• des mentahtée, note-M. André Damien 
(C.Di8.). maire de. VersalHea. Il iaut 
sans doute pour cete 'un peu- de 
teotps et raide dak- guides spirituels, 
mais le veuc y parvenir. • 

Auteur- d'un ' rapport détaillé sur 
le sujet, le directeur ^éral des 
services techniques rte ia ville, 
M. André Leclerc, estime qu'P n’eet 
plue poselble aujourd’hui de conce- 
voir en milieu urbain un cimetière 
tradWonn^. « Pour tarre admeftre 
te néoropoTe, a faut,, affirrne-tril, dé- 
composer /a.. 80 rtecs -con8iru/fe, irte 
grande, en- volumes aux propeûtlons 
humalnse ei 'p^ehologiqaemsnt /ap- 
eurantes. Le- volume des a/véotes de 
la ttécropote de Vetsallles sera oom- 
' parable à oelul des rOtapaHea, aux- 


queues les vMtem eom qéià labh 

tuée.. De même, pour Svitar toute 
impreeelon de olaustrephoble, la elr- 
etitetfbn dam le hêeropote s'efto- 
tuera grâce à des travées débouchant 
.sur la lumière.' • 

■ Au cours des - cinq . dernières 
années, huit cents hthumaboT» ont 
eu lieu en moyenne chaque année à 
VersBiHes. Or, . les quatre cimetières 
sont trop exigus. Dans dix ou douze 
ans. Ils seront entièrement saturés. 
Edifiée dans ‘l’actuel cimetière des 
Gonsrds, ' è proximité de la forêt 
domaniale, la future nécropole de 
Versailles aura rnitre quatorze fflHIe 
et dbc-eept mlHe cinq cents places 
et quelque trois mille quatre cents 
urnes. Le bâtiment alvéolaire drspo- 
sma d’un système de dimatisation 
perfectionné qui reriouvelieFa Tair 
sefon l’affluence, tout en maintenant 
une température différante sielon les ' 
secteurs : sarcophages, chapelles, 


xeprésentantB des loeataSies et 
participé à ooe séance de .travail, 
è la CMlrlé. un ooznmiuüqoé du 
mi ni stè r e précise la « iManté » de 
M: QuHliiot « d’entreprendre «ne 

politigue amhüiàuae ffamüvmt’ 

tioff des gvartters dégradés^ dons 
lis centres uSZes opeime en péri- 
pAéris a et de . c rompre aoeo 
faitenasme d» gaune m e mekl 
précédent ». 


commmee et le développement), 
ili’objeetif est de mettre, esi place . 
llnfrestmetare qm penrietaa aux- 
pays, «n voie de d^leppement 
d’organiser eos-m&nes oltériea- 
.rement des conzs modernes de 
fonaatioa portuaire et marfUme. 


entre' Zears ressortissants gui 
œ uv re nt dans les mêmes métiers 
■ 'aoee des matériaux simOairesP- 
'Déjà, siz artisans rènnlozmate 
txayalUent dans des entreprises 


raln rte . 37 hectares) appartiens 


priétatre au mois de juillet der- 
nte (Ze èfonde daté 2-3 août); Le 
ministre de l’urbanisme et du 
]o8emeat,Jtf. Stoger Quilllot, avait 


plupart ont quinae étages, xepx» 
sente 43 % des habitants de la 
commune. Plus de 17 % des 
fatnillfts sont étrangères et plus 
de la moitié des chefs de fïunille 
sont. ouvriers ; 5 % des locataires 
ont des dettes de loyer de ^us 


Bombay C&ide), .Mombassa 
(Kteiya} et Abidjan (Cdta- 
dlvofze). BBes portent sur les 
opérations portnaireB, te gestion 
des flottes eontenenrisées, la 1^ 
gislatioa oomznerciale -et maxl- 
tlffle pour les agents- maritimes. 

En ouvrant*^. les travaux - 
DA Claude Bonflls, président de 
]a chambre de commerce et dln-' ' 
dustile de Sète, qui gère le port, 
a précisé que l'un des souhaiis 
de son êtahUssement consulaire - 
ëtïdt précisément de développer , 


pour Être loués & des artistes, 

I cenfonnémteit aux prmnesees des 
' âus soelatiste& Blais la Ville de . 
' Paris a estimé cpie le prix de- 
mandé .était trop élevé et n'a pas 
exercé son drtw de prêempocn. 

Chi appmd qu'un accord a été 
cmehi entre la Ville et le.mi&is- 


4400 francs par corps' 

Lee sereophages smurrt vendus 
par concession à cinq, trente ou 
quatre-vingt-dbHieuf ans. La constni^ 
don de la nécropole, qui ne sera 
pas réalisés par trenches, pour 
éviter qu’elle - ne ressemble è ' un 
interminable chantier, coûtera 50 mil- 
lions' de francs et pourrait être 
financée par la vHla ou un syndical 
Intercommunal. Le prix de revient 
par corps est-estimé à 4400 F, mais, 
note M. Leclerc, « la personne. aoba- 
tard uns . concession n’aura - à - sup- 
porter ai les frais de terrassement 
r»‘ les trais de monument tunéralre 
que ron eoteia/f dans les cimetières 
traditionnels ». 

Voulue per les élus, la nécrapofe 


vité ayant renoncé A préempter 
les huit togemente mis en vente 
en août et cinq antres sur lesipièls 
portent des promesses de .vente, 
l’accord prévoit qiN les dlac-sept 
logements restants seront acquis, 
si possible à l’amiable, par la 


giès) pour être ‘lêbàbfiiitéB et .loaés 
a des artistes. 

RÉHABUTATHHI 

BHMOBIUËRE 

A U COURNEUVE. ^ 

■HA Roger Quüliot, ministre der 


. h l’étude : remise en état et 


zéhabihtation, transformation de 
certains wpartèments et réorga- 
nisatéOD du quartier (1000000 F 
pas logement); xestroctantton 
ambitieuse comprenazit la 
oosdUtion, à tenne, de 1400 -loge- 
ments, et des constmetionB nou^ 


SËlï, OUTTALE 
DE U FORMATION 
MARITIHE. 


les liaisons maritimes entre Sète 
et les pays en voie de développe- 
ment. — (GrrrespJ 

JUMELAGE 

DE TRCHS CBUUHBRES 
DES MÉTIERS. 

Four la piemière fois m France, 
un jamais^ à tnds a été réalise 
entre tes chambres des znétiera-de 
la Bante-Lc^ de la Biayenne et 
de nie de la Réunion. Oe damier 
mrgazrisme, de création léas 
récente, ^«ouvait le besoin crar- 
gaaiüer et de renforcer ses stzuo- 


AIR INTER 
vrçrpiE DU T.av. 

ABr inter s^ttend à perdra 
c 47 % dtt trg/ie aérien entre 
' Paris et Lyon à cause du TXP.V„ 
. cette remarquable frmooatton 
teehncriopiqus due a la SJTJO.F. ». 
a indiqué, le 30 septemtate, & 
Strasbonzg'. le présidait d’Air 
Ihter,' M. Robert Veivnaod. au 


tnuiqpwteuxB aériens. 

. Faoe & la conc an ence dn train, 
.Air mter n*a pas c Fiateniion de 


.Lra rasponsB-bles d’èér inter sou- 
haitent que te maxlTnuTn de liai- 
sons se fasse an moyen de l’Alr^ 
.bus, économe sn fcêrosèna. 

La dixecUon commerciale de la 
société escompte un trafic d'Cn- 


nente des ohsmfares'des métiàs 
de lui slgxiater des compagotes 
consul^res. en naétropole, pour 


, cadres des pays en voie de déve- lous rêaUsatbxis dans l’attisanat 
loppement Près de soixante-dix rural: la Baute-Loire et la 




Stages Intensifs 

d’ANGLAIS 

Quartier Opéra. 

Tél. 770.99.50 
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DANS UN RAPPORT AU PREMIER MINISTRE SUR L.MNSERTION 

M. Bertrand Schwartz propose un contrat : des obligations pour l’Etat, 


M. Bertrand Scbwarte, professeur à ruairei^ 
sitë Paris-IX Dauphine, vient de remettre a 
M. Pierre Mauroy, à sa demande, un rwpjrt 
sur l’insertion' professionnelle et sociale des 
« L’entrée des lèunes dans la vie active, 
'Vrês la fin de la scolarité, est devenue, pour 
beaucoup d'entre eux,' une véritable oonrse 
d’obstacles et une période d’incertitude et de 
déstabilisation >, écrivait le 10 juin le prem^ 
ministre & M. Schwartz en lui confiant oette 
Tniasion. ivL Mauzoy précfsatt que ces propo- 
sitions devraient pouvoir • être traduites en 
di^iositîoiis ' l^islatives, r^ÿementaires, fînao* 
cières et pédagosiqnes ». 


retenues seraient soumises an conseil -des minis- 
tres. en novembre. 

g.iitnînâ« par* l’école. Indésirables sir le 
marché de l’emploi, rictlmes d’une accumula- 
tion d’écbecs, trois cent mille jeunes de seize 
à vinqt et nn ans vivent en marge d’une société 
fpit, dans le meflJenr des cas, n’est ce^iable que 
de les assister. Les statistiques sont éloquentes : 
alors que les actifs sont trop souvent ii oet âge 
— du pour les moins qualifiés ^ — des 

travailleurs de seconde zone, plus de âz ceat 
mîiu jeunes de seize é vingt et un ans sont 
chémenn. 

Un tiers, d’entre eux n’ont nncnae qualifl- 
et la proportion de demandenrs d’emploi 
atteint 60 % chez les jennas. filles. La violence. 


la dêliqnance, font tache d’huile « soizante-diz 
mille jeunes ont affaire à la justice chaque 
année, et le nombre des emprisonnements à cet 
ige a augmenté de 40 en trois aiA 

Assurer à tous les jeunes une qualification 
entre seize et diz-buH ans. leur donner les 
moyens d’une réelle insertion professionnelle. 


de œ dernier fourmille d’idées nonvalles. fruit 
d’expériences menées par un homme an im é 
durant tonte sa carrière par la volonté d'en 
finir avec les tnégalftôs les plus choquantes. 
Ses proposttiotts sont multiples et eu tous 
genres t solutions s t r uctu relles et 'Confonetn- 


laigcs au gré des politiques. Centrées sur la 
formation, sur rentreprise et la vie dans la cité. - 
toutes les propositions sont inspirées du même 
souci de rfw q^nnap b******** Ibs jeunes, d’en faire 
les agents dn changement. Ponr enz-mémes 
comme pour le reste de la' société. 

En cinq li gnes qui se détachent seules sur 
la dernière page dn rapport. M. Bertrand 
Schwartz met en relief -l’essentiel t • Bie n ne 
se fera ?»»« les jeunes. C’est pourquoi cette 
politiqne ne peut être entreprise et menée- à 
bien qu’avec ceux & qui elle s’adresse. C’est h 
eux qnl] revient de donner à l’ensemble des 
forces sociales concernées des raisons, de 
s’acharner A constmire les nonveUes voies. • 
c: A. 


Une qualificafion pour tous à dix -huit ans Une adaptation du service national 


Vmt les jeunes de eeise à dix- eonnelles et les eos^ètenees 
huit ans qm renoncent aux études ecqulses dans la vie ezua-eoo- 
longoes, le caivbrt -propose un ialre. doit pecmectre au Jeunes 
ohieetlf au gohvemement dWseeder a 1 autonomie et de 
^Offrir à tout la possWltti «’ineérer non plus dans um t w- 
iVacQuétlT lene quaUfieation pro- Urne aaidnuenvtoanel * « pro- 
/etSionntUe et tociale. * Cette dnctlon mais dans la société tout 
qualification sera inépârêe «eu entière. 

setJi (te seroiee pubUc de Véduea- En cas de euocès de cette ten- 
Uon nationale ». A court terme, tatife, c on pourra examiner 2a 
robJecttf est de former les deux .pertinenee d'une obitgatum de 
cent * mille jeunes qui, ctaMue fonnatkm pour tous et jusqu’à 
année, sortent dn sgêtëme éda- die^hutt ans». De même, U faut 
catif sans qnalîflcation profes- anvlsaeer — A terme — la mise en 
et qui forment c 2e nopau ihin i spstème ». car 

dur du ehOmage ». oonenzrence des catégories et 

A plus kmg terme, l'oUjecHI eet <>“ flUiree renloiee les Ini^alltés. 
de . rompre délibérément ooee 2et 

poUtiquee nuUhueieunet en ma- ii.« Mérifahla zltérnance 

tière de guaUfieation pntession- «H® lenidDie aiierfldlILq 

Le^ppen 

technigues » (en particulier élec- 

tzonione.. Infonnâtioue. télémati- t»®® (somme s trantjert ae la res- 
que, techniques wni/i gu y gm et ponsaMité de Vl formation des 
enRgéttqaes. etc.) et •préparer 

les jeanesk fexendce de leurs g légation de 

responsaMBtés dé etioven et de ^ W «ctuelle oxr les fcmnatkias 
. cMuyen altcmees. Pour que l'alternance 

_ * éoole/eninpxiae soit profitable 

ue rapport insiste sur oette anf jetmes mi formation U faut 
eçualiflcation sociales qal, pn- on melUeur suivi pédagogiqae des 
naat en compte les capacdtés per- 4onc la création Han» ]a 

' • entreprises de postes de formation 

1 (par mitreprifle, on .doit entendre 
. .-.I— rPH&mmej - toutes les brancbes qui eonoon- 

COURS D’ESPAUHi . Ste' 

organisés par le les ooUeeCIvités locales et 

LYCÉE ESPAGNOL DE PABIS 5” aec^_mnl- 

et donnés oor das nmfrnrnir SOCrtaJ). Dans les régkme 

nnrSn*^ P*“ îndustrloUiBéea. il eet envisagé 

agrégfo espo^ls pour faire de créer des «aieZiers sooteirw» 
connaître ta '«^.ue amtempo- aq. sein dn système êdqcatlf. .. . , 
raine et te* cMhAejbtip(Mq|yi& ; •' M 

Les 1 un’d isi 

lï . h,3o 6-.30. ÿ,., lig ?i5S5iB' ar-a'Æ£Sr , 

ogrit par i-lqV G oirei À teé tniv 

Fo i mbtion. ' t ii iâi yiyliy.cOnp^T ?' 'sfia ^!de,‘'b*è^paâ;'' 

mw.. Uisc^taii^ éiT-^u*!.^'- 1 soalsae ..ly .qei^ 


SR Uvret que garde le jeune. » 
Antre lnnovatl(m proposée : 
l’élaboraticm, en accord avec l’in- 
téreesé. d’un projet Individualisé 
de foimatloo qui déboucherait 
sur un «contrat de qualification 


nerait avec des peiscsmèls «mis 
& disposition ». 

On s'efforcera, en même temps, 
de «développer l’apprentissage» 
— revu et corrigé, — d’inciter les 
Jeunes & s'inscrire dans un 
lycée d’enseignement peoiesskm- 
nel (LEZP), oÿ rester OMvennant 
certaines compfflsations finan- 
cières St (Tassarer « le droit 
au retour dans le système éduea- 
t±t» à ceux qui auraient c(Rn- 


Beinsant de se prononcer sur tionl. Le retour à la vie civile 
la dniée* de service le devrait être foeiUté par l’amé- 

rapport voudrait « nourrir îe dé- Uorattan des liaisons ezitre l’armée 


c sert » le seroiee national ». ce recherche d’emploi étant d’autre 
aérait « te eonséquenee de ta poli- part augmentées. 

Au-delà de l’insertion strlete- 
P ^ri r”? ÎSmLÏS profesalonneUe. le service 

Tadaptaam du seroiee navoniu waHiwai devrait enfin favoriser 


«consensus personnalisé» 
ses pour acco m plir leur 


salaire de 10 % du SUIC Ylte 
ont signé un contrat de qualifî- 


l'embauche « plein temps» de] 
jeunes entre selae et dix-huit ans. 


aux eoiutitio» de vie aetuéOes et 


L’objectif piemter est que oette 
« période - clé dans le processus 
insertion des feuaee f-J joue 


l'enseignement technologique de 


neZZe ». Partant du prizicipé que 
les savoir et savoir-faiie néees- 
saires à rezerciee des fonctions ^ 
militaires sont souvent les îwSmme 
que ceux de la vie civik, le rap- .j, 
port lefnse une formation mlu- ^ 
taire centrée sur la répétition : ^ 

« La formation aux aut om at ism e» ^ 
n’ett pas ezetestee de co Pe d e ^ 


anières : . en Im consldé- 
omme des cifoyens d part 
», ce qui sujppose « une 


sdarité». oe qni 
i formation des 
3s scolarisés par 


élus » ; (teaque Tniwsnri fonction- 


UN NOUVEAU CONIfiAT SOCIAL 


COURS O’ESPASHi 

organisés par le 
LYCÉE ESPAGNOL DE PABIS 
et donnés par des piufesseurs 
agrégés emognols pour foire 
oonnaTtre ta longue oontempo- 
rolnè et te*' 

Les 1 utt'dlèi -eb 

agréé: pàr:-te';CoRreAjto\^ 

Fonrul^ 'jûfiyriilliliÉilÿTt 

riue.. ^. couri.^*-; 

ÉMeelitaeinsrik L]f6ie',^r~ 
38v bd ^^ctqrj^tego LÂdse- 
Miduéla eu Sqfaliws^ 


\Zes propositions pour îarisarp- 
tion du ehûmage des seize-dh- 
huü' ans ne surprendront jxu. 
fBes reprenne^, en effet, pte- ’ 
sieûn initiatioes du gouvernement 
précédent, comme la revalorlsa- 
Uon des enseignements UtAnolû- 
glqwBS. les diplômes par unités 
amitalisables et le prtecipe de 
raheniafice entre récoZe et ren- 
treprise — ou sens large. Bien de 
oe qaf existe aefueOemeRt n'est 


Beaurxup de jeunes, eru effet, 
possèdent des talents qui ne sont 
pas pris en compte par le agstème 
scalaire, surtout dans les füiires 
tec/iniques réputées inférieures. 




i dee$nflietàkementsda7u an sens ' 
i.<]Kiat-jDeAd>;eÿ'-(ai''n’«Rpis<tee te 
- sêhterM job a p at ainè. <s8^A ’dix^ 
-Mffmnuqu'a terMqfsiuéeésérxB ‘ 
■'que iqs lÿqvurâe «Amimirittreltees • 
misik. pour diluer ■if dhônuxœ'.. 
I •^Boéranf.;’ 


les jeunes et leor pennettze d’en Le rapport note qne e de lumt- 
acqnézlr d’autres, les « spëdalités breux jeunes sont sensibles » à 
militaires > étant xecazmnes et l'objection de oonsrience, suggère 
intégrées an système d'unités une rénovaticui de la bommisslon 
capitalisables. C^ette oiiencatton armée - Jeunesse et la rédaction 
concernerait en premier. lieu les (Tun Uvre blanc sur la question. 
Jeunes les plus défavori^s. quL D se prononce contre on service 
sous les drapeaux, devraient oÂ- national féminin obligatoire, mais 
néfiider c de mesures de discri- demazide qu’(m ne xriègue pas les 
minatian postUoes » ((sonza _ de_jBBndjdates - volontsdss « & des 
rattrapage, stagêa de' fonda- ptKtes dits féminins ' 

Un renforcemenf des chances d'accès 
.à. l'jsmplol. . ... 


S f ï j-.t’- ‘J .v-v.- « . ■ I 

n 'nsnti^ ET leoiiK^ 

fORKt^'TOfiSE^AfilsinON ' s 

' VERÿL-ENSelëÿirâpNT^PËRIEUR 
Mét jiodolo^ ê¥ênfqr|jéipent en langues vivantes 

SaiMCES PO 

*'4nnéecainpliteOctolv».luin,J 
. ■ , ; »dÊC£S,CONF|R«!ËS • . I 

AU7âZa««c'^lA)R^tBKy,>S016P^^'t»L:224,1ff,72^. . 

^TQLblAC TSMS Rads - Ty 35 f. : d 


aÈAUte' - ; mgiiAtUHt soutli^ 

CER^M ÙWVffiSITÀlRE 


ORQANISA]RP^-;.-y - <$4 îprfpo- 

.Y- ;T-<vefeife> iflux ■jêîudé^dS^^sefdfp^'^ 


oqiqK^'Odinttei Si 
•eprlse indusMeOa 


I fosta^oeax — (te 

I qui ne trouvent pas . leur place 


taUtés. àsee: des. acquis séotenw 
■ tti .^dORRér -’oâw .us passeport 
rmei TO ’jKmr-Br.Lûte .(tctiwfc . 

JDi ‘preposont des œsvnrê dans 
her;'sesé,’te;' rbpp0ff.f^ioarts %ettef 
^s- bases 'd^in ùoUveak.t beplxut 
sodal^.^râte - les deviies M'.ld- 

te ' n&nrùmsanee d’un droiL Le 
droit pour eftaeun, quitis que 
' solenl ses talents et le niveau de 
sa formation, de participer acti- 
vement à la vie sociale de son 


Pour- a rm/oriMr •riteaess ‘égéeàL isotakkoij -âieÀfaneL'- éotre- 
d'aoeés des iaifiei ^dT^huü^. ' 

vingt et «R 

Romfque et S(Wtete»..'ér-Tapport d’àxU^nrW’ iON»t^'ïttêpdtw 
S cw m rte fix e pn£^ Jênr/ ïcçal|iç|.v-:’. ’i/i'.f--: 

c déâeZpppsmeitt deilieelpitoU^SiS^ »•:> /Ôvêiq^ 

Cqnli. w. aurtef '^frtar*'w ,i%,.^^»^Ma^]fi^;;9bctaU^ès-ÿuncs. 




l’ESPOm ET MÜPfflBlE 


but;*' 


Tout BU long de son rappo^. de founsnsr .que --tes je^eta -J 
- partleullbremcnt rlcbe -et au. fait aseotrtpiés .<te mesores /Imftéee.r^ 

des réaIHée; c'est un «.niessage . à,.Ç^ tnhôfn- d’âge sermirnl' 
d’espoir» que ' délivre M. 8e^ iilùsolrvs si la.snoedon en aamnt ' 
Uand Scln^to eux jeuÀee..^ et . m e» inc<»7aA pes. (Test ifuo 
aux mains. -jeûnes. âp(9r.d*me.. ' SMSiTibfe qv*Jf s’agit fa réno>-* 
éveiuttan. -(Tune révolutloh; iCB^^ï.'ve«bb ,tfes énss/gnements'irecA-;' 
telos y verront sage do^ q» t^.Jtotàglqsfm usi... lodlssoefèble 
d'sndaoe et.soutiéltpi^^;^ir.:cè 'V.irq 
, . doevment . .tei 

cFbuMc. dféa mfflr'. ‘ ’ du pÉBfvf» édveaUf oMgsMrv 

- Lte tsrTips>e..soat >aâ-gr'$8jC;';^.VT dTaUteurs autant d’ese- - - 

eà ta* FédérantrVfé rqqtKWb^^'\’^ ^ dl U s ffKj^ te période de le eco- '< 
néltaKa.le..'{t^-^tnldj‘^ '^ Isriié. jiièsP^iSiBit mieux ae mie-. 




Àufourd’nùt, 
te (te dései- 
libihi qiii-Zqa. 


; -eà- ta* FédéruBdtrVfo féqÜBj^**T ^ Bf U 8 ^j l i tate période de le eco-' 
néltaKa.le..'{t^-^tnldi^"te iqriié.jiièsP^iSiait mieux 
PfècédR w t! SçHBfwivoment.'q. '8^'ee»- unâ . «flaln , . . 

^ .tre ^,Ml^im:s]n(éme de jgocrvto^ént et-.lp. mintstre de 
-- mi;d9P-:dte>^ôn(ieUè p3r';àlter*' 'Tddb'â|)^ nttloois^-d'evrjonit 
. nance r^ur • lee jeuneju .-'mus ' if«]te;r;VcettatiWA, difiw' 

/ .ttitvrt j»çqîtfre._La pi^te|i\«Jnvdft ?. t du 

... KLrSctiy aRtt ' sa oé. eens «ata»^ ptenci;*éU'Vteqipa' E^v 


I ÿest- trop le -cas, actuellemebt.- 
I Ansj^, « rteéeroeftnoh du HgûHa^ 
! teuz.ett kr Récemttre préwùbte 
i d fpgta fafltetipe^'vg' poy .%Té^^- 


c’eut -pteu le c r 
pair» qu’un ebe 
pousse- vers ce 


r .teur et d’une d prrOTtiabre- néqo^ 
{.j^tiOR.auee tes p.eTteAaice'e . 


, se partager Ub siânie^'jjibste^ 
:*4içs contrats, langtesais d’une'" 
année sur l’àutçe, tendant vers le 


• _Cpnsl^r m 
créàtlc» tPtfrt- 


F1KAMCEH^^.^:.^Ç^Y^ion ttet.jfonri^on. ■ 

Ç^® * yenilréàV..^SwneÆ;, tou^ les t -^Mi^ze j'oun. 

■ X: partiv-.(Lï.-23, octobre. ' - 

BENSaGMBéEmS : . - 

■ ' WW 

■ .. ... ^.9^.10. 1.A 

■ ■’ ■' :-r - ■ • J 

.M. nbr OAapAWLI^ V. . 


r(spt"’ 




‘.PiTiOiSj 

rÉtat 


: Cectrûeîi >ur i>. 
ta vfe dr-iTia îi z'r.^ 

nbpù'c-es üu 

d'en rsJré 
Pour cu."-mtcîT4 

tacbect seu'.es sur 
lort. M Eertr^Qd 
«eati«S : • P.iea ne 
ert poardu'ji cer.? 
&prL^ mîTrirt a 
e s’adresse. C e:-. a 

I des rai^iûn'j de 


e national 


p*Rofess»onnei_l.e: et sociale 

des responsabilités pour les jeunes 


Uns nouvelle conception de la vie 
hors du travail 


Un dispositif décentralisé 


^ lutte contre le chômage i 


tiravall comme on luxe. 

• Habitat, cadre de zie — 
L’habitat fait par et pour les 


Le rapport pose la question 
d'élargir certains droits et notam- 
ment de réexaminer les textes sur 
l'avorteraent des mineures. 


Décrivant les lostruiBcnts 
nécessaires à la mise en œuvre de 
cette politique, le rapport propose 
un dl^MSiUt souple et décentra- 
lisé « qui trauaiûe au plus prés 
des jeunes et avec eux ». Ces 


les grands ensembles comme 
quartiers de viRe d part entière ». 
La politique des zones d’educa- 
tûm prioritaires pourrait ; être 


adultes rend difficile le voisinage 
jeunes-adultes. Rejetés des cen- 
tres-vlUes, les jeunes n*y revien- 


^a Justice. Jamais autant de jeu- 
nes n'ont connu la prison. Cin- 
quante-cinq pour cent des cas de 


par la violence leur marginalité, 
n faut leur rendrel possible 
l’accès au logement Indépendant 
par des aides financières et juri- 


social « justice-jeunes » : soute- 


tiens de substitution » ni « une 
nouoeüe administration ». mais 
des cadres de iravall que les 
forces politiques, syndicales, 
sociales, cultureues et surtout 
les jeunes, sont invités â investir. 

Ces < noutieaux dispotitifs qui 
ne se substituent à aucun autre » 
voudraient « réduire la division 
du travail entre les di/férents 


H.L.M. pour les gens isolés. air toutes les modalités *de prise ^fcieurt », qui intemennent au- 

L'babitat doit leur permettre la en cbarge en milieu ouvert iré- jourd'hui de manière trop p^- 
mobillté. Pour cela, ne plus déve- seau de personnes et d’institu- cellaire auprès des Jeunes. Les 
lopper les grands foyers, ma^ des tionsi : respecter les droite des «liasioas locales mvisagées ^ 
mini-Ioyms ouverts d'ailleurs aux Jeunes condamnés et leur per- raient, par exempte, constituées 
jeunes couples et aux parente, mettre de se former. conseiller en formation 

H faut aussi repenser l’urûa- 0 Médias. — Maraués nrofon- continua d'un eonseiUer d'infor- 


communautaire, la multilocation 
ou le bai] collectif ; ouvrir des 


et temporaires et gézm par tes 
Jeunes. 

• Temps Hbre. — Offres et 
demandes ne cone^ndent pas : 
les jeunes fréquentent peu tes 
équipements de loislra Us veulent 
faire du sport autrement, lis ne 
peuvent choisir et trouver l’autor 
nomle souhaitée. H faut ^ aider 
à faire leur musique, leurs fêtes, 
à partir en voyage (étudier des 
réductions tarifaires avec la 
la S1T.C.F.) créer un c passeport 
^rtlf », sorte de carte orange 
du sport valable dans une ou 
plusieurs communes ; accroître les 
droits des selse-dix-huit ans en 
mettant au point un «sas Juridi- 
que» particulier à cette période 
proche de la majorité. Paire de 
l'animateur pzofessionnel une 
véritable « personne-ressource > 

• Santé. — Apprendre aux 


Jeunes condamnés et leur per- 
mettre de se former. 

• Médias. — Marqués profon- 
dément par la télévision et la 
radio, les jeunes en sont exclus 
11 faut leur accorder une plus 
grande place dans les médias, 
sans matraquage d'émissions 
dites « pour les jeunes » ; favo- 
riser le âéve]<g)pen)ent des médias 
dirigées pas tes jeunes, les aider 
à la erration et au fonctionne- 
ment de centres mulU-mèdtes ; 
encourager le développement de 
radios locatea 

RISÛUE ET DÉSESPÉIUNCE 

[Un maiire mot court en /ili~ 
ffrane : appropriation par tes 
jeunes. Tant que VhObitat. le 
cadre de oie, les équipements 
sporüis, ^organisation des loisirs, 
les médias, seront aux seules 
mains des adultes, les jeunes vi- 
vront < à côté », en marge. Le 
rapport ne cesse d’insister sur la 
nécessité de rendre possible pour 
les jeunes leur propre prise en 
charge, la conquête de leur auto- 


« une crmseille de prendre en compte 
I. mais l'ensereMe de leur milieu de vie. 
lue les Pour combattre le vieUlissement 
dlcaies. et la dêviialisstioo des zones 
surtout rurales, le rapport propose une 
nvestlr. démarche similaire ; « Requalificr 
ifs qui te mihea des adultes pour pou- 
autre » voir parler de qua/t/tce£û>R des 
iininon jeunes. » La création d’activités 
jérents nouvelles dans ees « pays * est 
nt au- suoérée. 

L AU PLU! PRÈS 

^ ^ Seulement êbauctièes, tes solu- 
îl-lWees fions proposées dons cette partie 


du rapport ont l'éminente qualité 
de rester ouvertes. Rejusant le 
dogmatisme administrotif. Vêcha- 


des chambres consulaires, d'un 
animateur socio-culturel et d’un 


peraient en premier lieu de i'û 


jaudage des conirôtea. la rigidité 
instituttonnetle. elles laissent <n- 
taefe te champ des possibles. 
Légères et temporaires, les 


nir tes prérogatives et te champ 
des compétences, des moyens spé- 
cifiques provenant d'un fonds 
d’interventkin jeunesse teur étant 
attribués de façon à encourager 
les projets « directement proposés 


Uné à aider les jeunes dans tous 
tes aspects de leur vie eoUeéttve 


priori ‘ te définition devra venir, 
à Vusage. des principaux concer- 
nés. de roztgence des jeunes eux- 
mèmes. Le cadre est tracé, à eux 
de le remptir. A l'opposé d'une 
tradition autoritaire, qui muUipUe 
regards hiérarchiques et pesan- 


tre l'effet de ghetto, de « qualifier 


lent être au service des jeunes, et 
non les survepier. 

Cette conception est au prin- 
cipe même du rapport de 
M. Schwartx : faire confiance aux 
jeunes, leur offrir « l'autonomie, 
la gestion d'eux-mêmes, de leur 
trarad, de leur vie ».. 

Dossier établi par Roger 
Cans, Michel Castaing, 
Edwy Plenel et Charles ViaL 


Un soir de 
février 1953, 


roccommodail 

des 

chaussettes. 

—.viveiasociàiÆ (Voir page 15) 


nces d'accès 


CCF. LA BANQUE DES REUSSITES, 


ML 


LAFARGE COPPÉE. PRODUCTEUR DE CIMENT EN FR.ANCE ETS'^^'^'DANS LE MONDE. 


Ijillirsc ( icjiisc aiinuci- 

icment un chiSïre û'aîlaires Jf K' mil- 
liard' de trano- dont près de 50''a à 
l'ctraneer, et \ icnt de lairc son entre,. 

•i,)-indu.''tneei l'ingenicnede 
nscmbles. C'est une réussite. 
■ Ijiarge Corpee et le t,Ch 
remontent à plus de 60 ans. 


dan.^ 


Ces dernières années, le CCF 
a appone son concours à l.aiarge 
Coppée pour la réalisation de scs 
operations financières sur les 
marchés français et internationaux : 
au.gmentation de capital, otTres 
publiques d échangés, émissions d’un 
emprunt en Euro-dollars, et d'un 


emprunt convcrühle en Euro-francs. 

Que vous sove.a entrepreneur ou 
particulier, le CCF vous fait profiter 
de tomes ses compétences et de 
toutes les informaüons qu’il reçoit 
du monde entier. Et il sait tout 
le prix qu’attachent scs clients aux 
réactions rapides. 


Fout vous 
aider à réussir, 
vous ne pouvez 
trouver de parte- 
naires plus res - 
ponsahles que les 

hommes du (iCE 

CCF. Banque privée indépendante. 
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SOCIETE 


La fin de la législation 
«homophobe» 


Les diacrfminatlons légales 
dont sont victimes les homc^ 
sexuels devraient bientôt dis- 
paraître du code pénaJ. M. Mit- 
terrand s’y est engagé eu cours 
de la campagne présidentielle 
et rabrogadon de l'article 331, 
alinéa 2, de ce code, devrait 
être proehalnement discuté au 
Parlement 

Dans l’intervalle, il est de- 
mandé au parquet « de ae mettre 
en mouvement raetion puUlque 
en applieallon de ce texte que 
loraoue des efrconstànees d’une 
exceptionnelle gravité le lusti- 




^Isse pas accuser 


le ministère de faire obstacle 
à l’application d'une lot par 
voie de circulaire. Cette démar- 
che a, au reste, un précédent : 
sous le septennat de Qeotges 
Pompidou, M. Pierre Arpaillange, 


tient Cette consigne résulte 
d'une note adressée récemment 
aux procureurs et ' procureurs 
généraux par M. Michel Jéoi, 


alors directeur des affaires cri- 
minelles, .avait recommandé aux 
procureurs, en des termes voi- 
sins. de ne pas engager de 
poursuites pénales sur la base 
de la loi de 1920 sur l’avorte- 
ment avant d’en référer au ml- 
nlstèra 

Les discriminations dont sont 
victimes les auteurs d'actes 
impudiques ou contre nature 


le nouveau directeur des affaires 
erimineiles et des grâces du 
linistère de la justice. On 


notera la réserve sur les ^elr- 
eoRsfaneas d'une exceptionnelle 
grav/fé>, mais aussi le fait que 


la chancellerie souhaite désor^ 
mais contrfiler l’application du 
deuxième alinéa de l'article 331 
puisqu’il est demandé aux chefs 
de parquât d’en référer au dirais 
teur des affaires criminelles 
• avant toute déc/s/on de pour- 
suite sur le fondement de cette 
disposition •. 

Les termes de la note sont 
suffisamment balancés pour 


Individu mineur du 
même sexe résultent d'une foi 
de Vichy. Les sanctions prévues 
.sont l’emprisonnement de eix 
-mois à trois ans et une amende 
de 80 à 20000 francs. Sous fe 
septennat de M. Giscard d'Es- 
taing, le gouvernement avait 
accepté que wenne en diseur 
sion une proposition de M. Henri 
Caillavet, steateur (non Inscrit) 
du Lot-et-Garonne, visant è sup- 
primer cette discrimination. Mais 
le gouvernement avait reculé, 
devant la contre-offensive me- 
née notamment par M. Jean 
Foyer (R.P.n.], président de la 
, commission des lois de l'Assem- 


blée. 


disparaître toute diserimination 


i Journal otfioiel du octobre 


délégné auprès du premier minla- 


t». mlnifitre des droits de la 


femme. Elle est chargé de e pro- 


femmes dans la soeiété, à faire 


à leur égard et à acendtre les 
garanties légalité, dans les 
domaines. poIitiQue, économique, 
social et culturel ». « Dans ces 
domaines, et notamment en 
matière à^emplol et de santé, elle 
oriente et coordonne les initia- 
ttves des poavotrs publies gui 
concernent les . femmes. » 


JUSTICE 


L’on des incnlpés de Condé-sur-l’Escaiit 
est mis en liberté 

D’autres libérations pourraient être décidées 

L’un des détenus de l'affai» .leur intœüon de cesser leur grève 


berté, mercredi 30 septembre, sur MarchionnL do 


. liberté M. Bancal 

mn n-iiiiT TT w— ~ O .t'a pas pu statuer mercredi. Apres 

faisait la grève de la faim depuis rordonnanoe de refus de mise 
le 22 août, a été, & sa sortie de en liberté qu*U avait tendue, 
l'hôpital des prisons de Fresnes, lundi 26 septembre (2e Itonde du 
admis à l'hâpUaJ Coebin. à Parla 30 septembre). les avocats 
M. a rendu son ordon- d'Oriaoa Marctuonoi avaient ozms 

nanoe pour « raisons médites de déposer 


dtme expertise faite le demande. Ds ont i'intention de 

Twat-ifi même à Premea te faire, ce Jeudi octobre. 

Six personnes restent donc dé- Détenue à l’hôpital ^ prisons ce 

^ sur Détenue a I hopital des prisons de 

l'agit de faim depuis le 31 août et * 


perfusion la semaine 


ue inM.iMiw.iii» , de Raymond Delgado, 

xÆawihirtwnL vingt-huit sjis. Ray- Ploreal Cuadrado et Werner 
mond Delgado. trente-deux wttbman sont plus compl exe s 

Floreal Cuadrado. trente -cinq Ces trote personnes, çonti- 
ftwe et Werner ' Wlttman, vingt- nuent, à la maison darrçt de 
quatre ans. de nationalité aile- la Santé, a Paris, une greve de 
maft/i» la faim commencée le 7 septem- 

x/r Bancal a aus^ rendu une bre, s<mt. en effet, inculpées dans 
ordonnance de ewIiw en liberté us autre dossier instruit par w 
pour raison médicale à propos magistrat parisien. Pour l'affeire 
de Franco Pinna et Enrlco Bien- de Condé-sur-l'Bseaut cependant. 
I. qui font eux au» la t r^nsé. meretedï. 1^ 


de la faim depuis quarante jours, demandes de mise 


tradltlormeL Us ont fait connaître 


Un éditorial de M. Tesson 


C'est pour réclamer, non 1 


lement la mise en liberté, mais 
l’amnistie de ces détenus que 
deux actions de commando ont 
Heu, mardi soir 29 septembre 


physique, notamment lorsqzc'slfe 
s'exerce contre l’expression ». 

« Mats, ajOQte-t-Ü. 12 faut tou- 
jours lire jusqu’au bout un papier 


et mercredi matin SO sei^exnbte, 
contre le Quotidien de Paris et 
l'Agence Pranoe-Prease (Ze 


du Monde avant ds trouver des 


de' ce jeudi matin, üL Philippe 


Tesson. SM directeur, commente 


cette affaire et répond .. . 
mentaire qu'en a fait Ze Monde. 
Selon M. Tesson, le Monde a stig- 
matise justement la violence 


SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 


Une femme candidate au C.LO. 


Lee quatre-vfngt-un mem- 
bres du Comité international 
olympique (CJLOJ, qui tient 
sa quatre - vingt - quatrième - 
session à Baden • Baden 
(R.F.AJ josqu’an 3 octobre, 
ont cfaoisi. le 30 septembre, 
Séoul, capitale de la Corée 
du Sud, par 92 voix contre 27 
à Nagaya (Japon), et Cal- 
gary. capitale de l’Alberta 
canadien, par 48 voix contre 
31 à Falun (Snèdel et 18 ft 
Cortina (Italie) au premier 
tour, pour organisa r^ec- 
tivement des Jeux' d'été et 
d'hiver en 1988 (« le Monde • 
du l" octobre!. Le centième 
anniversaire de la rénovation 
des Jeux sera célébré à 
Athènes en 1996. 

Les membres du CJ.O. vont 
maintenant tenter de mettre 
en œuvre les recommandap 
tions du onzième congrès qui 
a précédé la session, notam- 
ment la cooptation d'une 
femme, qui sera la première 
& siéger dans cette instance 
depuis sa création en 1892. 


ten^ d’entrer eu CIO. en 1968. physique qui .fut quatrième 


doute que le sport féminin est 


quelque cliose de trop sérieux 


: Jeux de Montréal 

et qui fut sélectionnée pour les 
Jeux de Ailoscou. ne semble pas 


l'Américeùne Tenley Aibrlght. 
championne olympique de pati- 
nage artistique, et sa compatnote 
Mioki BJng, ancienne plongeuse. 


favorable mais enooie le membre 
finlandais du Comité olympique. 
M. Faavo Honbajuurl, âgé de 


80lxmite-6lx ans, eersdl prêt 
céder sa place à sa jeune < 
patriote 


Q'eurent pas plus de succès 


b prteklence du CXO. semble 
avoir débloqué la situation : « fl 
n’existe aucune raison physique. 


Restera à savoir si cette élec- 
tion sera un pas dans le secs 
profon- 


e concestion sans lendemain s 


morale ou intelléctueùe qui puisse 


justifia cet ostracisme», a-t-U 


Haegeman. professeur d'éducation 


AUIN GIRAUDO. 


« Une place plus équitable doit 
être donnée aux femmes dans 
IfadminiMtratian du sport.» Tel a 


Vema (Bulgarie) n'avait pas per- 
mis à une feouae de prendre {i^ce 
dans oette citadelle masculine 


frangàise de natation, Monique 


Jeux. Pierre, de Coubettln, qol 


xegzetta toujours d'avoir accepté 


pas étrangère k cette situation. 


Le CXO.. composé de memme: 


cooptés essentieUement recrutés 


Séout e# Caigary 


Capluic de la Cotee 


Séoul, qui a été déaigaée pu 1 


dix mille à dix-huit mille cham- 


nisons aranvèes pour Justifier U 
coadldutuiu d’uoe ville qui a 
déjà urpaoisé les «hampigauats 


Ville pèttoliére, Calsary, qui 
esc située â l 04S m d'altitude 
dans l'AIherta, à xainshemln 


compte eoe noe hahlUnu. Dotée 


liutailaCloni peraetcant la 
tique des sports d'hiver eur 
: les moocasoes 


tuse olymplqoc pour 19S8, 
complexe sera complété pu 
constnictlaa de deux stades < 


cite ayant rten 


touristes en 19M. Bette à coos- 
trulre ou à amènasur un stade 
de hlathloo, une piste de 
bohsleiRli et le centre olyn- 


dans la haute bourgec^le 
. l'aristocratie Jusqu’à rentrée oes 
représentants des pays de l'Est. 


plus été favorable 


? évolution dans ce domialne. 


èlvee n’ètaient pæ incompatibles 


faible ». Un nombre 


â Tol^, le pentathlon à 
le baâket-ball à Munich, le hand- 
ball et l’aviron à Ebmtréal, le 
. hoelmy sur gason à Mobcdu, le 
tir, la gymnastique rythmique, le 
400 mètres botes, le 3000 mètres 
et le marathon à Los Angai«fae 
Toutefois la féminisation de la 
pratique (1347 femmes sox 9 872 
participants à Moscou) zfa pas 
entraîné use modification des 
structures gouvernantes dn sport. 
Paraphrasant Clemeneeau, l'an- 
cienne championne oy Impi que 


eUa 


KOOTBAI.L 


COUPES D'EUROPE : BASTIA ET BORDEAUX 
PÀSSENT LE PREMIER TOUR 


Girondins "de" Bdideàùx oot réusl 


avoir saisi le football français 


avec les manvals résultats de 


sur lehr terrain le mêâie . 
(4-0) qu'au match aller, Fernan- 
dez (4&mliL).Martinea (79* min.), 
ilmy <80* min.) et Très 


(87» min.) ayant cette fols trouvé 


Bn Coupe des vainqueurs de 
coupa les Corses, qui avaient ra- 
Boené un modeste mateb nul (0-û) 
de FInlasda se sont facilement 
imposés mercredi 30 septembre 


ment malmené 


sont facilement ^ Dundea grâce à Edstroem 

awub iMiiemeni ,4^, j ^ BeUone (59* min.). 


leur, terrain par Cazes 

(87*m&V In^flsante â wrrâZ 


à l’équipe de gn*-*» 


cher la qualification 


-/T* . ^ deuzfème tour. ' ool ‘se dîsDatera 

En coupe de 1 n. B. F. A., les les 31 octobre et 4 novembra 


raisons de s’en fêlieiter. L’édito- 
rial de notre confrère se termine 
par oes mots : « Ma» tZ faut 
» prêcher Cexempîe, et socotr. 

> quoi qu'il en coûte, démontrer 
» que la violence demeure sans 
» effet, c'est-à-dire oser ne pas y 

> céder. Quitte à priver les lec- 

> feurs. Tum pas de ta seule infor- 
» motion dont la publicatum est 
» requise par violence, mais dt 
» fOumaî tout entier. » Auist de- 
vions-nous K oser ne pas y cé- 
der ». Merci pour la leçon, 
confrère! Mais comprenez : nous 
n'aoons at uotre grand courage 
ni notre grande conscience. Tout 
le monde ne peut pas être le 
Monde. touZ Zs monde ne peut 
pas respirer à votre hauteur de 
vertu et de dignité, vous, cous avez 
les moyens moraux de sacrifier la 
sortie de rotre s journal- tout 


M. TOMAS LIKAZA 
A QUITTÉ L'HOPITAL 
DES PRISONS DE FRESNES 


d'Vea (« le Monde » dn 23 sep- 
tembre), s quitté, ce Jendi oui' 
octobre, l'hôpital des posons de 


Presaee. M. Ltnaze IMsait la gièv 


aetorltês tentent 


Itar L’a»lznation à Ecsldeace > 


sMlsoés à résidenca MM. Sose i 


BarrcBB, trente-deu ans. détenns à 
la maison d’arrêt des Baumettes à 
nisrMille. est en conn de réele- 


M. Linua. Celli 


renseta San Emetrio. Qn 


I. Mignel Anxel Aldana Barrena, 


r Pas. Le gonvernement 1 


FAITS DIVERS 


COLLISION SUR U UGNE C 
DU R.E.R. 

Vingt-six blessés 


Vlngt-tlx voyageon e 
Uns One eoUlstoo qnl a en Uei 
la Usne < 


g - S -B. Paiü - VexsalUec - Etampes ■ 


royazean a beorté 11 


FAiTS er JUCMMÆMTS 


Le comédien 
Patrick Dewaere 
au tribunal. 


Le comédien Patrick Dewaera 
a comparu, mercredi SO septembra 


a comparu, merereiu OU 

devant la quatorzième chamote 


aevaat la quaLu»iemc 
correccionneUe du tribunal de 
Paris, pour des coups et blessures 


avec préméditation sur la pç)''* 
sonne du journaliste Patrice 


de Kussae. M. Dewaera qui avait 
s opéré ». le 12 octobre, 1980, ^ 
compagnie de sa fiancée et de 
deux amis, reprochait au Journa- 
lisie us articla paru dans le 
jnumaJ du dimanche, annonçaiib 
son prochain mariage et publiant 

I,nm nnAfAmnhi<t dP SOn amie 


aroenam eu 

photographie de son amie 
ite Monde du 16 octobre 1980). Le 
comédien n’a fait aucune diffi- 
culté pour énumérer la liste des 
K séviiies » : une gifla un coup 
de poing sur l'œil et quelqt^ 
coups de pied. Le ministère paoiic 
a requis rappllcation de la ioL 
Dn promcole transactionnel 


ebAis cependant intervenu entre 
le comédien et le Journaliste avant 


L-Bcte audience publique. M. Fa^ 
trice de Kussac a. en effet, retire 
sa plainte U y a plusieurs moia 
snrèic ncoir reçu 73ÛQÛ francs de 


sa ptamte u y a pxuswium mwie, 
après avoir reçu 73 000 francs de 
M. Devraeie. somme fixée psur un 
arbitre désigné oar les deux par- 


Jugeœent le 7 octobra. 


correctionnelle de Paris s'est dé- 
clarée incompétente. le 30 sep- 
temhra pour statuer sur l'action 
en diffamation que leur avait 
intèmsêè M. Sablier, rédacteur 
diplomatique à R a d i o - France. 


ZiL Sablier leur reproebut d'avoir 
diffusé, auprès notamment des 
délégués de ITTNESCO. un docu- 
ment lui faisant grief d'avoir utl- 


SYMBOLES 


Deux miOe personnes 
viron. parmi lesquelles Ven- 
xmile de. Ou, 
participé, dans la soirfe ob 


participe, aans “v 

mercredi 30 septembre, à 
Carmaux (Tarn), a anejn^ 
nifestation de protestation 
après la destruction a l ex- 
plossf de la statue de Jmn 


dans les rues de la uiOe. îes 
manifestants se sont r&aa^ 


ont OOServe une UC 

silence. Cet attentat qui, dans 
Ut nuit du mardi 29 au mer- 
credi 30 septembre, a détruit 


le monument de jiterrc,.- 
présentant Jaurès entoure de 


mineurs (le Monde & J* oe- 
tobre) a provoque consterrM- 
tîan et colère dans la àté Ta- 


nière. Cette statue avait été 
édifiée en 1923 après «»- 
souscriptian publique pou 


rendre hommage à l'ani^en 
déimté du Tarn. 

Après cet attentat, la 


C.G^. a condamné c cet' acte 
dont le caractère fasciste ap- 
paraît claiientent » et aeelan 
notamment : r £& s'en pre- 
nant à l’Image de Jean Jau- 
rès. c'est l'apôtre et le com- 
battant de la paix et du 
socialisme q^ visé. Ce 
sont la victoire populatra la 
construction du changement 
et rinstauratlon d'une société 
de liberté et de justice qui 
sont ainsi ouvertement atta- 

D'autre part. les quatre p^- 


sonnes interpêüées et placées 
en garde à vue par la police 


fiuiiciaire de Mulhouse (Haut- 
Rhin), mardi 29 septembre 
Me Monde du octobre) 


après rattentat' commis le 


22 septembre contre la croix 
de Lorraine, ^ Staufen, à 


Thajtn, ont êfé remises en Zt- 


mcTUongers q’j’injurieux » (te 


Monde d'à 10 avril). 


M. José-Maria Corredor, 


• Ho.‘d-up dans 
parisienne. -> Trois malfaiteurs, 
qui se sont introduits le mercredi 
30 seotembre dans l'après-midi. 
dans la succursale de la Banque 
popujsire. ne de Crimée, à Parte 


âgé de soixante-dix ans, homme 
banque de lettres catalan espagnol qui 
fut le secrétaire particulier du 


(19^). ont ouvert, durant cin- 


quante minutes, soixante-dix cof- 


tnardi 29 septembre. L'auteur de 
Concenatiotts aoee PoZdo Casais 
(Albin Michel. 1955) s'est pendu 


à l'intérieur de la forteresse du 
Castniet. du quatorzième siècla à 
Perpignan (Pyrénées-Orientales). 


ARCHEOLOGIE 


Dans les Deux-Sèvres 

DES TRACES D'UN HABITAT IMPORTANT SONT RETROUVÉES 
PRÉS DE LA NÉCROPOLE MÉGALITHIQUE DE BOUGON 


La camp.tgne de fouilles, qui 


Bougon, dans les Deux - S èv res 
(le Morde du 87 août), a été 
particulièrement fructueuse : pour 


dans cette coupe providentielle, 
une couche beaucoup plus foncée 
et épaisse d’une cinquantaine de 


centimètres, qui a attiré l’atten- 


la première foia l’équipe de 
M. Jean-Pierre Mohen. conser- 
vateur au Musée des Antiquités 


habitat Important. Sitaé k 
400 mètres de la aécropola de 
l’autre côté de la valléa le village 
néolithique dominait la rivière 
Bougon et avut vue sur le nècro- 


taillés (grattoirs, perçoizs et une 
pointe de flèche), des fragments 
de meules en grès ou en granité. 


beaucoup de cendres et un fïag- 
ment de crâne humain. Ce der- 
nier pourrait confirmer .l’hypo- 
thèse eeioD laquelle la nécropole 


pote. 


tématlques des environs de la 
nécropole. Un talus routier, haut 
de plus de 2 mètrea a été net- 
toyé. SUT une longueur d’une 
centaine de mètres est apparua 


La couche archéologique s'étend 
manifestement sous la prairie qui 
longe la route. Des fouilles pour- 
raient y avoir lien, l'armte pro- 
cbalna si le propriétaire du 
terrain tes autorisa ^ Y. IL 


usjquE 


■respect d’an stguel par l 


CralB 'tsmponiieor. 


• aérait être rôcablte 


Les classiques en toc démasqués. 
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PRESSE 


P.D.<3. DU < PROGRÈS» DE UYON 


SL LigDcl rachète le gronpe. Hebdo 
spédolisé dons les jonmanx gnilnits 

De notre correspondent régional 


^iété holding qui contrôle : 


André, décédé le 1*' avril dernier. 


dlt-n, de coupla^ publicitaire, n 
faudra maintenir cet objectif 
pour désamorcer la contestation 
des Journalistes du Progrès let 
d’aiUema) qui restent vigilants 
sur les débordements possibles 


Bible, depuis la cession, l’hiver comité central d'entreprise. II at- 
dem^, cTBebdio Grenoble (140 000 tend bien sûr une contradiction 
sur le thème, «si vous avez et 
l’argent, ne jouez plus la rigueu 
à tout prix au sein du journal i 
a déjà formulé i 
nercredl soir : « 

»UA- - - P®* 

quels s’ajoutent de « fauz beb- f*®®*®** Hèbdo. » une telle afrur- 

-• wiotîQp devra être étayée. Même 

l'peut se douter que M. U- 
gnei - — • 

^ ^ opèn 

Veiay (Haute-Loire). Au totel. le 

groupe totalise 1 million d’ezem- ^ • . ’-r _:i- 

idaires. tous gratuits, et emploie Progrès strrté- 

six cents personnes dont vingt- 

cinq journalistes. bonne affaire 

Il semble que la transaction nfionevre, àoM " ' 


bon inresffs- 

été étabUe sur la base d’un DeUaroche S.4....S 

CLAUDE RÉGENT. 


prix d’achat équivalent à celui 
du chiffre d’affaires - • 


Le «Times:^ a reparu jeudi 

mais le conflit demeure 

De notre correspondant 

Londres. — Ls Times est reparu ds cent un — qui touchent 106 livres: 
ce Jeudi matin octobre après trois (près de l lOO ^ pour un travail del 
Jours d’interruption, mais le conflit quinze heures trente effectué dans! 
qui a éclaté à la fin de la semaine l'aqnés^idi du samedi et i 
dernière à l’impilmerie du Sunda/ du samedi au dimanche matin, 

Times n'est pas réglé pour autant demandé une augmentation pour 


L’affaira est un héritage de 
crise traversée par le Times 
1978-1979 : après onze mois d’inter- 


rétablir la différence. 

direction a aJors exigé. 


le p^ement des salaires des miiiel 
quatre cents employés du SWKfayj 
Times. Les 


ruptic dans la publication du Time,'. “"‘'“J’’ n’à 

la. .........a AiA ac ^ a csle du N.Q.A. s engage a ne plus 

le arcupa a..il été rachalé. on 1. „ aueTlon. Dcanl le 

sait, en février dernier par le magnat 

australien de la presse. M. Rupert ”b^ÎÎ“ 

Murdoch, qui possède encore en ** » an 

Grande-Bretagne le joumai Sun, le 

magazine ATewa ol the WorttI et plu- ^ ^ ^ . i 

de orovince. M répliqué par des piquets de grève. 

•m jJia. ...^ Db tories pressions ont été exercées 

sur le N.G.A. par les autres syndl-{ 
cals du Livra afin qu'il accepte 
accord permettant la reprise du tra- 
nniip laaa ÂiMHana vaiL Ls compromls prévoit la levée 
da p,^"'mOTbri du syndicat des pipoala de grêre, la reprise du 
Nalsopa. M. Murdoen s déddé. la ^.all, I engageme nt p u e la produit- 
semaine dernière, de revaloriser les 
salaires des adhérents de cette or^ 
genisalion en les faisant passer de 
80 Vo à 67.5 par rapport aux Le syndicat N.6A a accepta malsl 
rémunéralione d’ouvriers plus élsvés les cent un ouvriers du Suntfay 
dans la hiérarchie, mais appartenant Times ont refusé à l’unanimité d’en-j 
au N.GA. Ces derniers, au nombre tëriner l'accord. — D. V. 


doeh s’était alors mie d’accord avec 
certaines organisations syndicales 
présentant les ouvriers du livre sur 
des compressi 


. : chi£h« 

blement inférieur *. La somme 
définitive sera fixée après l'exa- 
men des bénéfices antérieurs du 
groupe Hebdo (4 millions de 


a confié le P.-D. 6 du 
Progrès. 

Par cete opération, qui .. ... 
azmoncêe aux lecteurs du Progrès, 
le Jeudi 1*' octobre. M. Ugnel 
règle à son avantage la modemi- 
aation de ses locaux stéphanois 
qu’U louait au groupe dont il vient 
d’acquérir le contrôle Ge éfOTUZe 
du 28 juillet). Dans la corbeille de 
zachat, se trouvent, en effet, trois 
rotatives offset, et des locaux 
epBimeux et modernes, rue Berg- 
son, déjà occupés par la rédac- 
tion stét^ianoise la Tribune, le 
Progrès. 

Le groupe Hebdo est en concur- 
renoe sur le plan de la grande 
région lyonnaiae avec la COMA- 
BEG BA. (majorité des actions 
appartenant à M. Paul Dini. di- 
recteur générai du Dauphiné 
Vbtré) 42 'v de c es ac tions appar- 
tiennent à la S^ÎP (porâédée 
eUe-mème à un peu moins de 
50 % par_ M. Ugnel I) éditrice 
des bebdœ 69, 3S. 42. etc. Pour 
coDcurrencer la COMAKEG dans 
le secteur particulier des petites 
annoDces diffusées grataStement 


tés du groupe Hebdo et celles du 
Progrès resteront sfondamenta- 
Umeni différemtes et même 
concurrentes». H n'y aura pas. 


• L’Agence générale (Tfnjor- 
mation (A.GJ.) a cessé, depuis 
le 1*' octobre, de transmettre à 


l'Agence France Presse et l ’Asso- 
ciated Press — les informat io ns 
qu'elle recueille grâce à sem ré- 


Désoitnais, A.Q.L ne servira 


phia que les titres du groupe au- 
quel elle appartient : 2e Dau- 
phiné libéré, Lgon Matin, la Dé- 


Matin, et le journal quotidien 
Rhàne-Âlpes. ^ 

L’agence d’information du 
groupe avait été créée, -il' y 
seize »T«, lors des accords pasf 
entre 2e Dauphiné et 2e Ptogi 
et qui furent le l*’ jan- 

vier 1980. Employant les Journa- 
listes des deux quotidiens, A.G.^ 
oui succéda à Aiÿes au cours de 
l’année 1980, avait établi un puis- 
sant réseau d’informateurs 


Naméio de septembre 

ÉTATS -ÜHB : «ÉARMEMBIT 
ET STRA1ÉGIE 
DE DÉFENSE GLOBALE 

' (Mickaël T. Klore) 

• 

N0RD-SI0)r 
COTES SYFffiOLIQUES 
ET REFUS PERSISTANTS 

(Georges Com) 

■ • 

numéro :9 F* 

S. rue des Etallèus, 

' 'Î54S7 Paris Cedex 09 

FubUcaUen mensuelle do HOnde 
"(En vente psrtouiO 


CARNET 


Réeeprions i 

— A roccaslon de la fête nstüo- I 
noie, rsmbaasaâeur de la Bépublique ) 
populaire de Chine et Mme ~ ' 
Ouang ont offert une réception 
les locaux de l’ambassade (ai 
George-V, à PsrlB), mercredi 30 sep- 


iCBBlon du vlngdem 


veraalre de la Délégation générale 
du Québec en Pranee. £□ présence 
du ministre des aCfatves Inte^aver- 

genéral 


t Mme Monique I 


e octobre, de 18 1 


réception le mardi 


I Pergoiêse. Patls-16’'). 


O. et Mme Stéphane KlALS 
L Joie d'aonoocier la nul 

Lonis^CypHen. 


le 23 septembre' 


I Charles-Oodon, 


Mariage» 


— Betty DUHAMEL 


mariage a été prononcé par l'oUleler 
de l’état elvU de Vabnondola 
d’Oise), le 26 septembre 1981. 


lemin des Vallées, 


AWDRË PLANSOH 

Noos apprenons la mort; è Paris, 
du palntire 

AndK PLANSON, 
membre 

de l'Académie des beaaT-arts. 

(Né le 10 avril 1898 é La Perte-sou 
Jeuarre (Seine-et-Mama). André Plans 
exposait régulièrement au Salon d*automr 
et etec Indépendants. Auteur de granc 
panneaux dèorratlfs, notamtnenl pour i 
Théitre de ChBlIlet, le tycee Jan»n-di 
Sallly et rinsUtiit français d'Athènes. 

On doit à André Planson les décors < 


à Beaune (Câte-d’Orl. i 


J été célébrées 

le lundi 36 septembra, A Savlgny' 
lès-Beaune (C6te-d'Or). 

INé le 23 novembre 19Z1 â Deuroai 
(Selhe - et - Oise, ' aujourd'hui Esonnei 
Robert Abraham s'est engage, en ^|uU 
I participe, omme sous-offleler cne9 

de Ubvé {194M943>, de Tunl 
- -- roc (1943-1944). avant i 

> adjudanl-clief. chef < 


Libération le 17 novembre 194S:] 


Mme Thérèse DEBOUTE, 
oée Marey. 

Borvenu à Paris, le M septembre issi, 
ftawq 33 quatre-vlngt-cUxlome année. 

'été célébrées dans 


Les obsèques 

teat Ueu de faire-part. 


BatlgnoUes, dons li 
a eu lieu dans In . 
mité. le lundi 21 septembre 


Victor GOLDSCHMIDT, 

a ruolverslté de Picardie, 
surcenu subitement en son domicile, 
le 35 septembre 1981, è Paris. 

De la part de sa famille. 


tembre 1981. 


ices humaines, 


philosophie et 

et, président do. 
: professeur de philo- 
ne Dorothée Roosset; 


M. Trtnh Van : 


d'apprendre le décès 


M. Victor GOLDSCHMIDT, 
proTessetu- de philosophie 
à l'onJrerslié de Picardie, 


~ L'aseemblée des Conseils géné- 
raux de Pranee 

a le très grand regret de faire part 


dteès, survenu le 


:c>lxaDte'4louxlêine 


M. Gustave HEON. 
sénateur-maire de Bernas 
M. Léon Jozeau - Marlgnè, présl- 
ut de i'.4ssoclatlon des président 
rs Couseils généraux de France. 
[Le Monde du 39 srptembre.| 


— M. Igor Krlvc 


( Mme Nihlta Ertvoebélne, 


! 39 septembre 1981. 


> de Salnte-aenerièv 


Mme Albert LEBLANC, 
née Margnerlte Mnller, 

SOI» d'une longue et ^nlblé . 

^Le service religieux et rintau 

da^re-Lae baise dans la plus stricte 
Egalement, on nous prie d’associer 

âoetnxr LEBLANC, ‘ 

méelocin des bépitaux, 
jao'lJér 1938. 

docteur Maurice LEBLANC. 


corate Heimich Znr NEDDEN 
BERSWOBDT-WALLRABE, 


Fjrceptibnne//eiiieot 

LE MARCHÉ SAINT-PIERRE 

sercAf fermés 

le jeudi 8 octobre 

GRANDE MISE EN VENTE 

MARDI 6 OCTOBRE 


VENTE A CHARTRES 


DIMANCEB 4 OCTOBRE 
10 h. : VINS FINS 
14 h. : MONTEES AHCnENNES 
Mes J. et J.-P. LSLISVBE 8.aF. 
à eSÂBTBSS (37) 36-04-33 


— . On 


prie d’annoncer 


décès de 

AL Georges SOIBOT. 

survenu le 23 septembre 1961, & i’àgel 
de soixante-sept ans, en son domi- 
cile (84, rue Vltruve, Pail8-2(F). 
^Les obi^^es religieuses 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


On 




prie de rappeler 
Mme Maael WAHL, 


seront remplacées par des < 

l’AUoh des jeunes (S€A rue tlatcailet.| 


Remerciements 


- Mme Gérard Lamejne. 


marques d’anucié 


■ n y a cinq ans quittait 

doctem* André GIRABD, 
mfondateur de Soussei-Ucisi 
Qu’U reste présent en ce Jour anni- 


versaire dans la mémoire 


Messes annhrersoires 


M. George ASSEBIAT. 


le vendredi 9 octobre, à il h. 
l’église Saint-Pierre de ChalUoil 
(35, avenue Marceau. Parts-I6e). 


Messe s 

AL André-Philippe STOHA. 
décédé le 5 août 1981. 
eara célébrée le mardi 6 oetol»8, 
& 18 h. 45, en l'égUse Saint ' 
du Etonle, è Paris. 

.bilel Stora, 

Stora, » fU 




. Vanessa. Tatlana. 




.PENDULES 
ET GARimSl 

* où unique 

PABIS 
150 modèles, 
tous les styles I 


SJStylelxxtfaStV 86,M.de«ireU, 


PUBLICITE 


Vive la Sociale ! (2) 

PAR GÉRARD MORDILLAT 

Les Editions Mozarlne vous ont offert hier le premier chapitre 
le • VIVE LA SOCIALE ! > de Gérard Mordillât EUes vous 
[proposttit auîonrd'hai le sacottd chapitre de ce roman. Noos 
espérons qne vons aurez antant de plaisir (jne nous à âécoavrâ 
librairie les vSngt-Kinatre an trop. 


Bntre la naissance de i 


Enfin J’étais la, ratais fini. Fapa 


[èelaboussnrm (Thlstoiie. Des p^ comme le serin. 

Le Jour qui me vtt naitw vit 

. naître aussi la Révolution chinoise. 

dmsé^eotedau GU Le même mois, quelques années 
auparavant, était née la Rêvoln- 
IdoQlonreuses comro e des aphte& roggg gt, en remontant encore 

, Quelques Jouis seulezneot après idus haut; la Révolution fran- 
la boucherie du Chemin des Da- çalse. si l’on veut bien dater son 
mes, le Grand Jo, mon grand-p^ démarrage du Jour oh le peuple de 
icrtaJt au front des troupes : Paris alla chetttaer le ro) à Ver- 

< A bas la «rnerTe i s saflles ponr le ramener dans la 

o;!. SïJf de re. 

me trouver un nom que l’embar- 


préhlstoire. 


MissioTirsuiidde 
Ses chefs renoncèrent è le fa- 


da choix. Ua mère pen(4ialt 
ponr MagfrrriTie n ou Carailla, ffKm 
père pour Vladimir ou Joseph, 
quant à mon frère, au nom de la 


solidarité socialiste 

nom de la « souaanw ^^1* pour on’on ■ 

|des armes », Us l’expêdlètent dans aq ^ 




Isllia-. Aû nom ta «. solidité tait’ pour qu’on me nomznê Chou 
Mao... 

,1., I vvMK, J— — solidarité socialiste » finit 

grands-pères : les deux vrais ({ne je Imposer ses vues, et mon père 
'n'ai eonniB et trois autres fUa a ta mairie me déclarer sous 

faux : Félo Uanrice et UhroeL les ta nom dn Grand Timonier. L’em- 
oncles de mon père. J’entends ta plpyée de l’état civil, récusant 
ids-oncles. grands- l'usage de ce qu’elle eroyiüt être 
tiots pour le prix ub prénom breton, transforma il- 
id'im. mort de n’avolr pas su fer- Uoo AOao en Biaurioe. nom sons le- 
mer sa gueule è tempe. Une ma- Quel ^ m’inscrivit. La famille se 
lladle endémique dans ta famille.- consola de ta trahison admlnlstra- 
' —, . _ . . Üve en me surnommant s Mao- 

J’entends Pélo, aol laïssalt les ^ao > puis, idus sUnpIeinent 
■Tés d’une haine tenaœ et . Mbmo . à 

jnmals une occasion de 
petite mie. m’^peler publiquement son e petit 
imorte a nnit ans. Chou s. 

C’est un en^ (jue notre 8d« 


gnenr . 


IMrte i 


avait 


En six lettres 

Les principes famiUaux ont top- 


^ . . rapp^ & Lm 

dit le prêtre. 

Bn^tC’ U n’aTOi* jouzs été tE^Tsonples, 11 n'y avait 

\lH\o rav^ermolg^ p» ta son- à ta maison que dei» intetàctîons 
tane. soulevé dun teaA «t ^ ses majeures : ne devenh* ni flic, ni 
foroes décapite P" .ta doiaeur, curé. Pour le reste, tout se disen- 
|je té d ehors. On îmaglni mal tes tait Ds la première lueur qui 
que peut WMCT SIg M m’anima l’esprit Jusqu’à celle qui 
vacille aujourd’hui sous mon crâne, 
_ _ bota plem-^ ^ut l’m- je ne me souviens pas d’avoir été 
^li^ ““ fois d’aocord avec tes 

SIS s^ 

COUPS de pieds les côtes on C était à celui qui crierait te 
nouvel ange an Paradis. Plus fort, qui serait le plus sourd 

-.non fw.te *1“ arguments des autres, le plus 
oïaniàtre. L'âge n’avait tien à voir 
» l'affaire, seule comptait ta pu- 
gnacité du debater. L'immeuble 
lâ^ aurait pu crouler sous nos cris 

ta demicr survivant re- 
idevals m wnrilïper à son pardessus nonce à afrirmer son point de vue. 

^ 1 assommer contre la mort eUe-mén£ 

isur place. jj jjjg fa,un( donc très tût me mêler 

« Les curés partent malheur 9^ à ta discussion, donnant de la voix 
disait-lL 'les dents serrées. et des poings et même d'autre 

J’entends Afeorice raconter corn- loi^ue mes oonches étalent 

aient les poUus zl^raniaiait les ^ 

officiers tr^ prompts à les envoyer PO^se dialectique, 
an casse-mpe. n se souvenait d’un Un soir de février 53, ma mère 
Saint-Cyrien, arrivé an fnnt en raccommodait des cbanasettes, 
18. qui prëtmdut teor dmmer des mon frère lisait La Jungle d'Dpton 
iteçcms de courage. ^ ^ ^ , Sinolaîr, mon père faisait les mots 

« Suivez-iDoi. bande de l&cbes ! », croisés de l’Humo. Mal^ ses trois 

avaît-11 crié en montent à l’assaut, dlettonnaires il calait 

^ ph«_ n. sept 

Une balte dans la nuque avait lettres v 
opportunément stoppé cet élan _ ao, ^ 

patriotique, en envoyant le oasoar Lossees, exe. », dit mon Êreie. 
dans la boue et des honneurs pos- Le visage paternel ÿlllumma. 
thumes a son propriétaire. c Et dictateur,., en six lettres, 

Blaurloe riait aux larmes en ®76o on 2 à ta première ? 
racontuit la scène. Pourtant, — Lénine, répondit le frangls. 
autant que son frère, mort pour _ 
l’exempte, c’était un pacifiste. Trois ^ baffe . » 

Ifota sergent, trois fols ramené an Aéon père se remit furteiteement 
rang de simple soldat, H ne sup- à feuilleter ses petits Larousse. 


portait pas te cérènionles d’an- 


« J’y e 


! C'est s lassées». 


çonnabte. Les voisins se souve- 
nalent de Maurice, tniriant dans Puis 11 ajouta : 
l’escalier : « Tu peux te te foutre « Ce qui donne verticalement 
. derche », tandis qu’il poorsai- dictateur avec un . A.. Hitler I 
vaJt, de sa foreur, te mameureux HJ.TJLSJi. six lettres I 
émissaire venu lui remettre la tma rvi0ef>ii& & 

IcrebdegiaieetlaMédameniiU- iSIrKSd?’^ JÏS 

n'en peuvent plus c'est forcément 


tes breloques par ta fenêtre sens 
même ouvrir te coffret. 

Aiaroâ aussi était ecriêrique. 
Chaque fois que 


I plurieL i 
Mon père relut la définition. 

K Us ont dû se tromper, ga sertet 


'devant la prison de la Etoquette. 


pas la première foiSA. 

— Pourquoi veux-tu qu’ils se 
montrait' son ndini i rbaieuae Horlaootai™ent loa- 

te^r^tent l’Su^ ^re rtlcatement Lénbie. o’ast 
l’insurgeait à voix haute contre 

police qui avait voulu faire — T’entends ça. Madeleine, Lé- 
Icrolre qu'en mourant Bavachol nine dictateur dans VBuma I 
rie : « Vive la République 1 » Non mais, où tu te crois ? 

_ .1 crié : c Vive la Révolu- — Pranoo I dit soudain ma 
itim I », dismt Marcel, mais le^eou- mèreL 

' * — Quoi ? 

En fait, Ravachd avait crié : * 

Vive ta Ré- ! > FJtAJix;.0. 


i six lettres : 


Le petit Chou 


: Franco ! 
. ..m. Ce qui 
1 peuvent plus avec un 


Ma mère rencontra i 


1 père 8 


toujours par trouver. 


pldge du Tréport U faisait je Fatigués : ée. ça fait huit let- 

pojner, eUe venait d'amver de très, dit mon frère. 

iNo* York™ Après mon frère ™_ fa^tgué .* é, dit mon père (nd 

i« I enfant de la grevé a une sœur s’énervait ^ 

morte en bas je suis le troi- _ impossible, faut un 

iijSS' i?°IS «g.^g oloes d’^Bl- _ Aù. m-emmeide pas 1 

libre et de passions transatlan- _ » nuv ■ b dia-tom ai-nv»ur 

tiques, ^r m) bel apiès-nüdj d'au- jg pQ^ ^ maiw maie personne 
tomne de 1949, je plongeais à mon n» pesreonne 

[tour dans la de. porté par ces cris 

Iqui, déjà, me consURiatent. 


pluneL 


Q’éooutajt. 

Mon flère cria^ ; 


. . . Lénine ! » 
Bton pere criait : c Hitler ! » 
Ma niëre criait : «Frazioo!» 
|g^ de ma' tete qui rebondissait voisins tapaient au mur. Je 

loomiDe une balle frappée à terre : criais : « Caca ! > mais 11 était 

cronna-onim ® bien COQS- 

SSSSaSS ‘tans ma cu- 

gouna-gouD jQUjg gj, qyg réponse exacte était 

Itraduisant provisoirement dans ce Lénine. Depuis VHuna n’aebète 
refrain idiot les mots qui me tra- phis ses mots croisés à l'extérieur 
vereftlent l’esprit : guerre, curé, un camarade les rédige quotldien- 


A suivre.,. Chez votre libroire. 

U SOCIALE, de Gérard Brortlilat Edltloiis ag 


IlilIlIIIIIIF 
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INFORMATIONS « SERVICES 


IMÉTÉOROLOGIE- 


iMOTS CROISÉS- 


EXPOSITIONS 

POUZE ANS DE PËMINISME — 


seront ouverts à partir du 1* octo- 


tidlen.. douze ans de luttes tèffl'h 
nistes en France • est le thème 
de l’exposition qu’organise l'asso 


eialfon La Griffonne, du 1* au 
15 octobre, au centre culturel de 
l’Abbaye, 12, rue de TAbbaye, à 
Parier, et, du 26 octobre eu 22 no- 
vembre, au Centre Inlemetlonal de 
séjour de Paris, 6, avenue Maurice- 
Ravel, Parls-1?. L'exposlbon est 
ouverts tous les jours, sauf le 


Ces cours sont donnés,. le jeudi 
et le samedi matin, à 10 h. 30, par 
le conservateur des Jardins du 
Luxembourg et concernent l'amé- 
nagement d'un Jardin, le chobe des 
arbres, arbustes et plantes déco- 
ratives pour sa plantation, ainsi 
que l’entretien des plantes d'appar^ 
Isment Inscription gratuite en 
fonction des places disponibles. 

Conservation des jardins da 


I PRÉVISIONS POUR LE 2.10^1 DÉBUT DE MATINÉE! 


PROBLEME N« 3 029 
1 2545 6 789 


mlioarg', S4, boalevaxd Saint- I 


dimanche, de 12 heures à 19 heures. 


LUTHERIE. — L’exposKion Lutherie 
classique : une méthode Stradi- 
varl et l’école crémonaise est 
accueillie à la maille du cinquième 
arrondissement, place du Panthéon, 
depuis le 30 septembre au mardi 


LE CYCLE PORTE DE VERSAILLES. 
^ Le soixante - huitième Salon 
international du cycle et du moto- 
cycle de Paris aura lieu, du 2 au 





20 octobre inclus, de 10 heures à 
18 heures, tous les Jours, sauf le 
dimanche. 

Les visiteurs pourront notamment 
découvrir l’art de la lutherie ciae- 
slque crémonaise et contempler le 
presUgieox violon ■ Il cremone s e 
1715 », créé par Antonio Stiadhrari. 


FORAAATION 

PERAAANENTE 


ENSEIGNER L'ARCHITECniRE. ~ 
Pour enseigner dans les écoles 
d’architecture, il fout, depuis le 
décret du 20 février 1978, être 
inscrit sur uns liste nationale 
d'aptifode. Ceux qui disposent 
d’un poste contractuel ou statu- 
taire dans les unités pédagogiques 
d’architecture sont dispensés de 
cette formalité. Les nouveaux cai^ 
dMats peuvent retirer un dossier 
d’inscription, à partir du 1^ octo- 
bre et Jusqu’au 1** novembre pour 
les candidafo résidant en France, 
jusqu’au 1^ décembre pour ceux 
qui résident à l’étranger, à redresse 
suivante : ministère de l’urbenisme 
et du logemenL sous-directlon de 
renseignement et de la recherche, 
bureau J-6. 2, avenue du Parc-de- 
Passy. TC016 Paris. 


11 octobre, au Parc des exposi- 
tions, porte de Versailles. Ce 
salon, qui est organisé tous les 
deux ans, rassemblera tout ce qui 
se rapporte aux cycles et aux 
motoeycles, et à leurs équipements. 
On pourra y découvrir tous les 
nouveaux modèles de bicyclettes 
toutes catégories, de cyclomoteurs, 
de motos A-l, A-2, A-3 et de voi- 
turettes. On y verra également 
l’ensemble des équipements et 
accessoires concernant cee véh^ 
cules ainsi que tous les équipe- 
ments se rapportant aux conduc- 
teurs. 


poü^dans b région palmaire 


PRÉVISIONS POUR LE 2 OCTOBRE A 0 HEURE {G.M.T.) 


empêche de le saisir. Aÿce te 






Tasse d'un caractère peu liant. — 


TV. Esprits de famille. Elite a ses 




T«mpé»cures (le premier colffre 
indique le ningimiTn enrestsCré sa 
cours de la journée du 30 septembre ; 


)* (min.), 20 degrés ; Blacrits) 


if Reaseignemeats : 3, avenue 


PrésMent-WUson, 7S116 Paris. 


25 et 13 ; Perpignan. 25 


étoiles et ses vedettes. — V. Aile. 
Lettre grecque. — VI Hérome 
d’une htetoire de hallebardes qui 
finit par Peisée. — VU Peut se 


riâf inir par iodéfinL Radical éli- 


Tninant. tout préjugé fATorable. — 


vraiment chouette. Négation. — 


EXPOSITION D'AUTOMNE AU 
LUXEMBOURG. — L’ExpOSlIlon 
d’automne du Jardin du Luxenv 
bourg aura lieu, les 2, 3 et 4 octo- 
bre, è rOrangsrie du Jardin (entrée 
Ferou, rite de Vaugiraid). Elle sera 
accessible librement au public à 
partir du vendredi 2 octobre, de 
13 heures â 17 heures, et les 


Cité palindron», ni dans l'Indre 
ni ria-ng la Drôme. 

VERTICALEMEINT 
L n est souvent de bon poil, 
TT1H1R rarement de bonne humeur. 
— 2. Fouette violemment ceux 
qu'il cingle. Agent de répression 


Alger,' 26 et 13 degrés ; Amsterdam. 


des fuites. — 3. Epithète qhi 
convtent pour on fous frère. Tête 
de brochet ou tète à broches. — 
4.'UesttFe de ruban chez des 
vieos porteurs de natte. Bonne 


et parfois accompagnées d' «rages 


LES STAGES DE L’ADB,S. — 
L’ADELS organise tes stages 
suivants de cinq jours : du S au 
9 octobre, à l'INEP de Marfy-ie- . 
Roi (Yvelines) : finances locales : f 


3 et 4 oclobre, de 10 heures à 
17 heures. 

Présentation de fruits, de fleurs, 
de champignons, de fuchsias et 
dahlias, de plantes d'appartement 


Exposés, démonstrations. 


Vendredi 2 octobre, U pleuvra. I 


Les tEmpâratutes minimales Bocout 


(Document établi cœec le support 
teehnUme spécial 
de la météorologie nationalej 


trajet que la flèche. — 6. Bases 
d'envol de certains planeurs. ~- 
7. Grâce à lui. le titi est culotté. 
^ 8. btena une vie royale entre 
un Gros et un Simple. BÆet l’esti- 
vant à l'abri des coups de fusU. 
maift te rend vulnérable eus 
coups de vent. — 9. Qu’une sous- 


du 19 au 23 octobre, au CREP 
de Châtenay-Matabiy (Hauts-de- 
Seine) : urbanisme ; du 16 au 
20 novembre, à Salnt-Jean-de-la- 
Ruelle (Lolr^ ou à Saint-Ouen- 
l’Aumdne (VaM’Oise) : production 
audknnsueile. Sont, an outre, pré- 
vus des week-ends de fonnation, 
les 23-24 octobre, au FIAP ê Paris, 
sur les radioB libres les 4-5 dé- 
cembre. à 8aint-Ouen-I’Aum6ne 
(Val-d'Oise), sur la fiscalité locala 


FORMATION PERMANENTE- 


\ PARIS EN VISITES- 


UN CTGLE POUR L£S RESPONSABLES MUNI0fl>AVX 
iriLE-BE-FIMIKE 


SAMEDI 3 OCTOBRE 

c Cognacg-Jay », 10 b 30. 25. 1 


MoapasEont près de. la GreDOulUère 


levard dos Capucines, Mme Zujovic. 


« Arènes de Lutéee. quartier Mouf- 


tracbion a tundus iiiapbes à la 
multiplication. 

Solation da problème n*> 3 <B8 
HoTizontalemeTit 
L Métronome. — H Ecouter. 
— ni Truie. Eé. — rv. Bits. 
Cher, — V. Inassouvi — 
VL Leurre. — VH. Uméa. Slip. 


pour les zespansables et teehni- ^ i.A.ajLLF. divisian 


it Bcnselgnements et Uueriptloiis t saSnb-Ant^e, Mme Gwiler^AM- 


if ADBLS. Si, rue NotEe-Dame- 


ciem aue- (te -France, dont te 2^' 


Bon. 3. Tout-â-Tégout. 

4. Ruisseaux. — S. Ote. Su. Téna. 
— 6. Ne Cois. Uni — 7. Or. Hur- 
ler. — & Réveil. Me. — 9. Emeri 


EN TRAIN, A LA VAPEUR. — La 
Fédération des amis des chemins 
de fer secondaires organisa, le 
4 octobre, un voyage dans un train 
qui empruntera l’Itinéraire Gray- 


JOURNAL OFFICIEL— 


«Un siècle de fouilles françaises 


en Egypte», 15 Palais de Tokyo 


Vesoul-Mulhouse-Veaoul et sera 
tracté par une locomotive à va- 
peur du modèle « Libération » 
construite par l’industrie améri- 
caine entra 1945 et 1947, et dont 
mille trois cent vingMrols exem- 
plaires ont circulé durant idngt- 
cinq ans. 


li novembre 1981, i^as des'ee^ 
slOQs ea 1982) ; 

— L’évolution de 1 ’ amënage- 


Les BérofilB de' Nie Masodier», CONFÈRENCES • 

IS h.. 34, quai Louls-Bléitot (l’A^ L,\,/iVrciqciVUC.J 


Juin igmi • '' ^ oiganisant la professioD d’avocat 


La Poumière : « Actualité ■ d’Alexis 


c Crypte de Notre-Dame», 15 tu de TocquevUle»; CJ-H. Leconte 


luin igmi • ^ oiganisant la professioD d’avocat 

, ' et du 2 avril 1980 relatif à la for- 

, — Levolntion des tâssus urbains mation des futurs avocats et au 
a partir d’exemptes locaux (16, certificat d’aptitude à la pxol^ 
17 décembre 1981 et avril 1982) ; sion d’avocat 
— Commest insérer des mode M Portant création de la lé- 


4 La Mosquée », 15 b., entrée place 


joomallBtes ont-Us droit à la 


Pults-de-l’Ermlte, Mme Bague- 


nationale?» tClnb du Fauboorg), 


M. Sehmitt : «Les pR^étles, \ 


if iSAnedéBennea, TSNS Paris, i 


LA COTE KS ANTIQUrTÉS. — 
Au sommaire du n* 20 : l’argus 
des verrerie 1900-1925 ; le der^ 
niére cote en elle de vente ; 
le prix de meuble d’una région 


1982) ; DNE LISTE 

— Influence de la concrotion • De «•-ftndiria trB déclaré tito- 
1 D3ode et laiie du brevet de préparation 

” c oûts de e^^n (deux jours, militaire supérieure de Tarmée de 
février et mai 1982) : l'air (anné 1981). 


entrée du Musée du Jeu-de-Panmc, 


naee ou espoir ? » (les Cercles d'étu- 
des du Message dn Graal), 

15 lu Palais de la Déconverto, 
Th. Gaudin : «Les mécanismes da 
l'innovation technol<^que » (Minis- 
tère de l’éducation nationale). 

16 b. 30, T, rue Danton. G. Pe- 1 
gand : « Nouvelle approebe selentl- | 
flque et pratique en psvebologle et 


CHŒURS. — Les Petits Chanteurs 
du Marais et le Chœur d’enfants 
de France de l'église Salnt-Eusta- 
che à Paris (direction Jean-Paul 
Poupart) recrutent des garçons de 
huR ans à treize ans, habitant 
Parta ou la proche banlieue, pour 
les pupîtres de soprani et d’aiti, 
ainsi que des voix d'hommes pour 
ceux de ténors et basses. L’ensei- 
gnement est assuré gratuitement : 
rudiments de solfège, technique 


mraetérologie » (Psyebo-Znté^tlon}. { 


vocale, chant choral. 

4r Benseignements complémen- 
taires : à PégUse Saint-Bustachs, 


è l’autre; tendances et valeurs à 
suivre ; calendrier des ventes, 
foires et salons. 


loberieratiande 


TRANCHE DES VENDANGES 


4RLEQUIN 


vue dn Jonr. 75001 Paria, le mei^ 
CKdl entre 18 henres et 19 hen- 
rea et le samedi, entre 15 beues 


HtiSEl KESSSëI 







; ; ; t .■ I < i ti - 
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I IVRES 


bUfet 

Les compliments 
et les reproches 

De même que les remontrances 
excessives prennent des allures de 
compliment, les éloges immodérés 
ressemblent à des reproches. « Il 
y a des reproches qui louent, 
disait La Rochefoucould, et des 
louanges qui médisent. » Les édi- 
teurs devraient songer à ce para- 
doxe lorsqu'ils préparent les 


Anthony Bui^ss 



textes de présentation destinés à 
figurer sur la couverture de leurs 
livres. 

Il suffit, er) effet, de lire les 
commentaires qui accompagnent 
urte vir\gtaine d'ouvrages récents 
pour voir que lo sobriété n'est pas 
la règle du genre, ici, on nous 
onnoiKe que nous tenons un noi^ 
veou Marcel Aymé, et là un nou- 
veau Floubert. Ailleurs, on nous 
overtit que < ie rire est au ren- 
_ dez-^us de presque toutes les 
pages » ; on nous prévient que 
tel récit évoque « les grands 
romans anglais >, et que tel autre 
renferme c le portrait boulever^ 
sont d'une enfonœ ». 

Nos apologisles ne craignent 
pas les adjectifs. Ils nous parlent 
trarrquillemerTt d'un c livre Inou- 
bliable », d'une « écriture éblouis- 
sante », d'une « terrifiante audoce 
morale », ou d'une « formidable 
intelligenee du œur ». Celui-d 
nous vante la e merveilleuse viva- 
cité » d'un auteur, et celui-là le 
< superbe frémissement » d'un 
style. Un troisième, enfin, nous 



fait sovdr que nous avons sous 
les yeux c le premier romon de 
fa France de gauche s. Rien de 
moins. 

Beoucoup de lecteurs feraient - 
volontiers cette prière : n'en 
remettez plus ! H ne sert à rien 
de se flatter soi-méme. En nous 
promettant que nous serons sans 
cesse étonnés, troublés, sinon 
ravis, on décourage rwtre envie de 
découvrir. Qui veut trop nous 
séduire nous rebute. « Peu de 
gens, disait encore La Rochefou- 
cauld, sont assez sages pour pré- 
férer le blâme qui leur est utile 
à la louange qui les trahit. > 

FRANÇOIS 60TT. 


lâefBe fioMleté à ioumer logé- 
nietuement ime erttTée saiaû- 
sante dans la vif du sujet ». 
« Sfaocking » ?.. Bq tant cas; le 
lecteur est prëveon aussitôt, qu'il 
va tout savoir des expériences 
bomosexueUes â*un vieillard et 
de ses zelations avec l'Eglise 
tout au long dn râigtâéme siècle. 

Le ramaa se présente comme 
ans aatobi 0 $rapble. Le nana- 
tenr (nè eo 1890), Kennetb 
M. Toomey. eet uo écrivain à 
succès (c pas conune moi ». 
précise BturBesB), mUllonnaire, 
catholique, à mmtié irlandais, 
exflë. bomosexueL Les lecteurs 
et la critique ont reconnu sans 
peine quelqu'un qoi resaemble- 
xait à SomerBet Maugham en 
ce Toomey, qui. ayant vécu bois 


Après tout, l’Angleterre est une île 


# Un colloque sur 
les relations franco-bri’ 
tanniques, 

« m BS relations cultureUes 
m franco -britanniques. 
Ven un divorce ?» A 
partir de oe texte préliminaire, 
et qui a le mérite de la franchise, 
de lord Weidenfeld (directeur de 
la grande nudson d'édition an- 
glaise Weidenfeld and Hichol- 
son), une importante ccxifézence 
a réuni pendant trois jouis à 
l’Abbaye de Eoncevraud des per- 
sonnalités Iianco-Jirttanniqiies — 
éditeurs, auteurs. tradueteaiA 
critiques, représentants deé ml- 
zûstèxos. — sous l'égide du 
CônseR franco-britannique.. qiM 
président mm- James Hadley et 
Gêpffroy de CoureeL àTm de ten- 
ter de clarifier et d’étendre les 
échanges cultnrels entre les deux 
pays. 


Un vent froid 


La situatkm du livre est alar- 
mante. eUn vent froid souffle 
sur les relations eulturelles entre 
la France et la Grande-Bretaone 
en tout ce gui concerne l'éeni et 
rèdition», écrit k>rd Weidenfeld, 
qui constate dans chaque pays 
a une indéniable baisse de la 
curiosité dé la vie euUu- 

raie de Vautre et une itOitlê- 
rance qu.*eaq>rtme la courbe rapi- 
dement âétdiaante des 
tions. » n évalue « ta baisse des 
traductions de üeres français en 
anglais depuis otngt ons ô près 
de 70 à 75%, et ô 50 % envtnm 
pour les traductions des livres 
anglais en français», le déelm 
étant encore plus inquiétant 
pour tes' csuvies de fiction de 
qualitA 

antAwmy BUtgesS. daSB QD 

aiüde intitulé s L’inâilarltè du 


roman britannique » (1), donnait 
le même avis. « On a beau parler 
de la littérature comme d'un art 
interaational. ëcrivait-ü. deux 
des Tiorions les plus proches Tune 
de routre — sur le plan de Ut 
géographie sinon de la culture — 
donnent peu de témoignages de 
leur volonté réciproque de con- 
naître et de lire leurs productions 
littéraires respectives. H n’ÿ a 
pas eu un seul roman français 
traduit en anglais en 1980-1991. 
et fe ne pense pas çitü y ait eu 
beaucoup d'oeuvres de fiction 
britanniques traduites en fran- 
çais dans le même temps. » On 
m'a dit à Fontevrauld que Bur- 
gess exagérait, mais aucun des 
participants n’a pu me citer de 
titre au débotté, sauf... Colette 
et une nouv^le traduction — 
remarquablfr dit-on — de te fZc- 
c/terche du temps perdu/ 
L’édition smglatse peut certes 
profiter des traductions faites 
pour le marché américain, et ü 
est significatif que, devant la 
crise économique en Angleterre, 
un é^teuT très actif dans la 
Uttârafeure {rançaise de quaJicè 
tMwwma John Calder «qui possède 
à soc catalogue Beckett, Claude 
Simon. Ionesco, Nathsdie Sax- 
zaute. Raymond Queneau. Ro- 
bert PingeL ArrabaL etc.j. ait 
ouvert récemment des bureaux 
à New-Yoi^ J6hn Calder est une 
esoepdon. Dans leur écrasante 
majorité, les éditeurs ang'.als 
~ reflétant les goûts de leurs 
lecteurs — ne sont pas intéres- 
sé par notre littérature contem- 
poraine, alors qn'Us sont davan- 
tage demandeurs dans le do- 
maine des sciences humaines et 
de rhistoiie. 

N. Z. 

finre la suite page 20 .) 


(1) 

« le 
1981. 


« Voyages eu Uu€ratures tiCran- 
I la Giande-âretagne », 
UOPtte d» livres » du 3 juillet 


miracle dcmt U a été témoin 
dans un bàpital de Chicago, en 
1929 : ce miracle a été accompli 
par an jeune prêtre devenu pape 
et que le Vatican scnge à cano- 
niser. Toomey se tronve donc 
aznené à réexaminer sa vie et 
son amitié de soixante ans avec 
ce Carlo Campanati, son beau- 
Irère. le défunt pape. 

Bnrgess a beaucoup à dire sur 
son siècle, et, pour la première 
fois, il a composé un gros-gxand- 
gras roman de plus de sept cents 
pages, avec une multitude de 
lieux et de personnagea une 
sorte de best-seller parodique 
pour grand écran. Le livre 
brasse a ne matière vivante 
tout à fait t hênaurme », et bien 
souvent désopilante. Cette super- 
production prmd pour ngorants, 
sous leuiB vrais noms ou omi. les 
vedettes des iectrea. des arts, de 
la politique et du fait divers de 
ce siècle.- Et l’auteur sait les 
mettre en scène avec une Ironie 
tendre ou un ricanement sar- 
donique. 

Ken Toomey a connu tout le 
monde : Rilke pleure snr son 
épaule dans une brasserie de 
^este. Q rencontre Thixnas 
Mann à Princeton. Chaplin é 
Los Angeles. Mae West à Holly- 
wood, Hemingway sur son bateau. 
Sera Pound. qui danse avec 
Sylvla Beach au bal Guizot, bou- 
levard des Capucines, n y a 
aussi Joyce, Jimmy Joyce, avec 
qui il prend on verre rue Auber, 
(wès de l'Opéra, mais leuis goûts 
sont trop dissemblables, et Too- 
mey se souvient d'une discussion 
de 1936 : « J'aimais bien Jimmq 
Joyce, TRzeux que ses expériences 
démentes avec le langage. Tl a 
jeté par-dessus bord la elianee 
qu'il avait de devenir un grand 
romancier dans la noble trodi- 
tion de Stendhal Tl a toujours 
essayé de faire de la littérature 
un succédané de la religion. > 

On ne peut s'empêcher de pen- 
ser que, à travers ce Tomney tto 
me s à moi). Burgess nous 
ramène, comme sur un négatif, 
vers ses propi-es idées, vers Joyce. 

qui est i'éerivain qu’il admire le 
plus, avec Shakespeare. Vers 
Joyce, sur lequel U a publié deux 
études, sans compter une édition 
abrèg e et commentée de Pbine- 
gan’s WoLT. un opéia sur Ulysse. 
une traduction de Finnegan's 
Wake en italien. 

A la recherche du miracle 
accompli par Carlo; nous noos 
retrouvons dans rÂn^eterre de 
la première guerre mondiaie — 
dont Toomey est exempté à 
cause de sa santé. — dans ]’Amê< 
tique de la prohhàtion. dans 
l'Italie fasciste, à Hollywood, ou 
bien dans TAllemagne oaaié 
quand Concetta. la beUe-mère 
de sa sœur, tente de tuer 
HimmJer en présence de Hitler. 
Goebbels, Goering, etc. Burgeæ 
traque Toomey da ni r les boites 
à matelots de Nice, en Malaisie, 


Méfîez-voas ries miracles 


La situation d’Anthony Bur- 
gess eet très paradoxale. Alors 
qu'il devrait avoir sa place parmi 
les yivis grands eenvams contem- 
porains britanniques, les Anglais 
ont fait souvent la fine bouche, 
gênés, irrités, devant l’extraor- 
dlnsire prolixité de ce marginal* 
son goût eonstaob de divertir son 
lecteur et sa folle passioD pour 
les mots. Catholique romain de 
na^sance. c'est-ârdiie minori- 
taire, ayant subi les horzems de 
la Réforme, 'à moitié irlandais, 
vivant dans le sud de la Prance 
— tout oomme Maugham, Dur- 
rell. Graham Greene, — U n’a 
pas la place qui lui est due. 
Aussi est-ce une date impor- 
tante pour lui que ces Putssanees 
des ténèbres, qui ont figuré pour 
la première fois — après qua- 
rante-deux livres, dont vingt- 
cinq romans — sur la liste des 
best-sellers en Angleterre et aux 
Etats-Unis simultanément et 
dont les droits se smt négociés 
très ebs (1). Le fivre le méaitaii. 

Borgess-le-pimiiste n’a-t-il peis 
‘ le hxmt de s'en prendre à Carlo 
le beau-frère — qui resæmUe 
com me im frère-pape à Jean- 
-^>n ? Chrétien s’adressant à 
des protestants. U dènonoe aux 
anglicans cehii qu’il estime 
sl'honme te plus dangereux du 
siècles: oe pontife quL aeloa 
lui. a ruiné l'unité et la ration- 
oalité de l’Eglise- avee Vati- 
oan-Il« et dont les bonnes 
intentions ne conduisent qu’à des 
catastrophes. 

Le miracle de 1929 est le véri- 
table nœud du roman, puisque le 
jeune garçon ressuscité par le 
prêtre — alors que celui-ci 
n^vait rkm pu pour son propre 
frère sauvagement agressé par la 
Mafia — se révélera bien plus 
tord chef d'une secte fanatiqoe. 
une sorte de Jim Jones, qui 
entraînera à une mort horrible 
quelque deux miU^ enfants- 
Oleu. Telle aui% été la eonsé- 
quence du mir acle o péré par le 
futur Grégoire SV U. qu'on veut 
canoniser ; un carnage qui aurait 
pu ne pas avoir lieu. Bur geas 
s'est d’aiUeuzs aouvenu d'Anatole 
Prance et du Miracle de saint 
Nicolas, où les trois petits res- 
sucités devenaient de grands 
brigands : son héros en fait un 
livret d’opéra. 

Dans te FoUe semence (2), 
déjà. Anthony Burgess slnter- 
n^reutt sur la voie à suivre : 
Augustin ou Pelage. Le péché 
originel exisce-t-U ou non ? 
Pélage affirme que non et que 
l’homme est libre de se sauver ; 
|X3ur Augustin, l'homme est mau- 
vais. marqué par le péché ori- 
gineL « Le , socialisme, dit-fl, 
pour aetuali^ sa pensée, est 
une version tejqus des doe- 
frmes de Pélage ; M. Mittesrand 
est pèlagien. » Lui se dit du cûté 
d’Augustin, mais il sait que 
j’hommè qui oe peut -eboisfr 
cesse d'être un homme, c Les 
Prangais disent toujours le BON 
dieu, sourit Burgess. Mais U doit 
être un mauvais dieu. > On 
oscille de la puissance de la 
lumière à la puissance des té- 
nèbres. 

CT est le Bien ? où est le MAI ? 
Comment en décider tant que 
deux forces opposées se com- 
battent pour mwinMWfi» Tocdie I 
de l’univers ? Mais l*univezs. ' 

comiDent tiœt-il dans le fracas 
de rApocaiypse? Anthony Bur- ' 
gess, dans cous ses livres, ne 
cesse de se le demander et aban- 
donne son sarralenr au qoa- 
Cre-vLngt-deuxième chapitre et 
au seuil de la mort, en loi fai- 
sant dire seulement — ultime 
référence à Shakespeare : c J'gs- 
père n/g aura pas de 

rêves »... 

NICOLE ZAND. 

(1) BntebiosoD a payé 40 000 livres 
les ârotu anglais n Simon sud 
Setsustef 270 000 dollars les droits 
pour 1» Ststs-Uois. 

|2) LaffODt. 1973. 

ic LES PUISSANCES DES TENE- 
BRES, d'Antbosy Barges. Bemv- 
qaablemeat tradnit de l’anclal» par 
Stiorgee Belmoat et Bortense Cha- 
brier. Acropole. 714 pages. Cnvina 
89 P; 


1 b fduillBton 


d'Einpire des noages», de François Nonris^er 


Un coup de maître ! 

L es auteurs consacrés publiant de préférence en janvier 
ou mai, et les révélations de l'automne s'attirant des 
éloges excessifs, on finit par perdre de vue ce qui 
distingue une œuvre d’une promesse. En surgissant au milieu 
de la course aux prix, oû II ne saurait s’aligner puisqu'il en a 
déjà remporté deux et qu'il décerne le plus prestigieux, l’aca- 
démicien Goncourt Nourissier rétablît l’échelle des valeurs, non 
sans cruauté pour les novices : on dirait un pur-sang égaré 
dans un poney-club ! D’autant que FEmpire des nuages n’est 
pas de ces productions annuelles que les chevronnés accu- 
mulent comme pour garder la main et la parole. Venwt aprte 
une quinzaine d’autres qui commençaient à se répéter, ce 
livre est de ceux qui marquent le tournant d'une carrière, 
parce qu'on les sent arrachés aux commodités du savoir- 
faire, et issus d'un terrible défi à soi-même. 

Les dates portées en fin de l'ouvrage — 1974-1981 — nous 
apprennent que les signes de vie plaintifs adressés par l'au- 
teur à son chien (1975). à Jacques Chirac (1977) et à lui-même 
(le Musée de rhomme. 197B) ne l'ont été qu'en marge de 
cette bataille décisive, et dans l'incertitude de ta gagner. 

L'écrivain dépasserait-il jamais ie constat personnel de malaise 

égrené par Un petit-bourgeois. Une histoire française et la 

Crève ? Nous-mème n'en menions pas large. La cinquantaine 

venue, comment ne pas renchérir dans le bilan noirâtre ? Je 

le dis d'entrée avec d'autant plus de bonheur que, ne sachant i 

pas cacher mes réticences, j'en avais marqué devant les ) 

derniers titres de Nourissier ; son pari à hauteur d'exis- t 

tence, H l'a gagné haut la main. Voici, pour moi, son meilleur I 

bouquin, avec Bleu comme la nuit. Un coup de maître ! I 

D 'ABORD, ouf I L’Empire des nuages est un roman ; un 
vrai, de ceux qui font oublier l'heure du dtner, avec une 
histoire dont on guette la suite, des gens qu'on a hâte 
de connaître mieux et de réunir, des lieux et des instants : 

qu'on s’attriste de quitter. 

Cinquante destins étalés sur dix ans, trois continents et } 

cinq cents pages : le beau moyen de résumer tout cela en 
cinq ' feuillets ! II se dégage de ce foisonnement narratif un 


par Bertrand Poirot-Delpech 


véritable document d'époque : en gros, sur Iss artistss et les 
snobs des « sixties », entre Passy, le Lubéron. la Suisse. 
i'OAS. et mal 6B. L'auteur, soit dit en passant, sait bien que 
ces milieux et ces temps n'ont rien d'épique. Il les observe 
avec la tendre ironie due à ce qu'on a fait et qui nous a fait ; 
comme son héros, dont cet. environnement a engendré et 
reflète le désarroi. 

A première vue, isf crise de Burgonde est d'ordre artisti- 
que. Comme beaucoup d’autres peintres des années 60. Il se 
sent dans une Impasse. Faut-Il se raccrocher à l’héritage, ou 
subir le terrorisme du n'importe quoi ? Une série de toiles 
inspirées de ses promenades en forêt, et mal reçues à New- 
York, le laisse désemparé, de même qu’un voyage raté en 
Inde, déjà victime, à ses yeux, d'un snobisme à i'échelle 
mondiale. * 

Dans le même temps, ie bonheur privé de ce quadragé- 
naire morose sa lézarde. Les fêtes de ses protecteurs milliar- 
daires ne l'amusent plus. Les relations avec sa femme et ses 
enfants d'un premier mariage, dont la petite Rose, se durcis- 
sent L’alcool ne suffit plus à le consoler de la grisaille où. 
canne à Id main, il boitille. Comme souvent devant la peur 
que la vie ait épuisé ses réserves de rebondissements. Bur- 
gonde fait une fugue, mûr pour une dernier coup de foudre. 

C elui-ci e lieu dans une librairie suisse. On le volt 
venir de loin, soyons franc. Le marieur qui sommeille 
en tout lecteur de romans r>’e8l pas long à repérer, dès 
les premières pages, une jeune Victoire dont le charme fan- 
tasque, après avoir séduit un clandestin de l’OJLS. et un 
• rocker > d’origine russe, a tout pour relancer un jour le 
destin embourbé de Burgondé. 

Ce jour sans surprise m’arrive qu'à la page... 947, soit juste 
à la moitié du livre ! Mais on ne demande qu'à être dupe du 
coup de pouce, tant les passés respectifs des amants aident 
à comprendre l’évolution de leur amour. 

Evolution moins prévisible que leur rencontre. Pour sim- 
plifier, l’obstacle à leur bonheur ne vient pas des adultes 
qu’ils ont abandonnés l’un pour l’autre, mais de la petite 
Rose, dont ia réprobation butée ei jalouse désarçonne Bur- 
gonde. Une autre exposition manquée, un avortement inavoué, 
une dernière nuit dont la volupté cache les malentendus, et 
voilà gâchée l’ultime chance qu’avait le peintre de vieillir 
heureux. Victoire disparue, i! vend sa maison et sa voiture, 
ciochardise dans son atelier, tête de coucheries sordides. Les 
commencements, qui avaient été tout le plaisir de son exis- 
tence, c’est fini. La mort n’aura pas grand-peine à se saisir 
de celui qui n'est déjà plus, sans attente ni but, que le boiteux 
du quartier... 

(Idre ta suite page J9J 


EUGEIMIO MOIMTALE 

Prix Nobel 1975 

Œuvres poétiques 

édition bilingue 


Os de seiche 
Les Occasions 
La Tourmente 

et autres poèmes 

Satura 

Carnets de poésie 
et Poèmes épars 

Gallimard 
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Vïeirt «te panStn ~ 

FRANÇOIS SECRET 

POSTBLLIANA 

Reliara leile, 366 pages, nerim 125 
Six essais publiés à l'oeoaslon du quotrième centenorre de la 
mort de Guillaume Poste! (ISIO-ISSI), contenont la publication 
de textes inédits, prospectus disponibles, 
xit. 50 : Onehnadied O e n nan Incimabiile 5: PMtSneimalnilat 87 pp. 
ATee CS tll& norias 6. 

at. 51 ; Base Grotins (1588-1645), Rorina S. 

DE GRAAF/SDtnONS-LIBB&lBIB ANCIENNE 
Z Bîeainite 40 - 8430 AA NieowEoop (Pays-Bas) 

CX.P. La Haye 874890 


LE «ONDE DES LIVRES 





Un colloque 

et ri Tl*» exposition consHcrcs 
à Roger Martin du Gard 

Un colloque consacré à Roger Martin du 
Gard, à l'occasion du centième anniversaire 
de la naissance de l’écrivain, est organisé 
par la Société d'histoire littéraire de la 
France, les 13 et 14 novembre prochain, 
dans la salle des commissions de la Biblio- 
thèque nationale è Paris. Il sera accompagné 
d’excursions en des lieux chers à l'auteur 
dee TMbaulL 

Les participants au colloque évoqueront 
notamment Roger Martin du Gard et l'hie- 


De son côté, la Bibliothèque nationale pré- 
sentera, du 15 octobre au % décembre, une 
exposition qui a pour objectif principal de 
retracer i’itinéraire de l'homme, témoin atten- 
tif et discret de son temps, ei de redécou- 
vrir la genèse d'une œuvre. Les archives 
familiales conservent encore une Importante 
documentation, constituée de coupures de 
presse at de notes prises au jour le jour 
- par Roger Martin du Gard, qui seront présen- 
tées peur la première fois. Une abondante 
iconographie, en partie inédite, montrera les 
portraits de ses amis du monde littéraire 
ainsi que le vrai visage du prix Nobel, avec 
des documents qui vont de l'instantané le 
plus familier à la photographie offlcialle. 

Les «galaxies» 

PrêverL, Cendrars et Lorca 

Les poètes 'Préveit, Cendrars et Lorca 
seront les axes du 1^ Festival de poésie 
organisé par la mairie de Paris et dont la 
conception a été confiée à Pierre Seghers. 

MM. Jacques Chirac et Pierre Seghars ont 
présenté en commun le programme de ce 
Festival, qui se dëroulmB en trois soirées, 
les 12 19 et 26 octobre au Théâtre de la 
Ville. 

C'est par le théâtre, en effet, que Pierre 
Seghers a choisi cettè fols-ci de créer le 
« contact > antre les poètes et le public. Il 
a Imaginé pour cela « trois galaxies • 
dédiées au trois grands poètes qu'il a choi- 
sis. m Nombreux sont les poètes, a expliqué 
Pierre Seghers, plus nombreux encore sonf 
leurs amis, cet ensemble constitue une sorte 
de soie leetée. ■ A partir de rèloile que 
constitue chacun des trois grands poètes, 
un spectacle, oû seront mêlées la musique, 
la danse et l'évocation des œuvres, réunira 
k la fois des vedettes comme Juliette Gréco 

vîant dis poretîtrG 


ïa vÎG lînérairô 


et Claude Luter et de jeunes talents. 

M. Jacques Chirac, pour sa part, a indi- 
qué que l'an prochain le Festival de poésie 
de Paris se déroulera à une échelle plus 
importante encore, au Théâtre musical de 
Paris (l'ancien Châtelet). 

La science face an raoîsme 

La revue le Genre humain, publiée par les 
éditions Fayard, sous la direction d’Albert 
Jacquard, Coletie Guillaumin ei Léon Polia- 
kov, se propose de dénoncer et de pulvériser 
intellecluellefflent les théories racistes qui 
prétendent s’appuyer sur la science. La bio- 
logie, en particulier, est de nouveau utilisée 
par certains — comme dans la seconde 
moitié du dix-neuvième siècle quoique à 
une échelle moindre — comme l'alibi théo- 
rique d'idéologies racistes qui s'obstinent à 
ciessifler les hommes, à les séparer au nom 
de critères génétiques charlatanesques. Le 
premier numéro du Genre humain s'intitule 
précisément « La science face au racisme » 
et contient des contributions de François 
Jacob, Charles Frankel. André Langaney, 
Albert Jacquard, Léon Poiiakov, Colette 
Guillaumin. Jean Hiemaux, Nadine Fresco. 
Il s'attaque particulièrement à la sociobiologie, 
discipline aussi naïve sur le plan intellectuel 
que vicieuse sur ,'e pian idéoiegique. Les 
numéros suivants de la revue iront plus 
avant dans l’exacnen des utilisations idèal> 
giques de la science : ils s'intéresseront aux 
fondements logiques de l'activité classrfica- 
loire. aux mécanismes de transmission des 
caractères et aux manipulations génétiques. 


4; La chasse au Snark », 
façon Jacques Roubaud 

Parue en 1S76, Ja Chasse au Snark, de 
Lewis Carroll, avait été traduite pour te pre- 
mière fois par Aragon. Elle se présente 
comme un long poème de cent quarante stro- 
phes réparties en huit ■ Crises -, formant un 
récit joyeusement démantibulé au fil duquel 
le lecteur se laisse entraîner de surprise en 
surprise dans un étrange ballet de mots et 
d'images. C’est sur ce chaos même que se 
fonde l’unité poétique du texte, rendue avec 
une force remarquable par la nouvelle tra- 
duction de Jacques Roubaud. 

Cependant, fauthentique bonheur que l'on 
éprouve à la ieclure de cette Chassa au 
Snark publiée par les Editions Slalkine ne 
provient pas seulement du texte lui-même, 
mais également d'une présentation extrême- 
ment soignée (une trentaine de feuilles bristol 
grand format indépendantes, placées sous 
une belle jaquette garance) et surtout, des 
illustrations d'Annie-Claude Martin, qui a su 
restituer magnifiquement un univers où 
triomphe le nonsense. — J,-M. L 


Fant^U brûler Piaget ? 

II y a un an mourait Jean Piaget Cet 
austère savant genevois n'ètsit pas homme 
à susciter des passions. Ses recherches en 
ep]aémotogle el a" psychologie infanUlo Im 
avaient valu une renommée internationale, 
même si certaines de ses positione. notam- 
ment sur le statut du langage, avalent donné 
lieu à des controverses. On n’a pas oublié 
celle qui l’opposa en 1975, au colloque de 
Royaumont, â Noam Chomsky. 

On reste cependant stupèfail qu’un éditeur 
ait choisi le titre provocateur Faut^il brûler 
Piegat? (éditions Retz. 175 pages) pour iane^ 
en France l'ouvrage d’un JournalietB anglais, 
David Cohen. D'autant plus que ce dernier, 
auquel il faut reconnaître le mérite de présen- 
ter honnêtement la vie et l'œuvre de Piaget. 
ainsi que les critiques qui lui furent adres- 
sées, conclut avec un flegme bien britannique 
que - P/aget reste un grand psychotogue, mais 
dans des limites bien drconscrltee. Plus oir^ 
Gonserites que sa cé/ébrifé. • Les piagétfens 
peuvent donc être rassurés : pas d'autodafé 
en perspective. — R. J. 

Freud anarehiste ? 

A un interlocuteur qui lui demandait de 
se situer politiquement Freud répondit laco- 
niquement : « Po/ifique/nenf, /e ne suis rien. » 
A une autre occasion, comme on lui repro- 
chait de n'étre ni blanc, ni rouge, ni fasciste, 
ni socialiste, li répliqua en souriant ; "Non, 
chacun doit être de couleur chair.- • 

Bien quli approuvât les réformes proposées 
par le parti socialiste, Freud votait systéma- 
tiquement pour le candidat libéral qui sa 
présentait dans sa circonscription. En 1910, il 
songea même sérieusement è adhérer — et 
tout le mouvement psychanalytique avec lui 
— à un Ordre international pour l'étiiique 
eî la culture, fondé per un pharmacien bei^ 
nois. Cette organisation, à insées pratiques, 
combattait directement l'autorité de l'Etat et 
de l'Eglise. 

Pau!-Laurent Assoun, l’un de nos meilleurs 
freudologues, en tire la conclusion que « la 
couleur anarchisante de fa position politique 
de Freud n'est pas qir’u/r leurre : à force 
de mettre l’acceat sur nrrêdactibilité de ta 
pulsion à la Boolallsatlon, U eo vient â définir 
une position d'apparence apolitique qui 
conh'enf une critique du poirrt de vue de 
la domination et de PEtat. Sur ce point. H- 
est rédiemertt iuf/exfb/e*. 

Pour en savoir plus, on se reportera au 
numéro de la revue Pouvoirs (PUF) consacré 
â la psychanalyse. Elle vient de reparaître 
dans une édition augmentée qui comporte, 
outre l'élude de Assoun sur • Freud et 
ta politique*, des textes inédits de 
J.'M. Ferry, A. Roux, M.-J. Lapeyrère et de 
P. Legendre. — RIXAND JACCARD. 


L’hebdomadaire ronmain de politiqne étrangère 

LUMEA 

parent êgaiemenl en françeis 

^LHi^doinadaîre « Lumea 8 oonstitiie une source dirëefe 
d’information à l’intention de ceux qui désirent connaître 
et miens comprendre la politique étrangère de la Rou- 
manie* les facteurs déterminant — en principe commè en 
pradqne — son attitude devant les évéoemencs eo cours* 
les contributions qu’elle apporte au règlement des 
grands problèmes contemporains* au développement de la 
ooUaboratîoD internationale et à la consolidation de la 
pais dans le monde. 

S’adressant aux lecteurs de langue française, « T » 
se propose ainsi de répondre directement à l’intérêt mani- 
festé è l’égard des orientations de la Roumanie sur la 
scène mondiale. 

Prix ^abonnement s une année s 20 
Pour toute information, noos vous prions de vous 
adresser à : 

ILBXiM 

ENTREPRISE DE COMMERCE EXTERIEUR 
BUCAREST - ROUMANIE 
3, rue du 13-Décembre 
POB : 1-136 ; 1-137 

Tâ. : 15-76-72 . j 

Télex : 11226. I 


JACQUES BOUBAUD: Dm, -pré- 
àdé de Dira ta poésie. — Un 
noizvean recudl de poèmes, pu 
rantmi de Gntd fietioa, dans 
lesquels « mlassableoMsu I« pensée 
de dite s'abutdorae s de coor 
vesn «ommeocemenis ». (Gallî- 
ffiud, 14.? p.) 

Biog r^yliie 

MICHEL ESTEVE : Bmumos. — Le 
ponnic et rèvolntioa de l'cnvie 
de Betcflcoe, polémiste vibrant et 

(Hsdiene, 326 pj eMiqn& 

Pamphlet 

GABRIEL DOèlENECH : Etefc ds 
Fsarate. — Une célâandoo de 
rivnsse qpi Eéicrait les sens -et 
s’oppose à nne société « tobod- 
sée ». (Albin MitbeL, 234 pj 
Sciences 

GEORGES IFRAH: Histoire «m- 
veriella des ebiffres. L’hisntie 
et l’évoIndoQ «les - «lifféteots sys- 
tèmes de anméndon dans les 
divetses dvilüacioiis. (Segbets, 
56S pj 

Psychanalyse 

DIDIER ANZIEU: le Corps de 
tœavre. — Une psycbinaljse dn 
travail créateur • — "«nm- oa dit 
k- « travail dn téve > on le < oa- 

Fxsad, Valéry, Heniy James, 
Boiges, Fnnçà Bicon, Robb^ 
Giâec. Par l’xutenr de l’Attto- 
Mudjse de Fresd. (CàalUiiiard, 
378 pJ 

Psycfaolc^iie 

SERGE MOSCOVIQ: fAss ia 
loitlet, — Pouqnoi les individas 
Iésisten^ils si pen à renttaînement 
de b masse? Setge Mosamci 
eapuse b réponse â cette question 
des trois gands arttsans de b 
€ psychologie des foaks », (Snsnve 
Le Bon, (Sabriel Tarde, Sigmund 
EsnuL (Fayard, $04 pJ 

PSYCHIATRIE 

JAOJUS POSm: Genèse de la 
psjdsiasrie. — La dénurdw et 
les premies écria de Philippe 
Pind, fondaienx de b psychiatrie 


DIDIER FRANCK : Chair a Corps. 
— Un essai su b phénoménologie 
de Hnssed. (Editions de MSniitr 
198 pJ 

GEORGB GTLDEB ; Ridmse x 
Pasmiess. — . Uiie atraqne contre 
l’ « Em-pmidence > et on hymne 


de rocéanogcapbie française on 
pou une politique de b mer 
volontariste. Desms de Piem. 
(Robert Laiïoot, ISS p.) 

FRANÇOIS HINCKER: le Pmi 
eoMmurÀae au earrefosrr. — Un 
essai su les qtunze demiërs 
années de l'histoire du P.CJF., par 
an coinmuoistt «cddcine». (Al- 
bin Midiei, 262 p.) 

Doemoents 

DAVID IRVING : Itssarreaiûn ! 
L'enfer d'une nasioa : Budapest 
1956. — L’insorreaioa dn peuple 
hongrois, en 1936, contre le 
•réigme polider, reoonsotnée à 
patdr de témoignages et de docu- 


ments inédits. Traduit de Tangbis 
par André Béiëlowitcb. Maiicy 
Hélène Dumas et FrJtlc<^■Malie 
Watkias. «Albin Michel, $22 pJ 
Souvenirs 

JEAN CATH.^: Sans fiear ni 
fusS. L'anteu a vécu, durant 
b dernière gnerte, les terribles 
épiecves dn pecf>Ie soviédqne et 
tppocte son témoignage, eo pard- 
colier snr b tescontre de (jsuiUfr 
Staline. (Albin Mkfad, 404 pO 
Histoire 

PIERRE CHEVALLIER: ta Sépa. 
rasion de FEglise x de Pàûde, 
Juia Ferry x Léon 7011. — Les 
coovknons petsonnelles et mûmes 


Gf) bref 


• LE PBS DB LITTERATURB Gëraxd Angrianlt ponr «la MM 
FRANZ-KAFKA 1981 a été attrl- son de la ssrde-bartlère » 

bnè, à KlaBtern-p hnw f. atku de ^ 

vienne, à l'écrivain BUas Canetti * TBADITIONNBL PELBRI- 
en l'absence de ee d^er MEDAN, organisé 

tenn à Londres en raison de son année, en souvenir d’EmOe 

état de santé. ^ dimanche 

Cette dlstlttction dotée de * octobre pmhadn. à 15 heures, 

IMOOO sehlliinss (33 500 F) cé- **■“ J* célèbre propriété du 

compense le profond lespen pour ««“cler. Aprte dee aUoentUmi 

Franx Kafka d’Elias CanettL qui ïf *^?^**îî* I . abe d en s. de 

a toujonxs afCrmé ta dette à Ît?,* Mhor et de M. Mas 

l’égard de rantenr de e ia Mé- présentée une exposi- 

tamorpboee a, et qui avait écrit i?*?* ** coEtespondanee de 

en 1868 un onvrase Intitnlé (documents, autographes). 

R l’Antre pracès ». P”* ^ rendre à Hédan : par 

chemin de ter (départ gare n-im-- 

• L’ASSOCIATION DES ECBI- Lazare à 14 h. 89, ponr la station 

VAINS DB L’OUEST A DECERNE Médao, retour A 17 h. 43, ^n 
LE PRIX DB LA NOUVELLE DU Pantoronte de Normandie : 

MANS A Mireille Best, pour « les MrUe A Pofssy-VUlennes en dlree- 
Mots de hasard », publié chez VDlenaes et Médan). 

Gallimard (« le Monde » dn 19 dé- «LE Biin ’iKMR COLLOQUE 
eembre 1990). Le prix de la non- INTERNATIONAL DE L’ASSO- 

velJe inédite a été attifhné à CIATION DES CRmoDES UX- 


Franx Kafka d’Elias CanettL qnl 
a tonjonis afCtmé sa dette à 


de Juks Feny, 3 l parût de doen- 
meos inêdia ; b léacûon de 
Léon Xin. (Fayard, 483 p.) 

ROLAND LEU : Aiao prend le posh 
roir. — A l'heure do bilan, une 
émde cDone et dense sar b tévo- 
lunod dilnoise. (Edinons Cbm- 
plexes, 173 p.) 

CHARLES PETIT. DUTAHUS : 
Ckarles VH, Louis Xi x la mino- 
rité de Cbarix VDJ (1422.1492). 
Réédidon d'on dassujue, d’une 
fraction de VHistairs de Francs 
depttit lcr origines jnsstPi ia 
Itcvolxion pabliée sons la ditec- 
ûoo d’&nest Lavisse. ClaUaodier, 

483 pJ 


81 octobre, snr le thème: «Les 
littératnres en langues minoritai- 
res; les problèmes qu'elles posât 
A la critique littéraire ». 

• LA DIXIEME roiRB DU 
LIVRE AC FORMAT DE POCHE 
DE NOGSNT - SCR - MARNE se 
tien«lra, le dimanclie. 4 octobre, 
an pavUlon Baltard, entre 14 et 
19 hences. Les principtdes 
d’édition publiant dans le format ■ 
de poche sont représentées. Ou- 
verte gratuitement an publie, cette 


sortie A Pofssy-VÜtannes en dlree- 

i d. huarâ .. publié cV« vniép.» et Uétbui). dri-iSa&i'SÏLt 

Lmard (« le Monde » dn 19 dé- «LE HUITIEME COLLOQUE 

ire 1990). Le prix de la non- INTERNATIONAL DE L’ASSO- • DNS ANTn/»^r-n) »» 
inédite a été attribué A CIATION DES CRITIQUES LIT- TELLES IN^ DITE™ 

« Femmes » va paraître miwni- 

tanément dans neof pays, cbei 

«M 1 “•« «itenm : Argo» Vergaia 

(Espagne), Albert Bonniers 
(Suède), Donbleday (Btate-Uub), 

La craante de Svevo 

^ECOND des trois romans d'Italo Svevo. 5en///fâ est peut-être vrtek et factaim" 


GO fiochs 

La craanté de Svevo 


S BMjnu oes trois romans d’itato Svevo, 5en///fa est peut-être 
le plus équilibré, le mieux composé «te ses livres et le plus 
immédiatement accessible. Il ne faudrait pas s'imaginer, sur 
la foi du litre, qu’il s'agit la d'une histoire de rieillards ; le héros 
est un homme de trente-cinq ans qui s'embarque inconsidérément 
dans une liaison avec une jeune femme plus délurée qu'il c'avait 
pensé et se laisse peu à peu engluer par un passion jalouse et 
impuissante; Il en réchappera, mais pour plonger dans une torpeur 
songeuse qui est peut-être bien le début de ta rieillasse. A ses 
côtés, sa sœur, célibataire et mOrissante, croit vivre, elle aussi, une 
aventure par^Iéle qui n'aboutit qu'au désespoir et è la mort 
Dans le décor d'une Trieste fln de siècle, criante de vérité (le 
livre date de 1898), cette histoire de relations fausses, que chaque 


et Knpfer atalie), j.-c. Lattès 


été réonles pour s’exprimer, A 
travers das écritures dUfércsites, 
sur le thème de c la tamiiia 


TAINE EST OUVERT JUSQU’AU 





LE MONDE DES UVm 


ùler Piaset 


sîtî ili -X-Si-.- 
Z-> 

.'iW *r': 


LE MONDE— Vendredi 2 octobre 1981 — Page 19 


oujîl dl95 lectures 


romans 


DON JUAN, 

BEVU PAR 
MICHEL BACEOINE 


Tmdrc kanlicMe, daody twmtaîn ^ 
Iê Vù ea premièn dass& 

Ane le Dentier Oeéatt, c’en ao 
'Sadklioe tout dl£f£ten qne ooos 
déoonvzoDSp dans la lignée da Tbomas 
Mmn de à Venise. Ce récit est 
non se nle iB en t attaduuu et délicat, il 
sait aiusi renonvrées lea mydies et lent 
dnoner One dimension ioactendiie, on 
scandalense, oo iionique. Un dilettaoK 
~ 3 y CO a beanonip chez MarkiîM^ 
qui pannonent le monde cosuse pour 

loniaB ~ débarque arec son ""»«■ k 
Toccrélo. U esc disponible et pei^ 
firfehle. Oubliant sa onpagnet 3 en 
sniré pac la beauté d’on bateliet^ 


erélino, tout jeone 
Créni-^ séduit pu le voyageur, hil 

réeeoE, qui fot son amant: Don Jun, 
xedré dons un mooasréK mais br&lé 
de tons les désio. Smpie, âans vers 
la pureté, pédér as tie, amMgwttA , fer* 

Don Jnso freadien. Le —««q* 

ans obséqoes do sédncioir et, obsédé 


B — — ^ ^ subathne à loi, 

d'antant pins fadlemeni qa’3 loi 


.. Chair et Qirin font 


la mon n’est pas loin. 

Ce line txoable est d’âne prédsîoa 
jemaïqnable et d’one langne aux ver^ 
' tos plasàqnËs œtiaines. Oui, insaisis< 
sable BachÜne. 


AtJLQT BOSQÜBT. 
Le Dernier Oedon, de Uleh^ 


BacblUe. Rams^. 240 pages. Snvl- 


LE «J’ACCUSE» 

DE PIERRE ROUANET 


Panne vüie de Mnnw-h , peiséanée 
pu le desdn qui «n a faut h cq>iiale 
des, dérobades - et des sacrifices inn- 
tSes I Qn'réle venQle. en 1972, effacer 
Is £nne tommiaB en 19^S (l’abandon 

de Ix TcfaéoosJonqnki). et qn'dk 

décide d'cuganiaei des Jeux cdympiqiies 
exemplaires, anssîiâc la fête sond>te 
«lan« le sang. Ce drame — la prise 
d’otages et le massacre de onae sxÙènss 
jnifs ~ a Inspiré on nxnan vengeur 
à P ierre Rooanet, inden bniéu da 
prix Aojûntd’beJ avec Memfis Pm ace 
en pouftùr et dn prix lomtallié avec 
CmseUL 

Son but? Dénoncer U làdieré an> 
veselle. Démontrer qn'ïl ne seR à 
aeo de détouner la tête ioaqn'nn 
cdme s’oD&DC sons vos yeox et que 




être plumées. Détronqier les bonnes 
âmes qui prétendeu liîniter les dégâs 
en se pliant amc régies d’on {eii qui 
les bafoue tontes. < CofmvMS or*4-m 
perler Jet lois de le pi re r er ie , s’in- 
digne rantenr, alors que son essence 


\ emüpodes dn droit 
et des p ri nc ipes? > Et ^ lappréer aux 
« fSMsiiléi de ebomtemr > que een qui 
rMiwif CD diaDtage 
reppédt. 


Puce qu’S respecte sempniensemeot 
les "««réa de temps, de lien et d'afr 
tioo, qn’ïl lepose en gmnde partie su 
le riiairtgne et met en scène le d&u 
auquel se lineu les pmtagonistes, 
d’une part, l’ambassaddoe dlmâ, de 
l’antre^ le représentant du gouverne* 
ment 'aUesnind, le tédt évoque ks 
arm^irrn classlques. Oo réco ui e plus 


qn’on ne le Ut. Ce reèense réussit è 


GABRŒUS BOIiDE- 
if Uvnieh 3 de Pierre Bon^t, 


Tapud, 183 pages. Snvtion 45 F. 


MARIE-CLAIRE 
BANCQUART 
RT LES MALAISES 
DE L’AME 


Bien qa’^ aie publié, discrétemeot, 
rfv — le Temps èmmobUe et 
Sèee, MasieCfaûa Banoqoait esc su* 
nue mmiue poète: cUe s 

è SOCR lyriSIK OUtCS' IcS 
rrm pfn* post-ireudiennes, ce qui bu 
dooM OBC ^ace peizicnlièie dans on 
pmse en ^dne évréonon. Aujourd’hui, 
avec PJnfosnMsr, elle nou coBT^ 
que sa maoiète — la poésie des objets, 
des lien* et des malaises de Ito e 
peut ég^cmenc s'a^liqner au récâ 


Ce livK esc la cooftontation d*no 
êne Mf n* et d’un lien usréra qui, un 
moineat, pataissent ' devoir se tai^io* 
Hier «MK qui demeurent incond- 
liablea. D'oà vient Jacques D^rés ? 
il o'eei ^ ton à fut jeune et 
' étze a*tâ CDOim des avennues loi»* 
tusssj en tout ces, sa mémoiie nest 


Imprévisible^ ««^rrehlf. «»mnî.î,an> 
Mi diel Radbline. A qnuanm4iuic ans, 
3 a publjé viog^sepc ooveages, dont 
atwu n ne lessemble aux antres, et cela 
diex pfèe de dû édheua. n en résulte 
qu on B de lui nne muge incertaine, 
connadicEoiie^ paréois initanie^ «iiftp 
qn OQ denut enfin reconnaSDe son 

des plus savoureuses qui soient. On 
a Goam nn poète de la sîn- 


' destDoes. n activu on jonr 
atel — qui porte bien son 
nom, — bourgade isolée de l’Av^ 
ton, pour es être l’insdcoteu. 

Jacques Degtès est mol dans sa 
peaa, comme Malcastd est mal 
ses pieries. D accomplit an «lîfnr ses 
btttçma et y met de la bOBue volonté : 
grâce à hii, le village semble revi vr e. 
On l’arapK, CO radopte. on sait qo’il 
est ^ésenL Y esoil sensible ? Jacqnes 
Degrés boit : qu’il soit pou le vilfage 
une sorte de catalyseu ne l’intéresse 
pas pctrfondémeni ; qa'3 redonne à 
eei paysa» nne fiêtié ne le conoetiie 
pas davantage. 

Jacqnes D^tès va moonr. Le vil- 
lage, â préoe tévdUé et révélé pu 
Ini, tetonme â ses lénèbces. Ce livre 
âpre, parfois absttait nimm» mîtas 
et des cieb gris qni se ressembleu, 

poser. II prend mot son poids locs- 
qn’il devient, de dupicte en dtapii 
UM sorte d’hymne â l'écbec et 

sentimeu puadosij : Mode-Claire 
Baoeqnact sÿ révèle ««"""• le poète 
des forces hostiles. 


endoemi dans Je amfbrt des tiabînul»»» 
conjugales. Ains4 plus t>th<w7w 
devieai inaccessible, pins Eric tente de 
la rejoindre. Elle donneta le jour à 
nn enfant qui poneta le nom de soa 
père, Tjfaar. 

Ce d ia m e amoureos est exalté par 
h rigueur du désert jfrimia. Crmmp- 
dau U Tnecnée do PhleeJe, Jeao- 
Claode Bortean moocte l’infiuence pn^ 


meus d’on oonvean paysage, et le 
ponvoit des élémeno primitifs sur t 


B ctvilisê » qni les déoouvK : le vent, 
le sole3, le froid, le sable, tout 

boulevards et des aalotis. 


boulevetse l’équElbn pruedre des 


J08ANB DDBANISAU. 


çKtipitrv. Outrée Bureau, Bréïontl,’ 308 pages! 
~ . Environ 59 F. 


LA FÊTE DE ZÉLIE 


tfJnoalettersr, tM üarie-ClBlre 


Banequart, BÔI^nU, 186 pages. I 


Qu'ime sepmagéoaire prenne on 
psendonyme pou son premier «wtwaw 
n’ei pas |>ou surprendre. Que l'noi- 
vets de soo hisgoire soit un nll^ 
et qn’eOe noos ouvre les portes de 
diaqne maisoD, c’est dans l’ordre. 


JEAN4XAUDE 

BARREAU, 

ET LA RIGUEUR 
DÜ DÉSERT 


La première suprise vieu dn per- 

et dons ce coin des Landes « -n'i- 
laifs > a on sens fort ; 3 esc Eieaii, 


le nom de Jeao-Qande Butera a 
été cosau d'abord du grand public 
mm me cehii d'un prêtre qni reven* 
le droit an maria^ Depnis 


: pas qu’one lettre anonyme 
mort, d’aniau qoe sa pt^ 
2 les âmes, généralement 


19(i2, Jean-dande Butera 
plosieius essais su les problèmes de 
la jeooesse et de la foi: Jes Enfants 
prodignes, la Foi fnn paica, Qta est 
Dien?, la Prière et U dngae. De 
son câcê, sa jeune épouse, avec Moi, 
nne it^inniire, se pendùir su son 
propre métier, qni est aussi on sacec- 

Pha rëcetaniienc, Jeu-Qande Bar- 
ceou, qni o cc iy e nn posœ important 
dans l’édidoo, a publié deux rtwf«n«j 
les Mémotres Je Jésns, et la Træersée 
de Plslande. qni set* adapté pou le 


Dau te Vom dn désert, qui patrie 
cene année anx édtriou BeLfood, 
l’aoteu s’inqûe d’un évéaemenc 
enœxe présent â tooces les mémoires « 
reotêiemeu et le long cxü de 

fait hisiodqnc, 3 invente librement 
une simadon tomanesqne. Id, en effet, 
b jeone femme arrnebée à son mUien 
pariskn «t bougeois s'éprend do 
rebdle qni U deu captive, tandis que 


force da rêve, dn fanasdqne, 
de la démence ; oo pensait aveocer 
dans S3 chronique no «nriner mièvre 
da gen» c mon v31age qnrad c’étah 
le bon temps », et l’on découvre on 
monde des pins curieux qui brûle de 
ses passions et que mène le fatstm, 
sans douce le vcai sujet du livre. Si 
Tons oe croyez pas à b fatalité,' â 
l’étruge, l’ancnir votu dédare : « la 
eia ne vous e donc rien appris ? Alors, 
pesufres da eaas. Je nus plains. » 

Ce dont on m se ploiat pas, c’en 
de cette histoire. Zâie Mangoet noos 
y tûnt jnsqn’à la fin. par U rigneor, 
la verdenc, l'espiic et la maîfr,.a* d’un 
vocabolaire ra rien sqmugénaiic. Chez 
jenoe rateu, 3 y a de la révolte. 


de ilmnioi 




roman soit on peu {dns 'qn'nne h&- 


Mnnguet, Flsmmaclon, S20 pseee. 


EnTlroo 50 F. 


Un coup de maître! 


fSirite de la page 17J 


J 'AI dit que «toute une éjMque » concourait à cerner ce 
dernier sursaut d’avent les agonies. Cesl vrai des « fêles », 
dont la vanité, sous le grotesque, rappelle Rtzgeraid. 
C'est vrai des haines d'après TAlgèrle et des rodomontades de 
mai 68. C'est vrai des dizaines de personnages secondaires, 
dont le libraire Lepoux, l’écrivain Fléaux et son fils OAS, 
le peintre Ntemand face aux Alpines, et une certaine Lu- 
cienne — un prénom lourd qui, depuis Romains, Sartre. Aymé, 
semble fasciner les romanciers, et leur porter chanc» I 

Mais c’est évidemment à Burgonde qu’on s’intéreese en 
priorité. Malgré ce que peuvent avoir d'antipathique ses 
révoltes secrètement envieuses contre l’argent son souci du 
confort ses incompréhensions dégoûtées devant qui diffère de 
lui, son égoïsme craintif et bougonneur de vieux jeune homme, 
en plaint parce qu’on le ressent physiquement de l’intérieur, 
le malaise où l'acculent ces défauts ; en particulier avec ses 
enfants que l’après-BB a rmdus plus dédaigneux et plus 
impénétrables que jamais. Comment tuer l’adolescent en 
nous ? Et comment supporter le vieillard qu’un ultime born 
heur perdu lui substitue, avec son cabas de nostalgies inex- 
primables, au pied d'un banc ? 

C ES angoIsses-lâ affectent tout le monde. De même que 
les affres de la création, pour peu qu’on les transpose. 
Les doutes dont se paie la vocation artistique, les ga- 
ranties incertaines et transitoires du succès, le conflit bancal 
entre produire et vivre, la tentation subite d’abandonner, i’en- 
vie de devancer ie silence et le néant Inéluctables, tout le 
pugilat intérieur propre à i’artiste et que Nourissier décrit sui 
plus anxieux comme peu de ses contemporains, chacun peut 
y reconnaître sa propre difficulté à réussir cette œuvre d’art 
sans recette connue ni avenir probable qu’on appelle : une 


Parfois l’écrivâin veut trop prêter de lui-fnême aux per- 
sonnages, à leurs propos, et nous imposer, sur ce qu’il montre, 
ses opinions, ses critères et ses préjugés de « petit-bour- 
geois » devenu grand. Son ' style dégraissé de moraliste à 
formules ne va pas sans péremptoire. Il nous faut admettre 
qu’un chagrin de « dactylo » est forcément fruste, aussi vrai 
que les tigresses du beau monde sont « intrépides et lasses ». 
Décors et ambiances sont systématiquement définis par une 
paire d'odeurs ou de valeurs éventées ; « cuir et bois », 
« colle et chaussette », « humidité et pêché », < brandade et 
reproche ». Les états d'fime se lisent trop exclusivement sur 
les lèvres, le plus souvent serrées et dures. Les aphorismes 
tels que «r ses seins libres scandalisaient comme deux fautea 
de syntaxe » ou « // faut toujours faire confiance à Schubert 
dans les circonstances difficiles » ont un côté Giraudoux 
révisé 1950 qui ne nous rajeunit pas. On voudrait qu’ayant 
inventé une telle machine à rêver le styliste mordant nous 
laisse plus libres de nos émotions, eu lieu de les délimiter et 
de les sertir lui-méme, comme pour maîtriser à coup sûr le 
sens présent et futur de ce qu’il décrit... 

M ais cette espèce de défiance est justifiée par un bon- 
heur d’expression auquel seuls atteignent, d'habitude, 
les romans secs et courts. Ici, la prose la plus surveîl- 
iée et dense sert une imagination, parfois une sensualité, que 
les livres précédents ne laissaient plus espérer. 

A un moment où la surabondance de romanciers amateurs 
tend à discréditer les plaisirs de la fiction, PEmpire des nuages 
rétablit celle-ci dans tous ses prestiges. On n'a encore rien 
trouvé de mieux pour suggérer comme la vie est à la fois 
riche de hasards et bornée par nos natures, ouverte aux 
changements et fînalament avare de choses, de gens, de 
surprises ] 

Le simulacre du roman est le miHlIeur moyen d’appro- 
cher la vérité ïneffable de l'œuvre à faire et jamais accomplie. 
Le « mentir-vral • d’Aragon, à qui- Buigonde^ alias Nourissier, 
rend une visite mémorable, si c'était ie commencement de la 
probité 7 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


NUAGES, Se François Norodasle^ GiassO^ 



à dix ans déjà 
il se racontait 
des histoires 
en images.» 


que FRED nous offre 
auJourcThui un chef- 
dbeuvre de poésie gra- 
phique. un nouveau 
œnte dfiumour surréa- 
liste, Ie13^ TomedePhilé- 
mon “Le Seaet de Féli- 
cien" à lire e[ à garder ce 
livre en bandes, dessi- 
nées qui est ie moment 
d’une œuvre forte, mul- 
ÿple labyrinthique et 
drôle. 


Philémon 


FRED 


LE SECRET 
DE 

FÉLICIEN 


histoire 


MARIE-AMELIE 
LA PLEUREUSE 


ie riiiiCDle, 


Ib comédie des 


POnrqooi l’anrair, fussement boa- 
hammg, s*ofasdne-t-Â â interpriler les 
mors : • PPeft-ee pu Mme de (rra* 
ïtfP» Ceib enlève dn sérirax s on 
OQvtage qni l'est, et qni puise dus 
des sonices sonveot inédites. Profes- 
senr i Veenon, proche dn domaine 
de Bi^, propriété des Penebièvre^ 
l’anteor pomède è fond le dossier de 

récente biographie de la princesse ifo 

de Bontboo-Pendiièvte, épouse de 
Philippe, duc dX>déaas, jées tud 
Venve ^afité. 

Soixaom-hait ans de vie, soc qnré 
fond d'hisioiie ! On en connaît les 
grandes lignes- Jenne famine 


isompée, WAMg ^ la monardiie quand 
son fflan ■ voté la mon dn oonsia- 
toi, Uarie-Afflélie parvient à ttave ger 
b (onxmente, met le cap snr l’Espagne 
avec, ses **"FCr*i an membie dn 
Onÿ^i des Cnq-Cens qn'réle a connu 
en pnaoo. b diCTen Bonzec, tombé 
affloarenz d'elle. Am^nn pbtooiqnes. 


En effet, b Resranradon snrvenne, 
qoand 0 fallni régler les comptes enae 
la mère et son fils, Loois-Phfiippe, 
fntot toi des Français, on ne sait 
leqnri des denx se montra b plus 
âpre, fnrieusemeat peths • boar^a 
l'un et l'ancre. « Cat nn sdUrat », 
dédare Marie-Amélie. En fait, il sembb 
que Mme de (jeolis, a-maîaesse de 
Philippe Egaillé, devame Mme k 
goovetneni des enfano d’Oriéans, 
oit fettemenc marqué ceux-cL Elevé 
en debois de toute influence mater- 
nelle, ks denx snrvivane ne penvent 
accepter b hargne qne voue b AAlaîtOTi 
à leur incieooe préceptrice, et ils b 
loi préfèrent. 

Cest k drame de cette femme ra 
demeorant bonne penonne, mais plen- 


blarde, dont b petsonnalité sans édat 
oe letieni guère. Ole teste b créatrice 
de b nécropole des Orléans, à Dtettx, 
où éUe repese depûs 1821, éponse 
d'nn tégidde et mère d’on loL 
GINETIS GÜITABD-AÜVISTE. 


Decker, Librairie acaâénUqni 


société ■ 


L’HERBIER 
HALLUCaNOGÊNE 


On a beuœap parié des diognes 
et de bnr ponvoir assodatif. On a 

tieoces intédenies, eUes ébrgisseot b 
diamp de conscience et amplifient bs 
phénomènes psychiques. Et l’on s fait 
de ce pisote, qui, oerms, provoquent 
de ren^erie, dn cite et des visions, 
nn véritsbb o^tfae edmognphlqoe. 


gote, l'ergot de sei||le, b yopo, 
rayabnasca, le peyod, b marijoana, b 
dunvie, le hasdiisdi~. et le caetns 
San-Pedro sont, toot à tonr, expbré. 
De image aubusa et de reptodne- 
doos en conleiits accompagnent b 
texte. Le ton positiviste — si bariMOt 
quelquefois ~ donne à tout ceb l’ali 
débonnaice d’on ^de de botanique 


Bjcbard Evras Scbnlts et Albeit 
Preftiiaiin , ifans fas Ptuoes du dioa, 
n’ont pas b prétention de avaliser 
avec rmt» Htrénniie tencasmariqne. 
Chimisas, anssi homme ce 

seicain, ib se oontentenr d’oo inven- 
Ohutré oè se côioieat le vécn 
et l'histDtiqiie. b réel « b migû^ 
La simplidré est si rare en ce domaine, 
qn’eib sutpreod id. On est loin de 
ces Itvte boonés d'ermts et d’ap- 
piofflixatiens qni (ont dores anx super- 
matfliAa do spiocneL 

T •aman il» cW-moadieS, U OWfKln- 


régiOlule. Oa croiiajt toarner ie page 
d'on herisier ofdiasiie e le aqua- 
relle •— où dofflioent b rouge, le 
jaune, b violei « b ven — rap- 
pellent les psqnes de asaoe de nos 
grand-inèRS. Uenirasement, bs édi- 
cenis ont pensé à b ctédnlîré de eet- 
win« ieaeuis et, dons une eo 
gaide, ils signalent fermement que 
s ^absorption da ea végétanx on da 
leurs proJmts peut être dangereuse », 

Ah boa ? S’3s b dûeot... 


JACQUES UBUNlJilU. 

-k Les PUmtea des dfous;, de Rl- 


ges. Envlnn 150 P. Tradolb de l’an- 


glais par Annie Hnbert 


ANTILLES HiANÇAlSES • 

et*BËN!DCRAT!E CHRÉTIENNE 
HIER ET AUJOURD’HUI- 

par H. DESCAHPS 

Profbseur smenee poUttqne A Fa- 
rts, ancien dlreetenr de llnsUtin 
de droit de Polote-a-Pltre, ancien 
doyen de la Facnlté de ^ 

L.GJ>Jm 34, me SoOHIot 


EDITIONS DU DEVES 


B.P. 80 13152 TARASCON Céd. 


recherchent manuscrits inédits, 
romans, nouvelles, essais, pièces 
de théôtre, recueils de poèmes. 


La Librairie ^I ^DR BS A Paria 
tons Uvtea, traeta, revues, 


dn xrc et XZe siècles. 


21, zue Saint^i 
Pack. — T£L (1) S29.41.81. 

' — PhBoaophle 


[ Jüdafon. ReUéfolU — Oet. i 98 2 


rrémpie demande. 


SAUVEZ VOS 
CHEVEUX 6RAS! 


AGISSEZ VITE! 

Ilenesttettpswcbn,,. 

.n régularisant, selon les techfMgjes 
exclusives de LA CRËA'nON âCEN- 
TIRQUE, rexcàs de sébun qui 

9êd- 

figue anêettxxitiâque, qré conMxjera 


' chevelure et à suppri-j 


Sans réaulfela ^ablea an 20 iam,{ 
reoiboureementqat an B. 
lemandK dossier »tR 2> giahA à 
L.C.& (LIK) 062» HOUGMSu 


i— i-LIVRES 

POLONAIS 


ét Unes heassis 

sur !a Polope 


inELLA 




ALAIN 
ABSIREI 

grégoiy-strassl 



Une fois ie rideau baissé, 
les projecteurs éteints, 
seule l’amitié vient rompre la solitude 
et le désarroi du comédien... 

GALMANN-LEVY 




REm-«Uœ4ll^iiieJaa)b 75006 Ftà-'EaafiaSdas. 
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LE MONDE 


Vendredi 


octobre 1981 


LE MONDE DES LIVRES 


étude 


La sdence-fiction et l’avenir du roman 


# Souv&u '€iceuBéé 
d^appartenir à la soub- 
Uttérature^ la S. F. a 
trouvé Bon avocat. Voici 
la plaidoyer. 


Àie à l'éniditloD de Jae- 
qwB Golmaid et d’une eseellente 
équtpe (1), fait le pdnt pour 1& 
qnatriime fols sor tout ce qui, 
dans les domaines les {dus 
variés ressortit à des gedies 
artistiques que, fante d’un 
terme plus adéquat, noos nom- 
zzterons c jeux et sapience de 
râee atomique ». 

Certains leeteuzs s’étonneront 
peut-être^ en pénétrant dans le 
maquis de ce volume, de oansta- 
ter la {daoe très tmpcvtante qui 
y est faite au domaine français. 
Us verront aussi que notre ensei- 
gnement secondaire et sui>érieuT 
étudie de plus en {rius oette 
ecienee-fietlon naguère i^têe 
avec dédain dans le ^letto de 
la sous-littérature. L’effarement 
et la colère ont donc cédé la 
place à l’espÂt d'examen. Les 
mutants sont parmi noua 

Toutefoia on se demazide 
eneoze où classer la Sf. ?agit-a 
d’un protongement, voire d*une 
variété du fantastique} 
S’est-elle vraiment oonstitaee 
en genre k part? 

Poser de télles quesUons 
n'est jamais dépourru d’airière- 
peosées retozees, et tenter dÿ 
répondre avec honnêteté, Cest ' 
déjà afTimter une prise de por- 
tion d’ordre littér^re. Car ceux 
qui contlnueaL en IdSL k consi- 
dérer la SP. et le fantastique 
ownme deux sabstanoes aussi 
incompatibles que le feu et l’eau 
rejettent en fait la SP. (sans 
toujours le ^xe) dans la triste 
aone du rcananesque de gaie. 


DaiK le dernier, carré de ces 
détracteurs, U y a certes de bons 
oprlts, et qui ne . manquent pas 
d’arguments : il existe aujonr- 
d’hol de ooQecttons de SP. 
médioeres 1 Remarquons tout de 
même que ces couâstlozis ont au 
moins le mérite^ dans un pays 
où la lecture n'a jamais été tm 
vice coUeetlf. de conserver un 
public à la fiction écrite. Quant k 
la melUeaie SP. frauçaisc^ celle 
dont les ancêtres (Cyrano de 
Bergerac, Voltaire ou JUes Ver^ 
ne) n’étaient pas du tout des 
laissés-()Our-canipte de réeriture, 
elle peut s’enorgueilUr d’un 
réseau de jeunes lecteurs (parmi 
lesquels beaucoup d’étudiante) 
qui se {>a6Slonnait pour Philippe 
Curval, Daniel Wattber ou sôge 
Brussolo avec le même enthou- 
siasme qui portait leurs aînés 
vers les grands du fantastique: 
Borges, Cortaaai, Le Cléslo. 


Le culte dn rêve 


Jacques Ooimaid. a raison, 
selon nous, d’aàsocler sans 
etxDplexe la SP. et le fantasti- 
que. Ces deux geniea ne S’ins-' 
crivent-ils pas, l’un et l’autre^ 
à rebours des pauvretés théma- 
tiques et nairatlves du «retour 
an réalisme», dont on. a cru un 
peu vite qu’il avait effacé jus- 
qu’au souvenir de l’école du 
Nouveau Roman ? ' 

Uh lien évident réunit, malgré 
lente -til^éranoes, les auteurs du- 
Mouveau Roman, gens de la plua 
exquise et parfois de la plus éso- 
térique eoltare, et écri- 

vains de SP., plus modestes, qui 
ont été pubUéa dans « Jai lu » 
on « Fresaes-poeket C’est 
le désintérêt {moi la psycholog^ 
des personnages, le refus de la 
descriptkm de oe monde-el, le 
culte du rêve et de llmaglriaire 


pur, la recbemhe du c point 
snpiéme ». que Borges appelle 
«aleph», et. vers lequel Michel 
Butor voyait si hicidement ten- 
dre l’oeavie de Jules Verne. Ce 
damier n'étalt-il pss, d'siUeuzs, 
tout rimmense LovecraA, 

admirateur et dieeiple du Poe 
d’fttréfca ? En somme, n y a une 
parenté entre te Tour da jour 
sa quatre^Dingta mondes, reeueü- 
hommage de Cortasar (3), et 
Retour à ta terre, ensemble de 
nouvelles de SP. réunies par 
Jean-Piene Andrevon (3) : c'est 
le partage des mêmes prëven- 
tlona ou des mêmes dégtÂta. 

Qu'on ne se méprenne pas 
cependant. Si les meiUeuis 
auteum .de la SP. française 
actuelle répudient toute une 
littérature (on sous-littérataie l) 
c réaliste > de la tranche de 
vie moderne^ de la confession 
pendo-lyriqne, de l’enquête eoeio- 
loglquie d^nlsée. de leur sévé- 
rité oe les conduit nullement & 
produire ime littérature d'évasion 
coupée de l'espace et de la durée. 
La tmidanoe générale de la jeune 
SP. hexagonale est, au contraire, 
de dire notre monde et d’en dé- 
nonéer les tares dans des œuvres 
«oontéstatalres, dont les titres 
apparaiesent le* drapeau, 

rouge ou noir : i’SÿotRURte ,(4), 
Vue en coups d’uns ^Zte inc- 
tede (S). Mais cette cri- 

tique se refuse la fatiUté d'une 
représentation de la réalité. C'est 
avec des coostraetioss dans l’es- 
pace pliK hasardeuses et plus 
belles que la SP., lifctératiu» de 
pointa témoigne sur une société 
et eut un tem^ 

Contrairement aux apparences, 
le Nouveau Roman de Nathalie 
Samufie, Alain Rofabe-OrlQet, 
Claude Smon, Robert Pisget, 
sans oubUer la variété orientée 
veoB la SP. (Claude Ollier. Jean 
Bieardou), ni Georges Péree l’in- 
elaesabla tout en juétendant 
reixnivelér c l'art pour l'art a a 
donné des folles années 60 (cxoia- 


eafice tadéfînie, énerg i e bon mar- 
ché), tme image qui, pour être 
décalée, n’en était pas moins vô- 
rldique : celle d’un nurnde faus- 
sement serein, lësardé de l'inté- 
rieur. oû les objets omniprésents 
montant une garde mmaçante 
autour.-.du vide laissé par la mort 
de Dieu. Anjounfhui. l'angoisse 
latente du sohiet errant « dans 
le latvrizxthe », eUe-mème issue 
de Kafka, se retrouve intaete. 
Elle est simplement devenue ^us 
explicite et tiouve ses causes 
tin déterminé de 

l’espace - temps, chez Miidiel 
Jenry ou Bruno Leeigne. 


Les règles 
et les « gênes » . 


Ces n^jgoehements toutefois 
ne ecncement que la thémati- 
que et par-là néfdlgent l'esMSi- 
tioi Le témoignage; en partie 
involontaire dn Nbnrcau Roman 
sur son époque n’a pu être porté 
que parce quH était lié profon- 
dément à une écriture. Cette 
écriture, on nous l’a assez 
était difOcUa Elle ex i g ea it dn 
lecteur une participation aetâve 
(et parfois peut-être excessive). 
EUe reposait en tout cas sur un 
souci de ht forme ecmtre lequel 
Julien Graeq, pourtant le pins 
précieux des soliste, mettait 
sagement en garde les roman- 
elezs dès 1360 : «Ce gui fuetitie 
une technique, c’est seatenieRt 
de mettre en valeur un teapé- 
rtmeTU (6). » 

Valu nous ne «ftmmgK! plus, en 
ISSU k nous débattre contre des 
règles et des «gènes», selon le 
terme de Valéry. H s’agit bien 
de lutter à nouveau 
contre le layLpiy» esthétique qui 
sèvti dans le «retour dn narra- 
tif», et Tabandon aux faenitâii; 


MACADAM STAR 

LA PRECISION DE OONDUriE 





Renault lance une nouvelle star; Iq Renault 9. Avec sa 
consommation exceptionnelle: 5A L* aux 100 km, elle est 
la plus économique de. sa catégorie. Proposée en 8 
versions de 5 ou 7 CV, la Renault 9 bénéficie de tous les 
perfectionnements technologiques récents ainsi que des 
équipements de voitures de catégorie supérieure. Son 
train avant à déport négatif ét ses 4 roues indépendantes 
procurent au conducteur une conduite de très haute 
prédsion. Sur la Renault 9, lés sièges avant 'monotrace' 
de conception' entièrement nouvelle maintiennent les 
passagers dans une position de repos et de confort kléal, 
en libérant un maximum d'espace aux places arrière. 

RMaub R Trah iRDlecisaHan | 4 ^, 60 et 72 di CHN • 34 , 5, 43 al 52 KW ISOL 

y* em , 5 ou 7 CV, essence ordïnoire eu svpet A pwdr de 

35.9(» F. Pnx des en main ou 15/9/81. Millésime 82. Modèle piésenlé : 

Rmo^ læ : 4^500 F. ■CensommoHon aux 100 km 5^ L à 90 imlfi, 7;2 L 
éT20km/hoviies»stabaséeal 6,8^ 


de i'aaeedote. On s’échappe pas tëiaUue «ridées » Aait e ontee - 
k rêcritoze. C'est elle, et eUe nature, et que le seul critère, 
seule en &n de compte, non pas ^aje^ littéraire, '~ 

l’originalité «ies tbémes 


générosité du propos, qu i CQ°A i- 
tionne cette relative pérennité 
qu’on rtcmnme littérature. 

C’est ici qu’il faut se zetouzner 
c on tr e la BF. française acturile. 

Trop longtemps accusés de p^ ftunçïüse. 


travail accœnidl par la littêrà- 
ture dans la substance même 
de la langue? - 
Nous qui créons à la Sf . 
wnmTHg k l’unique chance 
aetnelle qu'ait la littératiire 
perte «le vitesse, de 


duire une soos-littêratnre, tes onfin 

^euis et les critiques de cet le «tarru» Man, qœ 

— .i-uic* nn* ^ genre qui a aqjouiâliui le 
poupe ne pourra s’épa- 


le Je u de leurs adverswres. ^ nonir, se proltmger et se voir 
revendiquent pour la SJ. m ie même, s’ü le faut, ciinronner un 
aorte de statat d'eetra-temto- j^r do Nobâ. qu’4 ooi^taon de 


riallté, hors dewailr on effet une littérature- 

à part entiâe, t&cbe qui reste 
largement â aiccoDOpIlr. 

B n’y a ancnme «Kmtradiotkm ' 
entre cette exlgenoe formèlle <et 
pourquoi {las fcnnaliste) et la 
popularité des œuvres!' Hu^ 
était k la fois rautenr le plus lu 
ét le meiOear écTlvain («^esb-à- 
dire poète) <lè son siècle. Quant 
à Jules Verne, il ne pcdissait 
sans doute pas la molnidre de ses 
I>èriodeB, à la manière de son 
adzniiatefur Raymond RottaseL 
Idais A coup sùr H était un ^-' 
hste des grandes masses, peau- 
finant la structure de ses c his- 
toires extraonUnaires > avec 1» 
ptecirion d'un maître ébéniste. 

La S.F. française est aujour- 
d’hui adulte. Il hn manque 
enctne d’avoir attiré une atten- 
tion antre qu’^îsodlque de la 
part des « gianiÎB » éditeurs, qui. 
réagissent avec la lente majesté 
Spr animanT à SBhg froUL 
ses auteurs sont ^ certains fort 
«Ugnea «lêjà du titre «fécrivalns. ■ 
Ses critiques ansti, dont un bon 
nombre d’analystes subtQs. n ne 
reste {dns aux ptémieis qu’à 
écrire motus ; il faut être Bal- 
xac pour expéftter im roman en 
tnds semaines 


genre particnUer 
force de Invention romanestiue 
devait suffixe. « Jules Vente-. 
a’étsxt pas as grand atÿdsteu, 
écrit Georges TomertT). c^i 
5.F. est avant tout une htfdre- 
tsre d’idées », son lecteur est 
nécesaixement « », elle 

’crenae des idées et non des 
mots », resicbéTit Jaecpies Van 
Serp (3). 

Vaut-il rappeler que vingt ans 
de tsavBux — pas uniquement 
universitaire — et toute l’ceuvre 
<ie RolazKl Barthes. qu'on volt 
chaque jmr émerger un pea 
plus ^^TTf le grand namument 
littéraire de la {tériode czeoae 
d’apRs le Nouveau Roman, ont 
démontré que l’exivesslon c Ut- 


Petite 


• OUVFiAGES CRITIQUES 
Paaorame &e Je par Ja<^, 
quBs Van Herp, Marabout 
UnlversHé. 1875 ; travail fort 
bien documenté et écrit qui 
a ie mérite de poser 
vraies questions sur les rai^ 
ports de la S.F. et de la 
téraiura. 

La Sdanee-Pietion par ta mi 
numéro spécial de la revue 
Europe (aoOt-eeptembra 1977) 
emmpoaé par Jacques Go^ 
mard : ce remarquable ensem- 
ble constitue à ce Jour 
tentative la plus sérieuse et 
la plus réussie pour anaclier 
la S.F. au ghetto de la «W- 
lure populaire ». 

Histoire de la $,F. modente, 
L Domaine anglo-saxon. II. 
Domains' français, par' Jeo^ 
ques Sadoul, d’ai Ûu, H** D 86,' 
D67. 

Eitcydopëiffe vüusf/e ' de la 
5.F., sous la direction de. 
Brian Ash, Aibîn-Mlchei. 1S7B ; 
ouvrage documentaire très 
complet sur Is plan thémati- 
que. abondamment illimlré. 
mais «pii n’offre, sous le titre 
elléehanl tTEtudas aprioloih . 
d/es. que des textes « thêo- 
rhpies • de peu «TlntéiéL 
L’Ettet S.Fv par Igor e tGrIohka 
Bogdanoff. Laffont, 1979. Ce 
gros livre bourré d’anecdotes 
et dTnterviews de personne 
üté est plus ou moins dis- 
trayant; mais le plus souvent 
superfieieL 

GetaJogue des âmes et eyelee. 
de la S.F.. per Slan Baréta, 
Denoèf, 1979 : dictionnaire 
quasi exhaustif des auteurs 
de 8.F- ce livre se recoud 
mande par le qualité de son 
infonnation, tant sur les écri- 
. .vains que sur les livres. 
L’Aimée l980-19Br de lu S.F. 
du fantaetlque, sous la dirao- 
Hon de Jacques Gofmard, 
Julllard, 1981 : l’ouvrage li^- 
dispenaable, véritable somme 
qui fait suite è celles ds 1977- 
78, 78-79, 79-8P. Tout CS qu’on 
cherche sur la 8F- dans 
toutes ses manifestations, 
figure. 

• ROMANS FRANÇAIS 
Serge Brussolo : Vue en coupe 
rfune ville malade, DentTéI, 
collection «Présence du futur», 
n* 300 : Aussr lourd que le 
veat, KL., n* 315. 
ninlppe Curval : Cette chère 
humariffé, Laffont, collection 
_ «Ailleurs et demain», 1975 ; le 
Uvre d'or dê'Phlilppe Curval, 
Presses PocfceL n* 507a 
Alain Dorémieux : le Livra <for 
d’Alain Dorèmleuc, Presses 
Pocket, n* 5094w 
Domlnfciue Douay : la 
comme une course de char à 
vdle, Calmann-Lévy, I97a 
Philip Goy : Faire le mur, De- 
noél.-coHectfon .» Présence du 
futur». 1980. ' 

Michel Jeuty ; Soleil ehead, 
poisson des protondeurs, Laf- 
font «mlleeUon ■ Ailleurs- et 
demain », 1976 ; tes - Vécut 
géant», Id.. 1980. 

Géaid Klein. P re o i o s PodeeL 
n*- 5096 ; le Gambit dés étoh 
les. Nouvelles éditions Oa- 
wald. 1980 (rééditioa d'un 
texte de I8S19. 

Pieire Pelot- : Tranait, Laffont 
collection - Alliera et de- 
main -, 1977. 

Daniel Walther : lea Quatre 8a^ 
sons de: la nuit, Nouvalles 
éditioos O s w a I d. 1980 : 
FEpouvante, J'al Lu, n* 976, , 


Quant aux seconds, qa’il ban- 
nissait de leur vocabulaire le 
tenne «le « ehef-«l’œnvM de 1& 
SP. X Les ehefk-d’«Buvre i}'«>nt 
pas pins de genre que les anges 
de sexe, et d’aXUeuxs chaeun sait ‘ 
bien «pi'Qs e«mt rares. 

MAURICE MOURJER. 


Jnlllard, comms les trata précédents. 

(2) Oamxasrd. IBBO. 

(3) rianoCL I 

(4) Oesnd P 

«aJsa. Edltioiis (Daniel 

'ValCbar). 

(5) Grand Prix 81 de la SP. fran- 
jalse. DenoEl rsarge Bnunio). 

(9) PDiirguof ta lUUnattn 


de la SJ^fran- 

WalCbar). 

(5) Gan< 

calse. DenoEl rsorge Bnünlo). 

(9) PDiirguof ta lUUnattn 
née mal. «Ptéfê r eneee». Joeé OortU 
1861.) 

17) Aaejrelopéilie PfmeZte de ta 
8.P. Albln-Mleliel, 1879. 

(6) Pmoninia de ta 8r„ lAuaboat 
VmvenftcA 3875. 


coHoquR 

Après tout, 
l’Angleterre 
est une île 

(Suite de lu preniSre page.1 

11 est stui>ëflant que ke der- 
nières œuvres de Montberiont ou' 
de Giono n’aient trouvé prenenr 
ni en Grande-Bretagne ni aux 
Btats-Uhls, que bfazgnerité 
Yourcenar n'alt été édi- 

tée en anglais, ïfleux — ou pis : 
malgré use ai«le «in ministère 
fiançais des affaires étrêngires 
pi'oposée pour la traduction du 
Rtoage des Syries, de- Jnhen 
Graeq, et de BeZte d» Seignettr,- 
d’Albert Cohen, qui vont paraî- 
tre a'ux Etat^Uhis, 11 n’est pas 
du tout «sertain «{u'nn 
britannique s'y Intezesse, 

Four combattre lœ phAruv- 
mènes d’insularité, voire d‘indlf- 
féxence, et le «lëséquiljbre qui . 
af fecte nt le secteur «le la itt té- 
retur^ un certain ncunbre de 
pro{>oaitkiQs «mt été faites : 
organisation dtme (tu 

livre a ngla is en France et du 
livre français en «Sxande-Bre- 
tagne; erêatkm à Lottdzes «fun 
Centre français axé snr Ja dlf- 
fusion et la vente de hvrés et 
de périodiques ; contaets . œxtxe 
éditeors, auteurs et cradutsteurs ; 
aides accrues à la fa-Adu di c n. etc. 

. Mai s, finalement. Wa-n» oe 
«lOaisIr roineux» <iu«est la re- ' 
eberebe d’écrivains étzangœs,- 
toQt est affaire «le s cotqw de 
cflsur», comme .le faisait remai> 
«tuer, en «xmclusKxi des trava u x. 
Bl. Jiacqnes Rigiaud. président du 
«xÆoque. re p re n ant une' formule 
«le Mme Anne Fnjer. du SeuO, et 
de Christian Bourg^ris. On nia 
pas tronvA k 7Qntevrau«l. la 
xeeette des «coups de etsurji... 


N. Z. 

"k 1,6 BrltUb GouneU otesuilBe 
le Jeudi 8 octobre, 6 18 b. 90. 
mie - « table ronde » avtom- - 
d'AnIdionj Bnrgen, avec Geoegea 
Belmont. JOequea Ctbeau. TOnv 
Cuteno et Xan qo— 
eultoEel britannlQui 


Queffêlee (Cmitre 
cdiü»totlBi^'7SB07 



romans 


oiloqvts 

îouî. 

est une lu' 


UN PETIT AIR DE FANTASTIQUE 

Ce conteur qu’est Bernard Waller 


Prendre le lecteur au jeu 


L S goût de ruisolite mar- 
quait les précédecils ro- 
mans de ^raard Waller. 

Leuis personnages, égarés datvs 

une ville inconnue, (la Congrès 
du feutre), fx^p^ de surdité, 
(la Brume du maiin), possédés 
par la passion des réussites auz 
cartes (la Patience), perdaient 
facilement pied avec le réel et 
ie faisaient peintre au lecteur en 
l’entrakiant dans des aventures 
& demi rêvées. Toute cette 
cher^ d’oniiiscne ambigu frôlait 
le fantastique pleinement 
7 entrer. Conteur limpide, plein 
^ naturel et de charme, Ber- 
nard Waller saute le pas avec 
son s i x i è m e récit. VaOêe suspen- 
due se déroule ^»nrr|o un conte 
d’où le merveüleax n^t pas 
exclu qui se produit dan» im 
monde quotidjen, familier, qui 


Mystérieuse découverte 

Pierre Abel, un bibliothécaire 
de province, débarque un soir 
dans un bou^ de mooiagce que 
ses porcelaines rouges ont rendu 
célèbre. H a été attiré en ce 
lieu par le mystère qui y plane 
et qu’une revue locale lui a ré- 
v^. On inventeur aurait fabri- 
qué là une orme propre à réduire 
l'indifférence, l'hostilité et la 
Tiolence... Les habitants n’en 
aoraieat pas voulu. L’inventeur 
serait mort de sa trouvaille, sur 
laquelle le village entend faire 
ne silence. L'aime en question 
est un ciseau à fn^d dont se 
servent les tailleurs de bois et 
de pierre, mais ce ciseau-là a le 
pouvoir d’isoler ceux que la mé- 
chanceté menace : il taille dans 
l’espace un abri où l'indivkla 


attaqué peut brouTer refuge^ 

jusqu'à ce que l'air lui manque. 
C'est faute d’air dan» ga for- 
teresse féerique que l’inventeur 
a pèrL 

Pierre Ab^ installé pour une 
semaine dans une auberge du 
pays qui porte le nom. géogra- 
phiquement bisarre, de Vallée 
suspendue, se heurte à la sus- 
picion, à la délation, aux pièges 
— réels ou imaginaires ? — que 
lui tendent ceux qui défendent 
leur secret. IjBs aventures dans 
lesquelles il sera Jeté, les bles- 
sures Incomprébensibles qu’il 
reçoit, oèlles, aussi incomprë- 
hensibles. qu’il donne, tes signes 
qu'il déchiffre çà et la, son en- 
fermement dcMis une cave d'où 
ie tirent les miaulements d'un 
chat, les alliés qu’il se trouve, 
les espions gui le surveillent, sa 
marche initiatique te long d’une 
voie ferrée pour retrouver la 
femme qu’il akne, tout ce qu’il 
vit pendant stm séjour mouve- 
menté relève du code de la lit- 
térature fantastique. 

Ce petit livre tout en dlalogaes 
et en atmosphère est très subtn. 
H nous entraîne dans son mys- 
tère. On le suit dans son sus- 
pense. On peut trouver un sens 
moral à la fable qu’il conte : le 
rejet de l’étranger par ces socié- 
tés closes qu’illustre Ponteneaux. 
Il correspond au carieux univens 
qui parait être celui de l'auteur. 
Et, néanmoins, une distance iro- 
nigue est perçue qui nous fait 
voir le fantastique ccnume un 
jeu sans empêcha* ses charmes 
d’agir 

JACQUELINE PIATlER. 


Écrire dans les trains 



viL Puis, retrauvant le . ion de 
ses préoccupations immédiates : 

• Ah I oui, demain, ie pais 
pour Niee ; ensuffe, ie serai è 
Lille ; la semaine procbains à 

Mais que va-t-HI y faire ? 
Pourquoi ce vagabondage, cha- 
que semaine, dans les traîne 7 
Obligations professionnelles ou 
caprice d’écrivain 7 

« Vous savez, me dit-il tout 
en me préparant un café dans 
une cuisine au désordre très 
. napolitain, sans les trains le 
crois que Je n'arrlrerais pas à 
écrire. Les trains m'insfrirent. 
Par gratifutfe, il y a toujours 
un train, un tunnel ou une gare 


w y H homme dans la que- 
§ J raniaine dont la rie 
sans reliel n'auralt 
jamais dû attlret rattention se 
fil un iour remarquer. On devait 
apprendre que ce curieux per- 
sonnage avait élu domicile dans 
les trains Surpris, ce voyageur 
sans bagage se mit alors à 
parler... » Ces quelques lignes 
de pastiche pourraient ouvrir 
une nouvelle fanlaslique, signée 
Bernard Waller, lant elles expri- 
ment son rêve le plus profond 
et reflètent, à peu de chose 
près, sa vie quotidienne 
« Ah ! s'il m’érair ' possible 
de vivre toulours dans les 
trains I *, me confie-t-il. Cet 
homme, qui n'a rien du dandy, 
se met à évoquer les trains de 
luxe d'antan. l'Orient-Express, 
les femmes sublimes qu’on y 
rencontrait, tout un raffinement 
qui contraste singulièrement 
avec le décor dans lequel il 



les tilms d'Hitchcock. Uon 
grand protêt, d'alHaurs. ce serait 
cTécn're la saga du train. » 

Il se tait presque gérté de 
cette nouvelle confidence. Nous 
passons dans ia pièce à côté ; 
les rideaux sont ürés sur une 
éclatante Journée d’été ; le 
chauffage est allumé ; un 
bâtonnet d’encens au Jasmin 
b.rûle. Atmosphère presque 
proustienne tant cet enferme- 


Geneviève Serreau tentée par Fallégorie 


% he mirage de 
« l^autre côté 

G ENEVIEVE SERREAU em- 
prunte .te ^titré de.soh'iciii-. 
qoième roman à une 
phrase de Claudel qu’aie cite 
en exergue : «Quand fliomma 
essaie dimaginer le paradis sitr 
terre, ça fait tout de suite un 
enfer très conventüAe. » On s'at- 
tend donc, dès te seuil, à une 
dénmciation des utopies, de oes 
rêves d’un eaîUenrs» on d’un 
c mieux» qui souvent toument 
mal- A-t-elle voulu metcre le 
doigt SUT les désirs d’évasion, de 
posseige d’un monde à l’autre, 
qui marquent notre temps? Ou 


sur nos éternelles aspirations à 
plus de fratemité, d'humanité 
de bonheur ? 

Ce qu'elle imagine, en tout cas, 
se présente, comm^ uœ fable 
où-'lês échos dé nios goulags, de 
nos terrorismes, des émigrations 
longuement attendues, nous par- 
viennent à tiavas une fantas- 
magorie. Son attitude va à l'in- 
verae de celle de Bernard 
Waller. L’un coule le fantastique 
dans te réel. L'autre, laissant 
libre cours à sa fantaisie, trans- 
pose Itiistoira en mythe. 

Ls sont quatre, une femme, 
trois hommes, dans cet Enfer 
très eonvettable, à voulobr fran- 
chir la Ligne qui tes sépare d'un 
pays attirant, inquiétant, où la 


vie, dit-on — mais oo dit aussi 
te contraire, — aurait retrouvé 
sa saveur. Us se sont affublés 
de surnoms comme toutes 'es 
bandes. 

EUe. la Grelite. enfant dê l'As- 
sistance élevée aux champs 
avant de connaître te chômage 
dans les Post-es n'a rien à perdre 
à l’aventure : elle pan gaiement, 
avec toute sa candeur. Tibulle, te 
professeur a été l’inâtigateur de 
l'entreprise : la trentaine passée, 
las d'étte un velléitaire, U tente 
une dernière fois sa chance pour 
se donner une passion, une mis- 
siOD. □ y est poussé par la tea- 
dresse qu’il porte à Jéricho, 
l'étudiant, gui ne cherche qu’a 
se fuir. Le quatrième, c'est Gorld, 


LUI ET MOI, l 
ONIWriJE I 
POIDS. I 






I pjfHnwnflir B Hachette 

de la langue française. 

Enfin un dictionnaire vraiment pratique ! .^vec 50 000 mots 
daiieraent définis, des articles enrichis de phrases-exemples et 
d’expressions courantes. Enfin un outil de travail vraiment complet! 
Avec ses développements encyclopédiques et sou précis 
d’orthographe. Découvrez-le vile, vous aller devenir inséparables. 

Poiir vhrre à l’aise avec tes mots. 



ment de serre chaude rappelle 
celui de la rus Hamelin avec 
ses parois de liège. « .Tai 
horreur du solail. de Tâté, de 
ta clarté », laJsse-Mi échapper 
dans une exaspération mal 
contenue. • Ici, fachêve ee que 
fai écrit dans les trains, les 
buHats de gare, les hôtels. > 
Je sens qu’il répugne à me 
parler de son travail d’écrivain, 
des livres ou des auteurs qui 
l'ont influencé. Il se ferme mê- 
me ; son visage s’illumine lors- 
que, voulant flatter son goût 
pour l’insolitâ. je lui signale 
l'existence d’une petite ■ mai- 
son Tailler », dans une rue très 
discrète de Mafsellle, derrière 
la gare Saint-Cheries. et que fré- 



quentait. paraTMl, Biaise Cen- 
drars. Tout ce qui relève de 
l'étrange, du bizarre, du Jeu 
secret des êtres excite sa curio- 
sité, attise sa verve. 

J’aimerais l'entretenir de ses 


personnages, Liza, l’héroïne de' 
la Brume du malin, Dubaix, ce 
voyageur de commerce, empê- 
tré dans une écriture joyelenne 
— que Bernard Waller renie un 
peu aujourd'hui, — Marguerit 
d'Ombre menant une ide r^ 
cluse, prisonnière de sa ' pas- 
sion pour les réussites dans la 
Patience, un livre que lui a 
inspiré son grand-père lorsqu’il 
l’initiait au jeu de cartes. Peine 
perdue. Le voilà qui se retire 
dans sa coquille, se mettant à 
feuilleter la Vie du rail avec 
infiniment plus d’intérêt que la 
N.R.F., qui est là aussi comme 
un bulletin paroissial qu'on 
n'ouvre jamais. Il se tait Mépris 
de sa part ? Non, plutôt une 
inilnie discrétion qui se pro- 
longe jusque dans ses romans 
en subtile délicatesse. Un jour, 
Raymond Queneau, qui a fait 
prendre son premier roman, 
Dubalu. chez Gallimard et qui 
esl l'un des rares écrivains dont 
il parle avec une volubiiilé grave 
et nostalgique, lui a écrit ce 
mot : « Vous pêchez peut-être 
par trop de modestie. • 

S'intéresse-f-ii à ce qui se 
fait aujourd'hui dans le roman ? 

Il reste évasif, étranger aux 
mœurs et aux modes littéraires. 

Un rendez-vous l’appelle dans ^ 
Paris. Nous nous quittons. Je 
le vois glisser ie long des rues, 
frôler les murs comme un per^ 
sonnage de- film muet, égaré 
dans un monde dont la signifi- 
cation semble lui échapper. (1 
s'en console ou s’en sauve, en 
déchirant, pour notre plaisir, la 
toile grise où se lovent les 
songes. 

JEAN-BAPTISTE MAUROUX 


. l'ouvrier, l’aatoâidBcte, lâche, 
méticuleux et organisé. 

La. bande éclate dès que la 
frontière est atteinte et que 
commence la marche dangereuse 
à travers un no man'e land que 
la police quadrUte. Chacun pour- 
suit ak»rs la quête à son compte 
en réalisant ce qu'il porte en .uL 
Jéricho rencontrera l’amour et 
la mort parmi les terroristes. 
Gorki devtendra milicien dans 
les camps gui accueillent tes 
transfuges de l’autre côté de la 
Ligne. Quand la Grelue y par- 
viendra à son toor. après s'étre 
arrachée à l’affection d’un 
enfant qui eût pu la sauver ai 
elle n’avalb tenu si fort à ses 
rêves, elle sera enfermée avec 
tes suspects. Trouvant enfin sa 
dignité parmi eux. ses frères, elle 
ne cessera de refaire' te monde. 
^nbuUe senl reviendra de l’équi- 
pée, mate il n'aura pas franchi la 
Ligne, se contentant du paradis 
artificiel que la drogue lui a 
procuré. 

Le roman suit et enfzeeroise 
ces quatre aventures initiatlgues 
et les voix différentes qui jes 
racontent Seraient-ce ces exer- 
cices de style qui ont tenté Ge- 
neviève Serreau ? Le monolo^e 
débridé et pittoresque de la 
Grelue étouffe tes récits des 
autres, et cet étrange afxgogue 
gui mêle les tons et tes genres, 
poésie et comédie, farce et tra- 
gédie, histoire et légende, 
n'existe vraiment que par IuL 
Ma is 0 ne suffit pas à Imposer 
l’allégorie. Bernard Waller, en 
jouant avec un naturel pariait 
du merveilleux et de tous tes 
procédés du fantastaque, nous 
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c\ilfu.re 


EXPOSITIONS 


(MUSÉES 


rœnvre &avé de Vieira da Süva à la Bffilioflièqne nationale ün entretien avec Mme Madeleine Rebérionx 

O Urne Modelée Ràbénoux, noamèe cïce- seur ütulaire à hxxtoriei 


If nÿ a pas deux Vleire da Silva. 
Une émotion de même nature noua 
aaialt devant son esuvra peArf ef 
tfevanr tes cent quatre-^lngt-oinq 
estampes que la Bibliothèque natio- 
nate prâsems pour la première foie 
dans leur totalité. Oifelle manie le 
pinceau, le orayoa ou le burin, 
Marle-Helena Vleire da Silva reste un 
p^ntre à part entière. Mais quelle 
mattrise /wwuvs/ée lorsqurelte 
empoigne un outil plus rePef/s f 
A peine aeoUmatée à Paris, oette 
artfsfs portupejBS de vingt ans avait 
mené de front les deux aotivltéa, 
fréquentent fa tournée les aeadémiea 
de p^nture et le æir FAMier 17, où 
Hayter rinitieit à fouMs les teeh- 
niques de la gravure. Elle a. Dieu 
merci, conservé de ses débuts de 
rares eauxtortee. le Val de Grâce, 
rétude pour le portrait de sa mère 
(192S). On en verra peu d'autrea au 
cours de le décennie suivante. ' Le 
peintura semble avoir monopolisé 
ses forces. Des graminées, par 
exemple, de» êeheveaux de lignes et 
surtout les entrefaes du Buisson 
ardent, burin de 1938, attesteraient 
que Vieira a trouvé ses lieux et sa 
formule al, ailleius, les toi7es de 
cette épogue ne se (ttiargeaient de 
te prouver. 

Léchons la chronologie. Le côté 
spectaculaire de rexposîffon en eût 
souffert. Françoise Wolmant a pré- 
féré. et réussi, une véritable mbe 
en scène. Dès rentrée, et sur les 
cimaises qui tonnent le pourtour de 
la aa//e Mortraull, c'est le règne de 
la couleur. Sur celles qui leur font 
face aussi, car une seconde Mâture 
de vHrloes bourrées de n'cAesses 
protège le saint des saints, qui se 
reterme sur les beautés, souveraines 
dans leur dépouillement, de la taille- 

Voiei d’abord les gu/nzs gouscftes 
tirées au pochoir de Kô et Kô les 
deux esquimaux, une bien bel/e Aib> 
to/rs pour enfants. Imaginée par 
Vieira et rédigée par Pierre Guôgen. 
■prétexte à une première exposWon, 
en 1933, chez Jeanne Bûcher, Fédi- 
triee. Commenf ne pas rapprocher 
ces ravissantes images des six ' 
gouacAes. touiours tirées au pochoir 
de Et puis volia raconté à sa poupée 
per une pef/te fille de cinq ■ ans. 
Uarie-Catherine Bazaine ? Nous 
sommes en 1951. Vieira est en pleine 
possession da ses moyens. La grille, 
qu'au propre et au figuré, elle 
applique au donraine visible pour 
en décrypter les messages, traduff 
avec la môme bonheur la poésie 
de ce babil enfantin. Quadrillages 
nés peut-être des mot/fs géomé - , 
triques des maquettes de tissus ' 
qu'aie avait réalisées, sûrement des 
nappes da Bonnard et des azulejos, 
carreaux de céramique' de son pays, 
traces et sillages, textures d'une 
nature structurée en son apparent 
désordre ~ « Le monde est Inégu- 
llèrement semé de dispositions régu- 
Jiàres •, écrivait Paul Va/éry, cffé à 
propos par Aitoine Terrasse — 
étalent cTailleurs condensés trois ans 
plus tôt dans une extraordinaire 
llthograittile. la Toile de l'atalgnée, 
l’inégalable tilandlère. 

Une lltho en noir, c’est vrtd. 
Celles qui, Fune après Fautre, 


■ 20 benrea de leur fiit» « imt- \ 


concourent à encftanter le visiteur 
avec leum tonalités riehes et sourdes, 
rappellent la VMra peintre, tasoinêe 
par le fourmillement des hommes, les 
aeeumulations d’édifices ' et tFobfets, 
les exubérances fddmest/quéesj dti 
règne végété. Et les titres des 
estampes sont sufffsamoienf explh 
cites : les Grilles, l'Echiquier, ta 
Bibliothèque /aune et rouge. Minuit, 
la Ville, la Foule, l'Exode, la Rue, 
Aztèque (tumulusj. Ermitages, Deux 
Milles Carreaux. Grottes, les Gens. 
Egypte, Atlantide,., et les /Ois noyés 
dans Fombre de la Nef... et Finat- 
tendue Bibliothèque humoristique en 
seize couleurs tirée par Manesse, 
d'après une gouacAe de Vieira. 

L’itinôr^re multicolore a'acAôire 
par les plèoes postérieur» è 1978, 
cFest-h-dire aux oent quarenteHieid 
recensées par Quy IVee/en dans son 
cata/ogue refeonnè de rœuvre gravé 
(chez YVes Rivière, en 1977). Il est 
rmtamment iaionné par !» Illuatre- 
tions de Fune des Qiia^re élégies 
majeures, de Léopold Sedar Sen- 
ghor (è la mémoire de Georges 
Pompidou) et la copieuse série éditée 
par PoUgraila à Beroelone : Azule- 
jos, le Village bleu. Jardin de Lucie, 
la Chapelle en folie. Jersey, le Tage, 
etc., et Fadmlrable Ericeira. 

On a déià vu qu’avec s» enluml- 
nur» au pochoir, Vieira ne dédaigne 
aucuns des techniques dites mineures. 
La sértgrairiiie, ei/e ne Fa pratiquée 
qu'en fOSB. On le regrettera devant 
la série exceptionnelle tFune dizaine 
rFestamp» où /es thèmes familiers 
— Verte, Labyrinthe, Bibliothèque. 
Paysage, Jardin, Ca^ marine •— 
aamblent métamorphosés gréce aux 
f/ansparences, aux surimpressions, 
à la ffu/dffé des ancres, au pouvoir 
absorbant de précieux papisrs. Autre 
Ineuisioa dans iss sentiers jugés (à 
tort) hétérodmc» par iss maniaqu» 
de rsstampe : /es deulns ai p/e/ns 
tfbumour et de fantaisie des Récits 
abrégés, de Jean Butehard-Mein, 
raprodalta • mécanlquament m. Seu- 
lement loi les voM repria avec la 
niôme patieaae par Fartlsfe armée 
du vaccino-dactyla qui lui a permis 
de creuser minutieusement fes blancs. 

Dialagoes avet René Char 

L’amoureuse des Bibliothèques a 
donné, au moins numériquement, fe 
m^leur tFelle-même au livre. On en 
conviendra sans peine à voir /ee 
titres oû son nom cotigure. Mais 
c'est sans conteste en collaborant 
ou plutôt sa dialoguant avec René 
Char que Vieira a atteiot un des 
sommets de son art. Ses répons aux 
poèmes de nnelémenee lointaine. 
les vingt-cinq burins gravés par elle 
direetemenf sur cuivre, lui ont prb 
près de deux ans de sa vie, dont 
huit mois de travail è plein temps. 
Ténu et acéré, le trait libère plutôt 
qiFil n’immoblllae Funivers mental et 
matériel du poète, /es raf^» et 
rsoprit qui aouftient sur la Lubéron, 
/SS- losesux et /es archAsctives. 
Avec uns telle inteiiigenoe du texte 
que Char a restructuré ses poèmes 
pour être i Funiason. 

Eittin, changeant de registre, Vieira 
s’est attaquée ai moins deux fols è 
son émouvant portrait (FArpad 
Szen» : c’est une fo//eJL Abstraite, 
VMra, ou aux aonliaa de Tabstrac- 
t/on ? Pas lorsqu'elle veut, . et aait, 
cerner et fouiller s» modè/es en | 
ses aquatintes au sucre, non seule- \ 
ment fixer /as apparences, mais \ 


CINÉMA 

<La Femme d'à côté», de François Ihiffant 

Le mal d’amour 


de presse à Florence, oâ D a Garçln], s'est ouvert les veines 

reçu le prix David de Donatello, par désespoir è la suite d’une 

« Luchino VIeconti •, pour l'en- liaison ratée. Petites et fines 

semble de ses films (le Monde cicatrices aux poignets pour une 

du 26 septembre), François grande blessure intérieure. Oui, 
Tmffaut a dit de Fanny Ardant Mme Jouve pmit tout eompren- 


qu'elle faisait penser à 


création, chez Truffaut, emprunte qu’habitent 
des chemins personnels, auto- nard Coi 
biographiques parias, mais et son jsu 
toujours secrets, à partir d’une connaît en 


verte dans le feuilleton de télé- enferme les personnages dans 

vision de Nina Compansez, les une topographie précise : la 

Dames de la côte, suit donc hameau, la maison belle et sécu- 

l’idée d’une ■étrangère» è la rtsante des Coudray, celle, ba- 

petite société dans laquelle elle nale et meublée de bric et de 

surgit broc des Bauchard, le club 

Le physique de la brune et sportif fréquertté par la pstita 


lîme afodriSïBs Rebérota, nommée mee- seur tttuliare à Pt^VIW. hzstoi^w 
aooéder è une ressemb/ancs plus président de rétabUssement Public du mus» mente smux 

protandé — è leur vérité. Or la d’Ors^ au moU d'aodt, a reçu pour vusston de social) de la dezm^e mot^ 

vérité n’est pas une, si elle correa- c déftefr la nonveUe orientation Historique des siècle, ^ ^atemmt l aafe«r y r^ brea^ 

pond aux mouvements de Fime. Du pnçrammesa. Z7ae nombuition guz a suscité bien sur rhisioire et culiureUe de l France 

visage de René Char, elle a saisi des émois dans le mSieu des musées, où on est sous la ///• RépiMique. , ja— _ a 

sept expressions différentes, e/nq de peu habitué à entendre parler de « produits Poar Orsoÿ, épé a qu&ques eiaeesmt^ee 

oefui d’André Malraux. Parmi ceux culturels s au Heu et jdace d’ r œuvres d’art» et débattre avec M. Mwhel iMtiot te, gui oon tmue 

que Malraux rie pas retenus pour de «chefs-d'œuvre». tCassurer la resposaabüite mnséogrqpftiffue ok 

Fouvrsge de Buy Suarès et qui rient Mme Rebérioux, universitaire (éBe est profes- programme. 

donc éfé tirés qrii un très petit nom- 

d, Orsay, les œuvres et l’histoire 

raaeilr'dTS^e-'’^’^' « Voim êtes (Huagèe de défi- — Je ne sois pas très à l'aise ta 

ftjr la nouvélle orientaLion pour en parier. Je commence seu- musée d Orsay, et zuhi pins le 
JEAN-MARIE DUNOYER. lUstorieue de, jmgrdmmee de lement à connaître bien oe musée musée da dia-nenvlènie siècle. 

* Bibliotbéca. „uon.ie. „ùe ““f» “ £ JS oS^'SS’ïï. 2S . Le problème que je me pose. 

MOrfenU-Jcn-., 17 octobre. scnolrplns? ttms a^on^trté^anjM c'eel oomment rendre sensibles les 

te ichiteotes choisis, à bon arrièœ-pJans de <te produits 

droit, puisqu'ils ont retenu l'idée esthétiques ' sans ragonner en 

d'un mnsÉe qui respecterait ia teraes d e ca use A effet , c'est de 

— I net. la gare .-l'équipe des oonaer- tam comprente çoninmt te 

ratenis que dirige M. KDchel modes d'eapresslon se sont lœon- 

k FrAnrAK ThlffâDt Laeïotte; des passionnés, qui ont Ce qn'on ne pe nt faire 

rrauçuis iruiiaui p^Jlamme de présen- «œ te sonbassemente sociani. 

cation des conectlons - ils cot Comment rendrecojnpte du ph^ 

I préservé pins et tufenx que je nomène des contrastes soeiaiii et 

fimnill* ne le emtais des salles pour col^tnrelsv Ite l'incompi éhensK m 

€*1.1.1. Wll-l. l'arehitecture. l'apparition du «tbcele entre cnltnre ournlére 

rïto® è la sLtel'CS pSSte^^tter d'antiés «te! Connut £a^ émerge 

.on ï s™ pindnilB culturels : Urne Anlenti, eette contradiction des couches 

„1ur ô™ décorSLTSÏ dirigeantes de la eooiété qM 

iSeîre oïf ^^et qui a une Inflnence s'emploient à l'indasMaJisatinn et 

na iniiwB naiit tnirt Mmnrarû fvinci rtAr ghTo (maintenant, CD osc cultivéot l'art de tradition acadê- 

; »sne£ e«re mique: et de, miUena popn- 

>nde Loreoue Philîooe loue ^ fonctionnaires qui font laires, de la classe oavzièie, qui 

rLrorè'.c^ré^ mateberl'étabuesement. n 

habl^ un ingénieur. Ber- — çue comptez -vous /aire l’œthétique traditionnelle que par 

rd Coud r a y, à Orsag ? les couches d’avant-gazde. Cœn- 

S.'rter -«"dod le nonvéan goilver- 

, . nenient m a propose de men fiscs ? c^est très difficile, cest 

occuper et qne j’ai dit onl, autre idée de llilstoize, c'est 
j'avais beaucoup d'idées en tête, nos antre idée du musée, 
ïlais la première dont fi 

faut se tendre compte, c'est que « SaVOÎr CB 0U8 ICS QBIIS 
j’arrive dans un musée en partie u ^ 

créé. Beaucoup de mes gmfg s& SlfGndGnf.i, 3^ 

réjouissaient: le mouvement ^ 

social s’exprlzoeca, disaient - Os. "" Comment cela se passe- 

us donnaient rtanc imusSon. Les aoéc MvShel Laelùtte ? 

choix faits, que Je n*ai aucune ... urons riîBj-ntnn»; j’ai bean- 


dre, tout deviner avant tout le 


qu’habitent un ingénieur, Ber- 
nard Coudray, sa femme 
et son ' jeune fils, Mathilde r^ 
connaît en leur voisin, ramant 


«SavBir ce que les gens 


f-S aoec Michel Laelatte ? 

STous dîscotoDS. J’ai beau- 


raison de récuser, sont prêdëter- coup d’admiration pour i 


vail, pour ce qu’il a fait à .Avi> 
9 On peut réfléchir sur ce qu'il la collection Campana. 

est nécessaire d’orienter ou de té- formations sont très diffè- 
orîenter rismg la partie non déci- rentes. Mais je pense qu'l] va se 
~ fi n’est pas possible de des lignes d'accord. Q 


le dire. Le débat commence e 


fallait .altner- le - débat ; 


savoir qu’eue souffre de dépre 


nouveau amants, Mathilde et 


tout et nulle part il serait ten- façon. 


Porté par une écriture extrè- 


lement. J’ai tout de même encore ^ élevé : quel rapport peut- 
quelques idées en tête... Je sms cm établir entre une oompréhen- 
one historienne du mouvement ^ l’bistjoire et la présentation 
social et des irtiénomènes cultu- œuvres? On va voir si nous 
rels ria ng leurs rar^iorts avec les pouvons nous enrichir nnztuelle- 
mouvemecte sociaux : J'ai tra- QMmt. Nous commençons, nous 


vaillé pendant plusieurs années 
sur les avant-gardes, plusieurs 
années sur les expositions unl- 


> dœinons quelques mois. 


■ mystère féminin » qu’il .ait une étrange sérénité, saurait dira 
jamats faîte. qui le mène exaetemenL Car 

Dès le début, on a le pre^ c'est elle, au fond, qui détient 

séfitiment d'un drame, avec le secret des actes insensés 


l'arrivée d'une ambulance et auxquels l'ardeur d'un amour 
d’une voRure de police, dans un exclusif peut conduire certaines 
hameau du Dauphiné, aux envi- femmes, 
rons de Grenoble. Appuyée au Si Gérard Depardieu, homme 
grillage d’un court de tennis, tranquille poussé aux telats de 


M’£f lîTonilc ^Ic loi 

ysrouj 



en plan moyen. Puis, élle fait « couple » de cette œuvre, Inso- 

etgna è la caméra da reculer, ute sous son réalisme è la 

On découvre, alors, qu'elle Renoir ou à le Becker, est celui 

marche avec une béquille et • des blessés de la passion, 
porte une prothèse à une^jambe. Mathnde, P ■ étrangère •. ve 


point de vue^ subjectif de Mme Jouve est une figure amblé- 

Mme Jouve (Véronique Silvet), matique. une héroïne des chan- 

relour en arrière continu. Mais sons d'Edith Piaf, capable de 

I inflrme reste un personnage composer avec le malheur, de 

refuser le retour au passé, mais 
Vingt ans auparavant, aban- complice en • amour fou » de 

donnée par un homme, cette autre elle-méine, plus 


. ■■■*'. ■'// 

hi 


Mme Jouve a voulu ae tuer en jaune et payant le prix qu'îl 
se Jetant par une fenêtre. Elle faut pour rejoindre, fût-ce en 


— Ces idé es v — Il y aura une xéflexîOQ aor 

le cinéma : en quoi le projet 
— Je suie profondément dnéznatograidilqiie peut-il avoir 
oonvaincue que, si l’cm veut met- des reports avec œ musée — le 
tre en évidence les a^>eetis ozl- cinéma qui a introduit une modi- 
ginaizes de notre époque, U faut fication radicale de l’imaginaire ? 
aller jusqu à la guerre de 1S14, Et pois J'aimerais wwpgr des 
et nœi s’arrêter en 1905 comme consuttablona pour savr^ ce que 
I»emlAgraa^^to,alfiiiis te gens ancnclent de leur moséc, 
onv^ par l'indnstrlallsaaon de aroir des oontaats avec te^ 
ta de des Etats- ifenr ,Bi «endront Ici pas sen- 

‘“Knt les ètiangeis et te enfants 
conjointe à l'InditetMliaation des écoles, mais aussi les associa- 
dans te BOclË^ capitalistes cm- tiona. te centres culturels de ban- 
PX"* ™ taKuell 
“ P‘““' questions, et 
ta ^ s'interroger apiès. 

tT façon n faut, a-eat ejair, utot des In- 

a pte de coozdl- terrogations plus que des deta 
naUnn entre enr, mais chacun dit un êtes daneœ aeJiif 

i sa manière, l'acnlté de ta ciisa diis S 

«iS ^ litteratt^ quelque chose de diffiefie à me- 

c '’sc la qu on a besoin des eonser- 
— Vous allez donc prolon- » 

0^ le programme initial du ■ Propos recueillis par 

’ GENEVIEVE BREERETTE. 


en est restée marquée physl- enfer, celui avec lequel ni sans 

quement. mate, dit-elle. • ne lequel elle ne peut vivre. 

regrette rien •, Elle est te mieux 

pleeée pour comprendre Ma- JACQUES SICLIER. 

Ihilda. qui. avant scn maiiase * voir i» nims nourana.. 


les démêlés d’nn réalisateur israélien 


Le Mateofi, film d’un jaune réa- 


personnagas se succèdent, sans 
JarMla se rencontrer vraiment D’un 
cOtë, le nouveau locataire et l’eiv 
treprenetir, IsraélienB de l'autre, 
l’ancien prepriétaire arabe et les 
ouvriers venus de la dafordanie 
occupée ; chacun dit es que le bâti- 
ment représente. Pour lee premiers, 
ce n'est qu'une maison et ils se 
garéent de juger ou de justifier 
fhistoire, au contraire des seconds, 
L'un des ouvriers explique qu'U ne 
fait selon lui aucun douta que cette 
maison reste « arabe «. 




LARTETIESJHJX 
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VS AUOUB INFINI (A., vS.) : 


cals, 9» (770-33-88). 


I UNS ST LES ACTBBS (FM 
Faramonnt-Odâoo, S» (325-59-^. 

PubUds Cbamps-EllBées, S> (720- 
76-23) ; Paramoimt-Opér», 9® 

56-31) ; Paremount - Galaxie. 


(329-90-10) : Klnopano' 


, OdAÔn. 89 (335- 


caméo, 9* (346-66-44); ü.G.C Gare- 
e4*-r.w\n is» (343-01-59); Oannumt- 
(327-84-50) : SCoele-Gon- 


latlon. 15* (828-20-54) ; BletmoQ 


g {651-99-75); ParamoUBt- 


MontmarOn. 18» (606-34-25). 


lA VIS EN OIAÜFB (A., 


aflarbeuf. 8* (225-18-45). 


Folot-Show. 8* (235-67-29) ; (vS.) 


hes séances sitéciales 


: SOUFFLE (Frj : Boîte 


AMERICA, AOIBBfCA (A., v.aO 


teolae. 11» (700-89-16). ImidL i 


BABT DOLL (A.. ' 


(707-28-04), jeudi, lundi. 


LE BOIS DE BOULEAUX (Fol.. 


Saint - Ambroise, 


(Fr.) : Escutlal. 


REVOLUTION 


lypao, 17» oao-ao-U). rand.. i 
0 h. 15. 

SUGSY UALONE (A., \ 


Ambralee, 11» (700-89-18). dlsL, 


CASANOVA (FeOlnl) (IC- 


Studio de l’Etoile. 


. mardi. 18 h. 30. 


CABBIE (A., VAJ (*•) ; Calypso, 17* 


(380-30-11), vend. 


LES CHEVAUX DE FEU (Sot., t 


Templiers. 3* (172-94-36), i 


LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLl 


(380-19-93). Tsndr., 


CINQ SOtBEES (Sov.. v.oj ; Tem- 


pllsrt, 3» (2T2-94-S8), 13 t 


IA cm DBS FBBIMES (ZS., vxij 


CBUBING (A., V.O.) (••) : Studio 


A Filma. 17» (622-44-31), vendr.. 


US DERNIER TANGO A PARIS (Fr.- 
IL, T.o.) (•*) : Cbàtelet Victoria, 
l»' (508-94-14). 18 h. 10, aamedl. 
0 h. 30: OpOra Nlgbt, 2» (296-63-56). 
DBSSOU OOZALA (Sov- T. O.) : 


VBMFIRE DBS SENS (Ja] 


(336-48-18). 0 n. 1& 




LES ENCHAXNBS \ 


t Vletorla. 1* (5 06-84-14), 20 h.. 
XXTBtEEUR NUIT (Fr.) : Salnt- 
0-88-15), Tendr., 


I b., lOBdL 23 b. 


VAUT TROUVER LE JOINT (A^ *x.) 


(*•) : Boite A FUma, 17» (632^- 


21). 22 b. 15. 


LA FEUMB DE 1/AVlATKUR (Ft.) 


Olymple, 14» (542-67-42), 15 h. 

iA FLUTE ENCBf - ’ * 

Boite A Films, 1 
dlBL. 13 b. 15. 

HAROLD ET MAUDB (A.. 


Luzembours. 6* (633-97-77), 14 b.. 


: Boite à mmB. 17» (622- 


(FTO (•*) : B< 

44-21), 20 b. 

LTKPOSSIBLB BL BEBE (A., 


BOpUbUque, 11» (805-5i-iB)I 
VQINOCBHT J.o.) : CbAteIst 


(S08-M-14), 22 b. 


PBAl CRACHER SUR VOS TOM- 


I (Fr.) : Boite A fUms, 17» W 
««-21) T, a, 0 b. 15. 

JULES BT Jin (FrO : Olmidc, 14» 
(542-67-42), 18 b. 

KAGSafUSHA (Jap., 


(700-88-10). S.. 


LOS OLVIOADOS (Max., T.aJ : Ciné 


Seine, 5» (325-85-99), 


MARATHON 


ChAte(et Victoria, 1»» (308-94-14). 
22 b. 30 

LE MARIAGE DE MARTA BRAUN 
(AU., T.O.) : Olymple Entrepôt, 1 
(S43-F7-42). 18 ^ 


(380-30-11), J., V.. L.. 


NOS PLUS BUJHS ANNEES (A., 


Salnt-Ambrolae. 


89-18), J., 18 b. 30. O.. 20 b. 1 


OUT OP THE ELUE (A.. ' 


PSANTOM OF THE PARADISB (A, 
e.o.) (*) ; dnoebe Saint-Germain. 
6» (633-10-82). 19 b- 20 11 40. 
22 h 20, V., S.. 34 b. 

LA PISCINE (FT.) i») : Boite A 


PORTRAIT DE GROUPE AVEC 


DAME (TOOS- 


QVBLQUES JOURS DE LA VIE 


D’OBLOMOV (Sot. 


pUen. 3 b (772-94-56). 8.. b.. 1 


.) : CbAtelet Vleto- 


1-94.14>. 30 h. 15. 


RENCONTRES AVEC DES HOMMES 


REMARQUABLES (Ane. 


REPULSION (Ane-, T.o.) (•*) ; ChO- 
telet VletorlB- 1»' (508-94-14), 18 b., 

IS 'sHBRIF' est EN PRISON (A^ 


: Luxembourg, 6» (633-97-77), 


SBINING (A-, ' 


(508-94-14), 18 b. 15. 


SHOW BUS (A.. vJ.) : Toturelles, 


Luxemboare. 6» (633-97-77). 24 bl 

SONATE D’AUTOMNE (Sued.. taJ ; 
Cta6 Seine, 5» (325-95-99), 82 hTso. 

DRIVER (A.. T.O.) (••) : 
Boîte a rums. 17» (632-44-31). 22 b. 


ROCST BORROR PICTUBB 


TQMMV (Ang., 


Ambroise (700-89-16 


UNE ETOILE EST NEE (A., ' 


Salnt-Ambrolae, 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU- 


La Mafia chez soi 


Cest quanti mSme inouï de 
penser qu’k notre époque, bien- 
tôt ran 2000. on enquête è ta 
tê!é sur le syndicat du crime en 
toute obiecOvité, en toute Im- 
partidité, comme s'il s'agissait 
de rSgilse angiieane ou de la 
Dlaapora, On remonte au» ori- 
glnes de ia Cosa Nostra. On 


fa/7 visiter à /a pointe oc- 
cidentale de la Sicile le tteroeeu 
de la Idafia. On s'interroge sur 
rêtymologle de ce mot. sans 


doute tfarlglne arabe. On évo- 
que avec respect le loi du si- 
lence, le fameuse omerta. On 


lance dans rtnterminable 
chronotegie des cappl mafioai, 
dont les règnes successita se 
termirtent Inévitablement sous les 
belles, dans des bains de sang, 
dans daa poub^les rempiles de 
cadavres découpée en morceau». 
On étudie le chmninemeat de 
Fonorata aoeleta de Palerme 6 
Rome, lusque dans laa rangs de 


le démocratie chrétienne, jusque 
sur les banca du gouvernement. 

On dénombre les membres, 
environ six mille, des v/np7-3ep7 
familles qui ae sont partagé laa 


Etats-Unis. On évalue à plusieurs 
milliards de doHara sans Impôt 
le chiffre d'affaires colossal de 
cette multinationale de ta dro- 
gue, du sexe, du rseel de iret. 


de ia reafeu/af/on, du prêt, de 
l'hôtellerie, des pompes funèbres 
et des taveries auiomailqusa, 
pour ne citer que quelques-unes 
des activrtés Infelllgsmment di- 
versifiées du cinquante et unième 
Etat de /‘Union. 

On pîTn'bue comme la chose 


du monde la plus probable, la 
plue banale au fond, f assassinat 
du président Kennedy, è Carlo 
MareeiOo, le Don taut-puissant de . 
La Nouvelle-Orléans, et l'on si- 
gnsle enfin famitié que portent 
è Ri,ny Reagan Franky SInaua 
e( 0(na Marfbio, traduisez Dean 
Martin. 

Et noua, on suit de mercredi 
en mercredi, attentas et studieux, 
le cours magistral du prolesseur 
Jeart-Mlchel Charfier. On prend 
des noTee, on vén//e Fortbo- 
grapfte fun nom : Puzzo, ça 
prend deux z? ou tfune date : 
la tuerie qui a suivi, dans un 
restaurant new-yorftais de Uttie 
Italy. la sortie du Parrain, e'étalt 
quand ? 

A force de voir s’inscrira de- 
puis plus tfun quart de siècle 
sur nos csTTsau» le reflet 
assourdi, tamisé, de bombarda 
'menta, rfexplosions, rfattantsls, 
de maaaaorea en tout genre et 
en tout lieu, on est devenu 7ote- 
lamant insensible, on est mithri- 
datiaé, anesthésié. Et la nuit 
venue, enfermés entre nos qua- 
tre mura, barricadés derrière nos 
portes à l'abri de la violence et 
de la erueuîé qui rôdent soua 
noe fendlres, i7 auftit de se plan- 
.ter devant l’écran, de ae bran- 
cher aur fine aérie policière pour 
sÉotfrir, grèea au feu transposé, 
codifié, aaepfiaé, du gendarme 
et du voleur, le auper-luxe d'un 
auapenae frisaonnMt et irHeux, 
poncTué dans le noir de coups 
de feu tirés à blanc. 


CLAUDE SARRAUTE. 


€ Front coninun> de maires de Fopposition 
contre la loi FiHioud sur les radios loales privées 


quels seront les critères retenus 


dka libids miiniclpalea. L'asfiO- 
elatioa, dont le préddent d’hon- 
neur eet M. Alain Griattersy, 
moire de Charenton CU.D.P.) ^ 
ciéateur de Rsdio-AliAA (le 
Monde du 27 Jula), devra rassem- 


proeéder arW t r a irewenl, 
de priorités et de normes de uuo- 
Uté que Uti seul connaitra. Sref, 
sera le fait dM prince, et les 


bler InfomMttkniis, moyens et 
matériels nécesralres . pour per- 
mettre aujoaid’hui l'installatkm 


de oes radios municipales, et pré- 
voir éventiMUement pins tard la 
création de télévisions locales. 

Un front eonunun contre la 
loi FUUoud : voki oe que veulent 
proposer les mairea léunîs le 
30 septembie, A l'initiative de 


rodsos pourruient bien ne pas être 
aussi libres que beaucoup Veepé- 
Ta>ent.a 

En cours de conetitution, l'as- 
Bodation n’a ims encore de posl- 
tlcm homogène sur plusKius ques- 
tions, notamment celle de la 
publicité. Meb-FJUL nt princl- 
planent nàoe A des subventions 


bénéfice des cartes de membres 


M. Jean-Marie Rausctu maire de 


Qâimper et Yeisailles. Une partie 
d’entre elles di^iose déjà d'une 
station émettant depuis ptusieuis 
semaines, voire plusieurs mois 


citaires gratuita « Cette prati- 
que est tout à fait légale, explique 
le maire de Nice, et le journal de 


A être éqalpée& 

Pourquoi un tel mouvement? 
Avant tout pour exprimer la 
oolère des maires « des grandes 


gis les partis poUtiques et les 
grosses associations eopobies de 
" payer des permanents. » En 


oiBa» libérales de France a. qui 


somma l’inveme de ce que : 


sentent doublement s fûmes a 
D'une part. Us ae disent exclus 
des moyens de communication 


leuzs radios sont, en effet, coostl- 


l'un d'entre eux) ; d’autre part. 


verraient accorder le droit de 


créer one radio locale, alms 
le çonseU municipal, c par difi- 
nttion rassociatton la plus bnpor- 


A oe sujet une réponse, approuvée 
par l’Assemblée : s La loi RO. 
lUmd ? Nous Ut respecterons 


fente et la plus représentatiae 


M. lOUIl MOlilON EH HOMME 
DIRECTEUR DÉllGUÉ 
DE U S.F.P. 


M. Louis M(Æion vient d'êtie 

nommé directeur délégué de la 

Société fiançalse de productloa. 
chargé de la rechercbe des 


graamies et de leor promol 


au(Rés des organismes audiovi- 
suels. Son r^e consistera A assu- 
rer la production déliée dm 


l’aciavitë des secteurs commer- 
oaux en direction des pays 
et des marchés tasti, 


tutlonn^ 

[Né es 1925. M. MolUoa «st entré 

■t producteur 

ec auteur d emlsalana radlopho- 
mqn^ n eefe nonuné chef du aemr- 

«lettres etdraniatlquea» de la ; 

(sn 14M Be. icec ^ chargé 
la dUfusloi 


de la B.T.F. Aprêa 


scmce c recbercbes 


1» B.x.r. Apres avoir été a 
inprés de M. Pierre Sabbagb 
.Erection de la deuxième chaîne de 
té^^on ^(en 1973), U entre & la 

ne Sn 

la société et chargé 
î" “ prooi^on et de la fabrication 
^ea nims. En Juillet 1980, U a été 
oonuné & la direction du départe- 
ment Data communleatioa. qnl dé- 






pend également de la S.F.^)^ 


«L'HUMANITE» 
ACCUSE FRANCE-IHTER 
D'« OSTRACISME» 


Dana un article publié en première 


Jeudi 
a l’Humanité » a 
de pieeac faite 


France - mtez pur 


SL Jaequa XbéveuiB de faire preuTC 
d’QstraeUme à son égard. «Nutre 
Jouoial y est marginalisé n, êctît 


K. Jcanr4,uc Manu, l’anteui 


1 place qui lui est a 


: réduite. Nallaseat 


lutra puUicattou. 


mon, « l’Humanité • est maltraité*. 
La mamècu mène dont sent pré- 
sentés ses articles et commentaires 


tend A les faire apparmtre comme 




temtore, Jean-Luc sano a relevé 

teoh citations pour a l’Humanité s 


• A propos du Poste Parisien. 
~ En évoquant le sort du Poste 
Baziâen rie Monde du 29 septem- 


bre). M. Jacques ÎSieÿèse a m^ué 


trien entendu les locaux kmés 


avant guerre par le société du 
Poste ParlsMn qui ont fait l’objet 
d’une réquisition de le part dee 
autorités d’occuDation ; cellefr-cl 
de Rodlo- 


aJQemand, 

^ — — -..-c les précé- 

dente otUisateuis qoL, en juin 1940. 


avaient lût sauter les émetteurs. 


Jeudi r’’ octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

EXPOSmON NUOIONAIB 


90 h 45 Cinéma s « Noua nous aonnaes mm aunes 
pSi tauS d’E. scoia (1974), ar« N. UongedL 
V GacOT^ S. SandrelU, S. Satta Flores, O. Balll. 
^ ^b^i. «ntmentnl de trois 

t qui w retrouvent. 


iraCGASION 


unu dans la Bèsistence et qui w retrouvent, 
èoisàuaiuincnt, eu fil des années. Un füm 

parfoU drôle, w; ^s 
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PORTE de VERSAlUfS 


20 II 36 Télêfilffl : « Tes grand et puis foublles ». 

de Serge MoatL 

Avec J.-U. TSUbanlt, B. Bosslétes, A Poivre. 


22 b S llagaa'ne s La rage de lire. 


Une émlcskOQ de G. Snffei 


Littérature, tangue i 


Husil). J. Cellard (te JXeZi 


I fjourual de Bober 


trmçaisel. J. Brenner (Btrtoirù de la littérature 



iBustims 'perdues d'une génération 
tiûTL as* remarouable et Scola a suivi aussi, comme 
reflet d’iuze époque, t'évoluiion du elnénw ItoHcu 
de Z»5 â tSTS. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 80 (Unèma s ■ l'Argeiti des autres ». 

PUm français de C. de Cbalongo (UTO), avec 
TrinttsSant. O. Brasseur. M. Serranlt, G De- 

neuve. P. Perrot, G, Séty. , . . 

Le fondé de pouvoir d'une banque pnvée ssrt,^ 
bouc emissarre pour une eaeroquerie financière 
à laouelle son directeur s'est prété. Poussé p«r sa 
femme et une déléguée syndleale, Ü entreprend 
de dénwsqaer les sKds responsables. Ewellente 
transposition d'une af taire réelle racoûtée dans un 
acre ae Saney atarMtam. Epitont fout mani- 
ekéisme, ce /Um est un constat, touchant «» 
réalisme /entasUque, des relations de PindUtrlOu 
avec l’argent, le pouvoir et la fusfiee de classe. 
Superbe interprétation, 

22 h 15 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

onvean répertoire dramatique : Aida vaincue, 
Salisicy ; à 22 b. 10, entretien avec l'auteur. 
Nnlts masnètlqttes : les grands boulevards. 

FRANCE-MUSI(2UE 

D b 39,'Coneett du podlmn Jenne Musique : a Scara- 
mouebe *" t. «mik-..., . 






. de D. Mllbaui 


bagatelte pour quintette à vent ». de Llgetl ; 




Blndemltb : e Cinq pièces i 


., de Bach ; « sonate c 




TrolB 


pièces brèves », de J. Ibeit ; < Eletne Blammermu- 


Hlndemltta ; c Concerto grosso en 1 


Steavin^ Debussy) : « Le Festival- de Blossom bler 


.îles d’Asie. d’Afnqui 


t de i’eeéon mdlen. 


Vendredi 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


2 h 5 népoTttC A touL 
2 h 15 Une minule pour len fenunes. 

La vitamine D et le ealeinnL 
1 h 30 Midi première. 

8 II Journal. 

I h 35 Embslons régionales. 

I b 5 Emissions pédagogiques. 


■ vallée. 

18 h 55 Tnliuna' libre. 

Confédération traocalss et démocratique du 


Bvell : fiécnrité : 


vaD (C.FJ:>.T.). 

18 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions légïonaleB. 
19 h 55 I 


C’est è 
B b 25 Un, rue Sésame. 

3 b 50 Avto de raeherebe. 


tîurer de rrarin. 




FruncotBe UaQet-Jozla. 

) b JoumaL 
) b 30 Au fhéAtre ce soTr : rAmant de Bornéo, 
pièce ito R. Fentuiand et J. Gennein. .YUse i 


scène M. Boux. BéaL, P. Sabbeeb. Avec O. 
rler. M. Roux. Xh Bady. 

Un imprimeur sa fait passer pour i 


rler. M. Roux. Xh Bady. 

Un imprimeur sa fait pa ....... 

ratevr pour séduire une vedette de tltéôSre. 
l h 20 Variétés : Palace n» 1. 

De O. Boignaot. Avec NL Jacteon, le ballet ^len- 
dBD et T. Walts. 

B b 10 JeurnaL 


Xèi difféTénts traitements de l’eau comme énergie 
de subtUtuiion. 

-21 il 30 Tél^m : ParasitejnpH. ..j ...... 

be J.-P. juos et B. Bc&nltL ' ' 

Une farce apocalyptique autour des médias. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalaasa. 

Que la lumière soit.. le phare de Cordouan. 

FRANCE-CULTURE 

1 b 2. Matinales * Miroirs Uraéliens ; Les mères eéll- 
batalres ; Philosophie et poUUque. 




tbuysen i 


connaissance : Bernard Oroe- 


; Diogèoe m i’êeole de la révolui 


. mlères de l’eDcyclopédlo i i ; 


tile ; la théologie 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


8 b 50. Eeher aa bosard. 


19 h 30 ANnOPE. 

IZb 5 PaasBz donc me voir. 

12 h 30 Série : Les ainoure des années grises. 


9 b 7. Matinée des a 


10 b 43, Le texte et U marge : La compagnie des i 


U b 2, Slosiques aeCaelJes Niee-Cète â’Axar : Manea 81. 


12 b 45 JournsL 

13 h 35 Eoibnlons régiemlw. 

13 h 50 Fan è vous. 

14 fl Aojourtrbul rndameu 
Locataires et proprlételzes. 


I 45, Panorama. 


13 b 36, Mnsfqnes estTa-enropéennes. 

14 h. Sooa : Marines eoteutlDOlaes. 

'z: La sultane, ds C. Clément. 


I 5. Un livre, des i 




! ville : Camus à Alger < 


15 h Série : Septième Avenue. 

15 h 50 Hagazfiie ; Qustre sahons. 

16 b SO La télévision des tèlèapectaleiiig. 


15 b 50. Contact. 


16 b, I 


ivolxB de la musiqBe. 


17 b 20 Fenêtre sur.. 

Les h«s du Bine Baloum. 

18 b Récré A ^ 


’apparitton du pbénoméoe humain. 


! la seienee moderne : 


Mes mains 


attendant 7 


e ; les Quatte’amls ; Sa 


18 b 30 C'est la Vie. 

18 h SD Jeu : Des chiffres et des IMbss. 

18 b 20 EinisslonB réglonaiss. 

19 h 45 Les gens dld. 

80 h Joumsi. 

20 b 35 FeuUlstort : Haito Maris. 

Bouroet et, F. (Tbatâ. Avec D. Darrleus, 


U b is bas-fonds de Paris. d’A. Bruant. 

19 ta 30. Les grandes i 
L’apparitton d" 

20 b. Belectnre : 

21 Black and bloe ; Bill Coleman en quelques 

22 b 30. Nnits maRDétlqnes ; Les grands boulovarda. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b Z, Qootfdlen mnsiqae : les intégrales (œuvres 
oonrartantes de Z. Stravlnsky) ; c cendHiin,, . h* 
Prokoflev ; « La Belle au bois dormant » 


rormatlons eulturetles. 


I Tehal- 


nud. G. Lartlgau. F. Cbrlstôpbe_ 


Bonaventure. 


La nouvelle i 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. PivoL 

Z« vis drartlste. Avec A. AbslK iGregora-StraasI : 
& BiUetdoux (Lettre d'excuse),* P. Nourtaler 
frBmpire des nuages) ; 8. Besvaal (la TerComent 
amoureux) ; C. Rim (le Grenier d'AHequtnt. 

22 b 55 JournsL 

23 » s dnt-club (cycle Prtrert) : L'ribire M dm. 


t^d^lple (Franck, Toumemlre, Dupare, Oiausaon, 

. 18 h 2. Mldf-deuz : magazine de la vie musicale : 
12 h 30. Jazz classiqDe : < les blues note », de W. 
Bborter; 14 h. Musique légère: œuvres de Y. La- 
mand. F. Erelsler, J. Strauss. 

14 ta 30. Musiques : les enfants d’Orpbée ; 15 b„ Musi- 
que de chambre (3.-A. de Saint-Luc, DorneL Nadar- 
Bisna. Jorns. Bertmann) ; 16 b, Cetclos mnsieanx: 


P^ert (1932). avec 


FOm français de 
rette. L, Baya J.-y 
^ Dulmisel (N.). 

I vieux miiiïardafre ; üs 
ydiM cfcwr, (C yère dans an " ’ 
et, qui paseatt sa via i reunuaer. ' 

Paeenture. 

Dne comédie bwrferque, parodre de fOm polteUr. 
os les acteurs iouent avec un sérieux imperturbable 
des ettuatiOTu absiodes. Les dialogues de Jacques 


Dreyltis. A. GUdes, S. Oecronz. 

( fou et son commis veulent 

lire / tfs 

. Celvi- 


! Saint-Luc, DorneL Nadar- 

— , : 16 b, Cercles mnsieanx: 

'J^Iema^^M a^, ses élèves (Kelser. Telemann) ; 

Qootidien eoneêrt (salle FleyaL le 11 avili 
; œuvres de Zaehow, Duphly, BaendeL Tele- 
. de Bolsmortier ; 20 b, 

wpéeiuie < _ ^ 

jeunesse. Angers. 25 octobre 1979) : 

. >ur flûte», de s**-*""” — . 


1982) ; œuvres de Zadiow, Duphly, BaendeL ’Tele- 
mann. de Porquersy. C.PB. Bach. BolsmortlBr ; 20 " 
L c_ ro yaume d^ajm^qne (concert de l’Union t_ 
"" **“" ” miutque pour 

.P^‘l'Oreirestee* ^ °*inw ? 

26 h 20. Concert (échanges Intematiooaux) 
pbomie n» 3 en la ml’'»»’* .. 

del ssoh n ; « Symphonie _ 

France,' dlr. L. Maazel ' 

J : portrait | • • - 

1 S, VieOles cires : I 




i Dvorak, par 1 

® »5W:‘pôï^t'‘pâr petites touches 

(Liszt) ; 33 h S, VieîUes cires : l’art de O. Kuli 
kampf, violon (Brahms) ; O h 5, Jaxs (onnn. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 8 OCTOBRE 


— ; Mme Catherine Lalumière, 


sut Antemie 2. è 18 b sa 


r la S AIU,. te Monde. . 


Beprodsehon tnJcrdtte de i 


cter, saoi accord avec r 


(PttbNeltd) 


I plus de 70 % 


st-A-dlre 


LA PHOTOGHAPHtE 

Koger BELLONE 

Les statisticiens non» apprennent oue mua dA 
poteMent au moliu un mipareu photo en état de — tt — 

îï%SSSlS’"’“ •■intircaient de sTC.' oD d. lorc. 

toutantent an novice qn-à l’hmatear 
TH® * permettre de comprendre m de contrit 

des professlonnalB, œnttalrement a i 
Comment manier et utiliser au 
**“ monçMo»»Jectlf periectlonné 
Qoel fum dhoiBtr f 

régler m ise au point et vtteme d’obtutatloo t 
Image, la dévelaimer et la tirer V 
V^QTOORAPHab — mostré comme n se doit de i 
^^^é^.w’rieur et noir et blanc — Boner Bellone' rè^uu • 
la simplicité qui 


utiliser au mieux un mqiareD i 


; blanc 


I, avec la clarté 


Boger Bellone répond A 
'“•** *• ’ — Uûpllclté qui 
passionnant. 



fiCiERS Ml 


■i-ff 




> fn 


Oommtseten paetteire n» 
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COMMUNICATION 


Les télévisions étrangères face au pouvoir 


En Grande - Bretagne, le 
seul moyen de pression dont 
dispose le pouvoir est de refu- 
ser le relëTemeat de Ui rede* 
vance, l'unicpie source de 
revenus du service public, gui 

a abandonné, on le sait, â la 
chaîne rivale, la chaîne com- 
merciale, la totalité de la 
manne publicitaire. Ce moyen 
ponrtant très simple, per- 
sonne, iamais, n'a encore osé 
remployer le Monde > du 
29 septembre!. 

Et en Allemagne? 

Au lendemain de la guerre. les 

Brltazuilques ont fait à l’AUema- les lAnder que la deuxième 

gne, qui était encore en ruine, — 

qnelgues cadeaux très prédeux. 

Ce sont eux qui ont imposé, 
ce qui allait devenir la Républi- 


Politisation à l'allemande 


Depuis lors donc. la radiotélé- 
vlalon de la ELFA. n’est ni 
contrôlée par l'Etat ni exjdoitée 
par des entreprises privées. Elle 
est soumise à des organismes 
Indépendants «de droit publics. 
L’airêt du . ciibunal ocosUtutlcui- 
nel précise que «toutes les gran- 
des forces sociales Tt doivent par- 
ticiper à la direction des 
établissements de radiotélévision 
et être en mesure de s’exprimer 
dans le cadre de leurs program- 
mea Aussi y a-t-U attjotml*tauL 


Elles sont contrôlées par 

«conseil» analogue à on Parle- 

ment au sdn dnquel d^ent des 


représentants de _ . 
c politiques, phllosc^hlques et so- 
ciaux s. Ce ecmsell a, en principe, 
pour devoir de dénnfy «politi- 
que fondamentale » de rétablisse- 
ment et d’élire un «intendants, 
c’est-à-dire un directeur général 
qui est responsable, entre autres 


cieis non négligeables offerts par 
la radLotétéTiston. Si. en raison 
des forces politiques, un taten- 


les groupes, dant appartient à la Sf D. dans 
1 établissement, il est admis que 


le CJXU. aura le droit de ncm- 


chôlsls selon tes mêmes règles 


proportionnelles. 


La centtalisation n’a pas été teprésentaoc d'un partL que! que 


entre tona les lêLnder. 


oubliée pour autant. Les stations 


Si chacune diffuse ses program- 
mes de radio, elles émettent en 
commun un programme de télê- 


catastiophique. C h a q u < 

■ ■*' 'tL quel qui 

importance 


grade 

réeQe. est convaincu que, pour 
assurer son avenir, il doit être 
entendu par le grand 


fissent de l’antontmle de gâlca. 


Un champ de bataille 


que fédérale, une structure syn- En principe; les stations de vision, le «premier programfsea^ 
dicale rassemblant de grandes radiotélévision des lAnder bézhé- qui peut être sur l’ansem- 

branebes d’industrie. Aujourd'hui, fissent de l’antontmle de gestlco. Ue du territoire de la ILFJL 
tout le inonde reconnaît que ce 
système a favorisé da-ng la rjpjl 
un «consensus social » dont la 
Grande-Bretagne elle-même est 
malheureusement privée à cause 
de la division et de la rivalité 
d’un trop grand nombre d'orga- 
nisations ouvrièrea 

Dans le domaine de la radio 
— et oltérieuiement de la télé- 
vision. ~ tes occupants britanni- 
ques ont exercé une mfiiiAnaft 
non moins décisive. Alors que 
l'Allemagne vaincue commen^t 


déclaration quelconque. 


Les commentaires d'un ouvrage 
.lUfalié par l’Office gouvernemen- 
tal dlnfoimatlon ne sont pas 


mfft-ig , comme leur désignation 
dépend des assemblées paxleaien- 
talies des lAnder, les choix poli- 


à réorganiser sa vie sociale, les 
Britanniques, sans d'ailleurs ren- 
contrer beaucoup de résistance, 
imposèrent te «modèle BB.C.» 
selon lequel les ondes ne doivent 
pas être contrôlées par ie gou- 

Oette conception, même si elle 
choquait encore certains tradi- 
a été très bien ac- 
ceptée par les àltemands qui ne 
tenaient pas alors à se dresser 
contre les avis formulés par une 
puimance victorieuse, considérée 


posait à un projet du ebanceller 
Adpnangr qui envisageait de créer 


La situation est partieuUëie- 
ment claire lorsqu’il s’agit des 
intendants. 11 n'en est piôbable- 
, ment pas un seul aujoori'hai qui 

de règle de partage proportlotmel ne soit le représentant d’un parti 


pas pour autant exclue Une sorte 


entre tes puUs. qui est surtout 
igipliquée lors de la omnlnation 
des titulaires des postes dirigeants 
(intendant, directeurs des pro- 
grammes, rédacteurs en chef, etcj. 
s’est dégagée peu à peu. 

Même si à l’origine on a voulu 
lui impoeer la structure de la 
B3X3.. révolution de la radio- 
télévision dans la Rf A. a été 
très différente Lee conseils de 
surveillance des établissements de 
radio et de télévision sont très 
vite devenus un ehanq) de bataille 
sur lequel s’affrontent les partis 
paUtiqoes. H est vrai en priocipe 
que ces ennsmn_« comprennent des 
représentants des éfdteès, des syn- 
HiAat» , des «Bcm-iaiiiflnB aztiatiques, 
des organisatians pnrfesaionnàles. 
et qulls devraient donc refléter 
tout l’eéoentaü de la société». 


tlqnes très précises. Cet état de 
choses comporte une conséquence 
désastreuse. Les patrons n’ont 
jBmwLig lÂ moindre expérience du 
journalisme, n s’agît dans la plu- 
part des cas d’anciens hauts fone- 
tionnalreB, de Juristes, d’ancl^is 
minlsbes ou ambassadeurs, qui 


Rien de tout cela n'empêche 
qu'une complicité manifeste existe 
entre les partis kusqu’U s’^t de 
se partager les avant^es flnan- 


approfondies. Les reporters at- 
tendent tes politteiens à l'entrée 
d’une saHe de conférences, pour 
recueillir quelques confidences 
sans ' intérêt. Le même scénario 
se répète à la sortie. S’il s’agit 
d’un voyage à l’étranger, les 
guipes de la télévision sont ton- 
jours prttes à enregistrer des 
propos insignifiants sur la pas- 
serelle de l’avion, ainsi que dan* 


De plus, te legp^ des Institu- 
tions de radlotélévisicm pour 
les poUtielens est tel que, au 
lendemain de n'importe quelle 
émission, on voit apparaître les 


pos ont été compris on «’n*! 
Interprétés. L’absence de spon- 
tanéité n’en est pas moins èvi- 


à la télévlsicxi bavaroise, pu 
exemple, 96 % des lédacteuis 
estiment que leur carrière 
dépend de te fidélité au parti 
dont ils sont membres. 

Si les organisatians politiques 
dominent ensemble l’appareH de 
la radiotélévision, tes rivalités 
entre elles ne sont pas exclues. 
C'est alnâ que de très vives 
polémiques ont éclaté au lende- 
main des éleetiODB fédérales de 
1976. Une étude minutieuse a 
prouvé, en effet, qua tout an 
long de la campagne, le candidat 
chilien démocrate, M. Elohl. a, 
dans l'ensembla été montré dans 
des attitudes beaucoup plus défa- 
vorables que M. Sehmidli. 


publie. De leur côté, les reporters 
se facilitent la tâche en enre- 
gistrant tour à tour les porte- 
parole officiels. Bien entendu. 


te chancelier Schmidt Fait une 
amite 


talement un repcnter qui pré- 
tendait lui poser une quesUon 
sans c une entente préaJable » ? 
Les politiciens connaissent, en 
effet, très bien l’appartenance 
partisane de la plupart ré- 
dacteurs et demandent eux- 
mêmes à être Interriewês par 


taire optique » aurait donc joué 


tendra tout de _ 

M. Sohl et. dans la mesure où 
U le faut aussi, un représentant 
du parti libéral. 


nenoea Un sondage a è^bU qoe, pour son rival. 


oonvaJhcn que la plupart des 
opérateurs de cameia ont pu, 
inconsciemment, photographier le 
candidat Schmidt avec plus de 
sympathie qu’ils ne l’avaient fait 


moins remarquablea H y est die tiques l’ont très vite emiMrte. eccnmentalres dits poUtl- 


L'objeciivHé stérile 


ques sont empreints de la même 
philosophie. la ton est très 
professoral On ne saurait con- 
tester l'objeetivité superficielle 


te malaise est peroeptibte, 
les révoltes sont rares. Il y a 
deux ans, le très brillant Journa- 
liste Gert von Paezensky a quitté 


vité trop artificielle et trop snper- 
fleteLle peut être complètement 


avec éclats son poste de rédacteur Alors qu’à Londres Im gonver- 


«d'un côtés, tes arguments sont 
Intéressants, «de l’autre côté», 
les objections ne seraient pas 
non plus négligeables. L’ensem- 
ble. toutefois, est aussi shâralt 
qu'ennoyeizx et ne contribue 
certainement pas â nne véritable 
information politique des citoyens. 


en chef die la station de Brème, 
afin de protester conlxe nne 
bureaucratisation et une politi- 


sation ooDduisant, selon lui, à 
*a c nusri du journalisme ». & 
l'agit là, cependant, d’un cas 


exeeptionnti: 

An cours des ans, ou presque, 
tout le monde s’est ingti>.wa dan» 
un système confortable qui exige 
très peu d’initiatives. L%qnilibie 
politique prévu par les statuts est 
déterminé par les partis eux- 
mêmes. Ceux-ci sont d'accord 
pour « ne pas faire de vagues ». 
Le résultat est que, dan* le 
domaine de rinfonnation, te 
public s’ennuie et s’endort en 
attendant la retransmission d’un 
match de football on d’un film 
policter. Aucun système, sans 
doute, ne démontre, de façon 
plus convaincante, que l'objecti- 


neurs de la BB.C. placent la 
loyauté envers la nation au-dessus 
de la fidélité à un parti poli- 
tique, U n’en va pas de même 
sur les bords du Rhin. De pins, 
te féir-play instinctif de l’autre 


à l'aide d’un appareil boieau- 
exatique qui éteint toute spon- 
tanéité et toute initiative. 


Prochain article: 

U USERTÉ 
AMÉRSCAWE 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 
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BEPRODUCIVm INTCBDITC 



automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPrTAUX 


kjlgm* liignT.Tf. 

71.00 83,60 

21.00 24.70 

48.00 S6,4S 

48,00 56.45 

48,00 66.45 

140.00 164.64 


flinnon€€i cuufEci 


ANNOMCES »ICADflÉES Uin/aL * 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 

DEMANDES D’EMPLOI 12.00 

IMMOBILIER 31,00. 

AUTOMOBILES 31.00 

AGENDA 31.00 




emploi/ inlcrnoUonouK . cmpioi/ïinlcrnolionooK ' emploi/ îolcrho^^ 

* .CI rtcpjruMicnt-, clCIotrc feti.dc'psrtemeaK' d Oiitrt- \Ivr> - , 'Vi<dépa.rtcn>^nis..d'(hitM M.r. 


CH! 


international 


73, boulevard Hauesmaïui 7500S PARIS - Tel. (!) 26d.04.93. 
94, rue Seivieut Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33. 
60, boulevard de Paria 69100 ROUBAIX - Tel. (20) 73.71.70. 



SOGRE^IH 

Ingénieurs Conseils 


INGENIEURS DE QUALITE 

capables d’assumer immédiatement 
ou à terme la responsabilité 
de grands projets d’aménagements 
dans les domaines suivants : 


INTERCOMP 

PnmèR Sodété A Caisriinb a IqUerie parait 

recberdie pour soa bureau de LONDRES 

A) INGÉNIEURS DE RÉSERVOIRS 

B) INGÉNIEURS DE PIPELINES 

Q MANAGER DE PIPELINE ENGINEERING 

Dttcripdoiis des tâdes : 

A) — Etudes conventionneDes de gisements. 

— Application de techniques de pennte de simulation. 

— RécupératioD assistée (miscible, thermiqii^ chimique). 

B/C) “ Dessin et c^)êratMXi de systèmes de transpmt des fliudes dans 
les pipelines. 

— Utilisation de modèles permanents et transitoires. 

Profils : _ 

~ Diplômés Grande Ecole et/ou ENSI^L 
— Anglais courant 

-V 3 ans minimum av8c société pétrolière ou cmsultants. 

— Goût du marketing et des relatioDS humaiDe& 

~ Expérience récente des techniques de simulatiQD dans les do 
marnes m-dessus souhaitée. : 

Salave : | 

- ExceUent, nombreux avantages. ^ 

Ecrire avec C.V. è : M. Francis J. CASSE | 

Manager of International Reservnr Engineering 

INTERCOMP 


- HYDRAULIQIŒ Fluviale 

- HYDRAULIQUE Maritime 

- HYDRAULIQUE Agricole et Ginie Rural 

- GENIE-CIVIL des Grands Ouvrages 

- QUALITE des EAUX et ENVIRONNEMENT 


— EQUIPEMENTS Hydrauliques et 
Electromécaniques 

— HYDRAULIQUE Urbaine 

— PLANIFICATION DES RESSOURCES EN EAU 
(Water management) 


Ces postes basés à GRENOBLE impliquent : 


- des oonnaissanoes techniques étendues 

- l’aptitude à anim er et cooidonner des équipes 

- une bonne maîtrise de la langue anglaise 


— one grande disponibilité pour des déplacements 
à l’étranger 

— des qualités commerciales et de négociateur 


Si ces paspecthKs vous intéressait écrivez à Joél Bernard à Lyon - France (R^. M 12016) que nous avons chargé 
de réunir les candidatures. — 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans la cadra da son plan de formation da S ans 
L£ FONDS SOaAL JUIF UNIFIÉ, an coopération 
avec rAME RICAN JOINT DISTRIBUTION 
COMMITTEE, poursuit la programme entrepris an 
novembre 1980, an vue de former des 

cadres et animateurs communautaires 

Pour la 2* PROMOTION, il recherche des candidats ■ 
hommes et femmes qui, après une FORMATION de 
9 mois — sessions diéoriques et stages pratiques en 
France, en IsraSI et aux États-Unis se verront confier 
des POSTES DE RESPONSABIUTÉ dans l'animation 
et rencadrement culturel, éducatif et social en 
PROVINCE et en RÉGION PARISIENNE. 
CONDITIONS : 

• Age minimum 22 ans. 

• Formation universitaire de niveau liooice. 

• Expérience professionnelle (de préférence dans les 
seetMirs de l'animation). 

MODAUTËS: 

• Formation gratuite. 

• Rémunération par l'État aü titre de stage de 
Qualification Professionnelle, ou daris le cadre 
d'un Contrat Emploi-Formation. 

I Les demandes d'admission, qui devront comporter 

ô un C.V. précisant la situation actuelle, photo, lettre. 

I manuscrite de motivation, doivent être ad ressées au 

I F.S.J.U.. 19. rue de Téhéran. 75008 Paris. Télé- 

^ phone: 563.17.28. 

^Hj^sinil • Le formation, assurée par TUnion des Centres 
KUUIIJH ^ Formation Parmanenta, débutera en 

■TSSB^P octobre 19819 Paris. 



emplois internationaux 


Cette elassi^eation permet aux 
sociétés neatùmaies ou internationales de 
faire pubUer pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de Frimce 
leurs appds ttoj^ns d’emplois. 


cours 11 capitaux 

et leçons | | propositions 

commerciales 


MATH. PHYS. CHIM. 


I enseignement I 


Enwjw Ç.V. «T prétantiom 
16, av. Matignorv 75C0B Pwla. 


FUTUE 

REmABLE 
COMPTABILITÉ 



ASSISTANT 
CONIROLHJR 
DE GESTION 




SECRETARE 

STâWDACTYlO 


1 aECRHMECAMCEN 


information 

divers;' 


propositions 
diverses . 


travail 
à domicile 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


travaux 
à façon 


Le cadra reclmM sera rattacM au directeur admInistiaUt et finan- 
cier de la société DARTV ALSACE LORRAINE. 

L'e^ntM ^ la fonction concernera les budgets : préparation, suivi 
analyse des écarts, etc... 

Ce poste devrait intéresser particuUèrement un(e) jeune cadre diolb- 
mé(e) de I ermiqnement supérieur ; H.E.C.. ESSEC, SUP de COrou 
equii^lent qui sMra allier à la rigueur du g^ionnaire; le dynamisme 
et le réalisme nécessaires dans une société de distribution. 

expérience professionnelle de un à deux ans serait 

PRECHEUR - Société OARTY 
_ Route.Nationale 57 - 57160 MOULINS i PS METZ. 


T A Kc Bcn w jnicw.. TMphonta. 

H^EUIS SYSTÈffiS 


tLLM-lk-ltlLMKV ;< lnvii'4'.i j.\~i i ’ i ii^i ft; ii : 


Nous procédons à / installation d‘un standw^ électroniçue 

»ie 233-44-21 

Avant d en connaître les bienfaits, il faut sunnonter 
B - e . heures de mise au point. 

Ferseverez a imus appeler et jusqu^â vendredi essayez /»»«» 

233-44-14 

on 236-04-43 I 

RÉGMrPKESSK ws warcig dfi rafre ciMfiâKBsioi. 




















































LE PROJET DE LOI 


Tout point gagné contre l'inflation 


< Une Tolontë : remploL Une méOiode s la 
nlance. Un moyen : la solidarité. » C'est en 
inTOqnant ces trois points fortSi définis gnal- 
qnes heores pins tôt en conseil des ministres* 


' que M. Fabius, ministre dëlég^ chargé du 
budget, a inangnré, mercredi 30 septembre, 
devant prés de denz cents jonrnalistes, sa 
conférence de presse consacrée an projet de 
loi de finances ponr 1982. 

la relance, tel est l'objectif qne s'eOt assi g n é 
le gouvernement «qui doit d’abord redresser 
la sitnation économique et inverser la courbe 
dn chômage pour r^KUidre au premier sond 
des Français», affirme M. Fablns en goise de 
préambole, écartent d’emblée tonte idée de 
prî o rilé e accordée à lintlatlon sur le chômage, 
et vice versa: «Ponr la France, cette alternar 
live n’a pas de sens. Tont point g^pié dans la 


vail est nne branche retirée an fen de In- 
flation, et le redressement , éctmomlqne passe 
par cette double action.» 

La reprise de la croissance en 1S8Z ? 
M. Fabins la croit non seulement « possible », 
mais la chiffre, à la décimale pr^ 3,3 % 
contre 0,5 % seulement cette année, nne hypo- 
thèse qn'accompagnent d’antres paramètres 
économlqnes ju^ fondamentaux. La consom- 
mation des ménages progresserait de 8,5 % 
l’année prochaine, ^près nne augmentation de 
2 % en 1081 1 les investirôements des entreprises 
non flnandères seraient en hausse de 3 %, 
alors qu'ils étaient en recul de ^ % cette 
année; les importations devraient enregistrer 
on progrès de 5,1 9b en 1988 (cmtre un pour- 
centage négatif de 3,5 % cette aunéel : la crois- 
sance des ea|X)rtaQons apparaîtrait pins modé- 
rée : 4,9 % contre 3,3 % pour les mêmes périodes 
de référence; la hausse des prix de détail 


devrait être sensiblement freinée Taxmée pro- 
chaine ponr être ramenée â 11,9 Ki en glissa 
ment annuel, contre ou taux vraisembiablement 
de 14^ tb pour l'année en coms. 

Après avdr déf*»* le schéma d'ensemble sur 
lequel repose le budget 1982, M. Fabins Insiste 
sur l’importance des dépenses publiques « des* 
tinées aux investissement^ et à remploi» et 
qui progresseront de 27,5 en volu me et de 
18 environ en valeur pour atteindre 7884 mil- 
liards de flancs, • une augmentation qui s’ex- 
plique par l’ampleur des besoins & satisfaire 
et par la nécessité du redressement ». | 

Qnél sera le secteur privilégié? «To ut ce 
qui concerne l'avenir», assure le nünistre, sou- 
lignant an l'augmentation de 30 ^ dn 

bndget civil de la recherche et celle du budget de 
la culture, qui lui, de 3 milliards de 

f yitnra h 6 mUlianl& Dans la distribution. 


M. fbbins n'onblie pas ponr autant les écono- 
mies d’teergiB, pour lesquels les crédits- vont 
progresser de 55 ?» ; les prêts dn PJ.ES. a 


lîndusbie, qui bondissent de iniDianl de 
francs à 7 milUacds ; le doublement de la dota- 
tion aux jeunes agricnlteors; la progrestion de 
74 % de la dotation pour l'inserÂm profesrion- 
nelle des jranes, et. naturellement. l’emidoL Sur 
ce dernier chapitre, « il y anra soixante et un 
mille emplois pabbcs de pins en 1902, soit au 
total cent vingt-cinq mille entre le collectif - 
budgétaire de 1981 et le budget 1882 ». ^ 

Décidé à « ponrsnivre son action & Fêgard 
des catégories les pins dtf avorisées », le gou- . 
vexnement va amplifler l’impact des mesures 
annoncées, en juin et juillet en portaut à 
2 900 francs par mois le «wiwîmnm vieillesse au 
l*' janvier et en revalorisant à nouvean de 

mm. rm ,1 AA U 


La lutte contre la fraude fiscale : des moyens accrus 


Une partie importante dn projet de bndget pour 1982 est 
ccmstitnée par la lutte contre la flunde flscale, on mal quL selon 
le minisire du bodgst coftte chaque année une centaine de mil- 
Haxds de francs et fausse la concnzrenca entre entr^irises. 


Ht -g-. J.- - - !.. uiiMv mt ke fHimc iPsrt cuBSi eu mattèie de transactions txtzes sous loime nommauve. 

HL — DecUniMI BBS BUtntS ■ SSSmiCBS sir KS DQOBX BC BS OBiFBS iran lamoblllèpesL De même. ITnter- Za modification des statuts 
on Bb eep ecHi i ventxm d*intermédiaire6 agréés devra intervenir au cours d’une 

^ jam AManrHims dsns IBS oessions de valeurs mobl- assemblëe générale extraordinaire 

Uêres. cotées en Bourse permet se tenant, au Plus, feurd. le, jour 


1. — ExlBosîBn h FibMiBi Be i tOs m 


La lè^ementation en vigueuz 
fait obligatioD aux assureurs de 
porter à la connaissance de i’ad- 


jZ.7 .fimfi te ueres cocees en Bourse permes se senanc, ou pins liani, le jouf 

^ l-adniJni^Hon & comaîae de I-asKmblfe onja^ snirant 


minlstratim) fiscale l’existence de 


leurs propriétaires. En revanche, l’œtrée en vigueur de oette me- 


Dans le aeeteur de la oons- 


préottS pourrait modifier le 


' a»a^ aUCUn dî^OSltif dC COOtTÔle dCS SUTB. 

Les compagnies d’assurances actions non cotées n'existe encore Au csa oft le duigeant de l'en- . ' 
des d art ou « seront donc tenues de fournir h la diffêreoee de ce qui se treprise ne prendrait pas toute 

ewiecoon, ea cm ue ue ees ou chaque année à radmimstiatim passe dans la idnpart des mesure pour d'assum qne 1» 

Qjinixe on r^evé compoitaot les noms, Rangera Le gouvernement a titres sont bien mis au nominatif, 
J?* où as en prénoms et adresse des pexsmi- donc Inscrit au budget de 1982 11 serait présumé être pioprié- 

»®s syant assuré des bijoux, pler- l'obligation pour les sociétés de taire, pour les droits de succès- 

. . seulement pertes, objets d’art, de collection capitaux, dont les titres ne sont sion et Ilnüjôt sur les grandes 

tes droits de snooessian. ^ d'antiquité pour un montant pas cotés en Bourse, de prévoir fortunes, des titres qui seraient 

Un double motif pour étendre supétteur a 100 000 francs. dan» ienis statuts la mise de oes restés sous la forme au porteur. 

cette meaure : fimide fUtctùe Cette mesure s’appliquera aussi 

et impôt SUT les gnuides aux ccmferats en cours au moment VL De s Biygll î Bb rgBüfe CTBtTB h fattafiae fnffiee ■ 

parle fisc fill»|l|»all«é iB ossinis fætib anjlKS 


êlèctzieité..). U est prévu 


oomportement de certaines 
entreprises, qui, iusqufalors, ne 
faetiavient pas certains 
traeauz pour faire bénêfieier 


s où le dirigeant de Iten- 




â vcutes dc ptodults de. la £k)ti- 
culture, des plantes d’ornement, de 
^ la bulbicultuie et de la pépinière, 
opérations réalisées. Otte magu r n «sa Atendae^Dr 


IL — Paemt pr cbèiK pi 

Actuellement la loi prévoit qne 


imr les adials Mjets le nleer 


des patrimoines détenus par eâront ainsi cancônês. Four JnsMfier de revenus fiupê- du ^Diésor, de bons de caisse des 

certains contrBmaÿles, st rite Toute ooitravention sera sonc- rieurs à ceux déclarés, le coatei> banques ou de titres de même 

lui permet de mieux appréhen- tlmmëe par une amende flscale buable peut faire état de la ces- nature ou encore d'or en pièces, 

der tes dioerses sources de égale à 5000 Crânes par rensel- skm de certainB êlânents de son linjtots ou barres, kusque le 


i par virement bancaire ou pos- 


reoenus lui sera très utile gnement nmte 


patrimoine eouve^ par l’anony- détenteur de < 


eonunerçante doivent être payées 


par chèque dans la mesure où 


elles semt d’un certain montmit.,, 
Dbe telle obligation n’existe 


pas pour les transsettons i 


objets de valeur passées entre 


objets d’art, de collection ou d'an- 
tiquité effectuées par des parti- 
culiers non commerçants auprès 
d’autres paxticuUers ou de com- 
merçants, lorsque les transactions 


excèdent 5 000 francs. 

Là aussi la sanction est lourde. 
En effet, les infractions seront 


ff. ~ ReiforeeilieBt Bes ■Bjens iTartiBB des eoBtr^nrs de fise 
9 A régend des entrepriies. tenant l’obligation de conserver et de 
km coBptalrififé sw erdiitatenr. tenir à la disposi t i o n de rodmi- 
Loniqa-uncor.ttlh>.ffl.ter,Jtrob- 

comptabilité traitée roirespond 


zefnsée pour les cessions de bons diaire professlomieL 


VIL — La c&asse aax iurra ct mis dsmières 

• Lntia contra<-TingaiûsaHoa d’m-cuisoa oa.- ld69. .ont perdu toute 
solyobîHté en nwtièra doin^iète. «^eur d^aslveT ^ 

Les pénalltte douanières sont, lorsqtfune ^arcbmdi% 


sanctionnées par tme amende fis- 


Four pmmettre à IbdmînlstEa- cale égale à 25 % des- y^mmes 


tion flscale une meilleure connais- 
sanoe de la détentixm ou des 
mutations d’objets de vateur. le 


Cette amende incombera pour 
moitié au débiteur et au créan- 
cier, chacam d'eux étant oepen- 


^ dossier d’analyse présenté, les urtaciDe. recouvrées sur lœ exemple) originaize d’un 

îetSS* topôts seront antoi^ W^^pStenant «^eve- extérieur à la CJEÆ. ï^ètie 

îeertSS rte Si Mtnï è procéder à des tests de contrôle nante. noSSenses per- ^ France par rintennédlalre 

^n.qteriqlntUi^parrqnt.q- ^ ÆSÈo? 

lamne " ** tour inaolyàbiutt C'est 


dant ««^^^da.^TWTwy^ ^■ tenu d'eu. 


assurer te rèÿement tofeaL 


langue étrang^ une traduction 
certlflée par on traducteur Jmrë 
doit être présentée à tonte réqni- 


publies. en 1980. denx mille personnes ont v 

y é raqalJon de ^ nm 


de l’administration. comptabilité, d*uné procédure de naiK correctwnnete pour inftac- “«g. 

Rien n’est actuellement ;>révu redresseement ou de llnslauctlon tiona douanière dont tes trois 
concernant les eomptabilitâ te- (Tune réclamation et sTl se pré- quarts en matière de stupéflfùrts. “J" 

nues sur ordinateurs qui sont de sente des sftuatkms néoessituit La moitié de oes personnes étaieat ^ J!g^. ^ reconquête 

plus en plus fréquentes. Pour des connaissances techniques par- de natUmaüté âoengère. Parmi 

s’assurer ae la sinoérité et de la tlculières, l’administration sera tes deux mille eondamxiés;-ceztains ° 


Pénalisation des placements anonymes 


Abordant (a lutte contre la 
fraude fiscale qu’il entend accen- 
tuer en 1982, le ministre délé- 
gué ail budget, M. Fabius, a 
annoncé, mercredi 30 septembre, 
*la pén^lsatlon des pleoemeots 


notamment, l’or et ies bons de 


Ces derniers seront dorénavant 
soumis au taux maximal de 
rimpôt sur la fortune, à savoir 
1,5 Vt sur le montant du capi- 
tal. Cette taxe s'ajoutera au 


fixé à 42 **/•. Le cumtrl de te taxe 
sur les bons anonymes ' et du 
prélèvement libératotra portera 
è 50 V» et plus te prélàvement 
total opéré sur les niveaux de 
bons anonymes. Les bons noml- 
natlte restent soumis au prélè- 
vement de 38 Va. 

Pour for, les nouvelles dis- 
positians sont beaucoup phxs 
catégoriques, M. Fabius ayant 
Indiqué, à ta surprise général^ 
que l’anonymat sur les baiH 
eaetlons en or (â rachat et è 
la vOTte) riaR levé à compter 
du 1* octobre 1981, tandis que 
l8 détention, elle, restait libre, 
mli. Mitiemnd n’ayant tamala 
proposé que les Fraupete dé- 
cterenr te totelhé de leurs 


M. Fabius, ajoutent que te cas 
des bons de caisse anonymes 
n’était pas tout à fait - eompa-. - 
rable,' dans la mesure où te 
stock de ces bons est parfaite- 
ment connu, outra Je teit qu’ils 
servant A de réelias opérations 
de financement alors que l’or est 
un capital Improductif. 

Totalement libres depuis 1948, 
les transactions sur l’or (barres, 
lingots et pièces) bénéficialeiit 
jusqu’à présent de l’anonymat 
et leur revenu n’étalt soumis 
qu’à l’application d’une taxe for^ 
faltaire fixée à 4 Va du produit ' 
de la vente en 1977, puis è 6 Va 
ultérieurement dans Is cadra de 
te taxation sur les plus-values. 
Les opérations d’achat et de 
vente, qui s'efreetuent indifië- 
remmerrt aux guichets des 
banques, des agente de chartge 
et dee officines spécialisées, som 
rémunérées' par une eoinmleslon 
volsliw de 05 Vo â 1 Va 'salon 
les quantités eoncemées. 


i*® ** »u«wr«w ec oe la Bcaueres, raamuustFBUon sera aeos nuue cuutumuies-csnauis ^nA* nnmTM «nif • 

flabllitê des éléments fournis par autorisée à avoir recours à des étaient des « mercenaires » sans comme sus . 
te déclarant, radznlnlstration a conseils r^hntg nA g ressources, recrutés par les orga- ~7 ^ taux minima J et maxi- 
besoin. pour la vëiiflcatlon des Ces erôàrfB seront des agents rUsateuiB des fraudes. ?tel des a mend es prévues ponr 

compUIimtés UfomuLtlfiK. de de l'Etat ou de certains éUbliKe- D-uitces an centniK aeOSee- 


compUIimtés infomuLtlsdes. de de l'Etat ou de certains éUbliKe- D’autres an eautnûe truofes- '“5?® décIai^M seiuÿ tés- 
moyens ^vestÿstlon Identiques nrats pubUes nguraat snr une sioSSsde la 

^ J>w te ministre délé- S^de œptoS) wSdmt^ l„JS“2R E Uba de MO E à 

‘îi'Sî'teb' tes enéchargé Æbudget et terms à m^prennemtanréca™ 2I»0E): 

compt^imtés étires selon iu b règle du seeret profe^onnel té^de les mettaesons temm .T èteui prévus en eus d'oppo- 


chiffre d’affaires dépasse 20 mil- 


Les entreprises auront alors lions de francs. ^ ’ 2?® ^ contietaSde *senmt ®D?rtéï ^ 

mettra a radministration de * 

ï. - m «EKEI A onM te EUE» n. Oté» : ^plLS"^ irp^eTiSoo'?? 

■ISB M INUBBüf 81 d£|lBt GhBZ Bfi IRtBnuédBiTB Bgréé amendes pécunl^zes à l'encontre — Enfin, tes taux applicables 

- ■ le. .^...-1. A e. A. m des personnes qui aui^ent parti- ^ cas de propagande ou de du- 

M fSSf®! ^ ^ l'organisatlai de l'insol- Wicité en. faveur de l'évasion 


Mn ootto ne sont pas no- sociales^ de sociétés à responsa- vabillté du «èrmHnmwA * 


cÿnatife De plu& dans la mesure bilitê Umitée (&AJ11..) et pour conoamuA 

SfcfHSL?® Py l ’objet d’un tes mutations vetbates entre vifs % MedHieotien du taux de eev 
sete écrit, tes eeEsi(n8 d’actions de ces mêmes oarts soclates. tatM« Amélie» titinmoram, 

ne sept pas soumises à la for- L’enregistrement, quand U est omendei douanières. 

yptiTe&albteiDSiit. CeUe- obligatoire, donne au fisc des Les pénalités, dont omtainæ 
Cl n est obligatoire que pour tes moyens d'informatioa. B «i est n’ont pas été depuis 


capitaux passeront à 3000 F et 


1800 000 F (au lieu de 2000 F et 


LE PROJET DE BUDGET POUR 1982 COMPARÉ AU PRÉCÉDENT S(mt sous^’^ dépe^^nœ^^ 


(en mïUions de franc») 


possèdent te contrôle d’mitrepri- 


Dans te pratique, ces Inters 
médteires devront tenir un 
registre sur lequel seront consi- 
gnés un certain nombre de ren- 
selgnemente, notamment Identité 
du particulier et les montante 
faisant l’objet de la trensaetion, 
de quoi eftaroucher une clientèle 
qui a depuis toujours érigé la 


PBOJET Z>E BI7DQET POUB 1882 


Invité à s’expliquer sur cette 
abolition de l’anonymet Mr l'or, 
compte tenu de son impact 
SRitent psychologique que flnafr 
der, le ministre a indiqué qu'elle 


discrétion en principe. 

L'évaluation du stock d’or 
détenu par lee dtoyens privés 
français étant très aléatoire (les 


ses étraôgèces doiveixt incono- 
ror à tetus résultats 
tes bénéfices iPriTr^,fmi»n«i 
fraosfêrês à oes .dernlèrea Ces- 
'transferts de bénéfices peuvmxt 
résulter, par exemple, de majota- 
tions ou de dlzninotkms iniu^- 
flées des prix d’achat on de vente, 
n C4)partenait Jusqu’ici à Fad- - 
ntinJstratloD de prouver tes 
de d^endance existant entzê tes 
diverses entreprises. S est prévu, . 
chaque fois qu’une entréprise 
sera installée dans un pays à 


sera installée dans un pays à. 
régime fiscal prlvUêgiA de dls- 

r ser IVtdralnlsbration de faire 
, preuve otb l'entrepriae fran? -. 


avait un double objectif : >8/ 
ou propose cTJlmtaifrar an Impôt 
ear la fortme qui s’applique é 
rsnaamUa du pafrAnoAie er. 


epéclalidee estiment qu'il est 
voldn de S 000 tonnes), fl est 
difflelte d'apprécier l’Impact 
exact de .ces nouvelles dispo- ' 


notamment aux biens Immobl- 
Bats, U était normal que fea 
cherâhs é év/rar des ftiftes 
tf'aetilb AnprodueifliB 'sous lé ssur 
prétexte de l’anonymat. 0 
• Ouf plus est, nous souhaF 
tons que fépeipm a'ortenta, 
dana toute ta mesura du ooa- 
sfb/e, vera tes ftivesttessmsois 
productif», m B éteti impoaattOa 


sitiona Le marahé officiel ne 
représenta en effet, qu’une 
Infime partie des quantités négo- 


de temps pour apprécier vért- 
tabtefflant les nouvelles vertaUons 
de drculBtion du- méUd fin. 
L’effet sur les emprunts Indexés 
sur ror, e'esu-dire le 45 Vo 
1973 et. le 7 Va 1873, devrait, IuL 
être beeucoup plue senrible. 
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DE LOI 



DE FINANCES POUR 1982 

est un échec infligé au chômage déclare M. Laurent Fabius 


d’autres dispositions intéressant notamment le 

moade agricole. 

Cet ambitieiuc programme aboutira, en 
1982, à un déficit budgétaire de 95,4 milliards 
de^ francs, soit qaelgue 2,6 % do PXB^ on 
chiffre que le ministre situe ■ au plus bas des 
pays comptables, à l’exception des Etats- 
Unis», et qui « sera financé sans recours exces- 
sif & la création monétaire », affîrme le minis- 
tre en abordant le volet des recettes fiscales 
1982. qu’il place sous le signe de la • solidarité 
Connues pour l’essentiel (« 1 e Monde • du 
29 septembrë). ces dispositions concernent, 
pêle-mêle, l'impôt sur les grandes fortunes, la 
cotisation supplémentaire chômage, la conM- 
bution demandée aux banques et compa- 
gnies pétrolières, le tout « s’inscrivant un 
programme d’ensemble visant à réformer notre 
système fiscal, aujourd’hui injuste et souvent 
peu efficace», ajonte M. Fabius. H t w*»***"** sa 


» prestation » sur un ofaapltre qui, visiblement 
lui tient à cœur : la lutte contre la lïaude 
fiscale. 

Dans on premier temps, elle devrait faire 
rentrer environ 3 wiiTiiamSa de francs dans les 
caisses de l’Etat, dès l’année prochaine, grâce 
au renforcement du disEiositif actuel, notam- 
ment contre Je travaiJ aa noir, et à l’instaon- 
tion d'un arsenal législlatlf comportant des 
mesures aussi diversifiées, que la mise au nomi- 
natif des titres non cotés. Ja vérification accrue 
des outils informatiques on... ■ la création d'une 
sorte d’Interpol de Intte contre la fraude 
fiscale». 

C’est sur cet appel an civisme que s’achève 
la présentation offidelle du budget 1982, le 
ministre se prêtant alors > au traditionnel jgn 
des questions - réponses, Fone des premières 
d’entre elles concernant la. fiscalité qui fr^^e 


le Crédit agricole. ■ n n'est pas prévu de taxa- 
tion spécifique concernant cet établissement». 
Indique M. Fabius, confirmant ainsi que la 
« banque verte • demeure assujettie à l'impôt 
sur les bénéRces à hauteur de 33 % contre 
50 Q pour les autres sociétés, ce que certains 
interprèteot comme un recul de la position gou- 
vernementale sur ce sujet. 

La fraude fiscale suscite de nombreuses 
questions. Le ministre s’y prête de bonne grâce, 
abordant successivement la taxation au taux 
de 1.5 ^ des bons anonymes, les sanctions qui 
frapperont la détention irrégulière de capitaux, 
voire l'obligation faite aux plombiers et., aux 
marchands en fruits et légumes d'établir des 
factures en bonne et due forme. 

Voüâ déjà quelques minutes que M. Fabius 
regarde nerveusement sa montre, et c'est à 
18 heures précises qu'il annonce, à la stupéfac- 
tion générale, la levée, à compter de ce jeudi 


30 septembre, de rauonymat qui prévalait sur 
les transactions en or, déclenchant l'envolée des 
journalistes d’agences et de radios qui .vont 
répandre la nouvelle alors que les officines 
spécialisées ferment leurs portes sans se douter 
de quoi que ce soit! 

Cette information estompe quelque peu l’in- 
térêt que ponv^ent présenter d’autres sujets, 
tels que la reconduction de ia « loi Monory », 
jusqu'à ce que la commission sur l’épargne, qui 
vient d'être constituée, ait déposé ses conclu- 
sions. on encore l’absence de dispositions spé- 
cifiques concernant la taxation des plus-values. 
Mais, tant dans la salle, où l’animation reste 
à son comble, que parmi les nombreux mem- 
bres du cabinet qui entourent M. Fabius, on 
a bien conscience que l’essentiel a été dit après 
ce coup de théâtre. 

La parole est au Parlement. 

SERGE MARTI. 



L'impôt sur les grandes fortunes : moins de 200000 contribuables seront touchés 


L’impôt sur lœ grandes fortunes sera socialement fos^ éco- 
nomiquement raisonnable et techniquement simpie, a tmclaré 
Kl Fabius lors de sa conférence du mercredi 30 septembre. 
L'abattement de 3 millions de francs exonérera les patrimoines 
petits et moyens. Sera prise en compte la valeur vénale du patri- 
moine, ce qui per m et t ra aux contribuables de déduire le montant 
de tous leurs emprunts. Enfin, les actifs professionnels bénéfi- 
cieront d’un abattement supplémentaire de 2 de francs. 


qui pourra se cumuler avec l’abattement de 3 millions de francs. 

L’impôt sera déclaratif t les contribuables évalueront eux- 
mêmes la valeur de leur patrimoine et ne rempliront de déclar 
ration que isi celle-ci dépasse le montant des abattements. Ils 
calculeront eux-mêmes leur impôt et acquitteront celui-d sans 
que l’adminêstration leur envoie d’avertissement L’intervention 
de cette dernière sera limitée au confiée. En règle générale, 
il n’y aura pas de vérifications supplémentaires : le contrôle sera. 


le plus souvent opéré lors d'opérations relatives aux autres taxes. 

la législation existante pour les droits de succession sera 
applicable à l’impôt sur les grades fortunes. Sauf quelques dis- 
positions spécifiques très limitées, aucune rè^ nouvelle n’est 
créée. Les techniques d’évalnatioD de la valeur des biens repo< 
seront sur la • v^enr vénale ». Appliquées en matière de droits 
de mutation, elles seront transposées pour l’impôt sur les grandes 
fortunes. 
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, 


DÉPENSES: 

Un accroissement de près d'un tiers en volume 

iS? SSleStT i^s-ftablS- è ctaeod consB^ en un an 1+ 15.4 SI. (27.5 S contre 9.5 S), et surtout ÿs inte^Bons economiques 

785.1 mimarib^ l'accToissenmnt on valeiu étant de 13 S. Si l'on analTse plus en détaU les différentes affectations du et sociales du gonTemement (39 .<■ contre 14^ ,«1. 

. , ^ n rfnft projet de budget pour 1982 Cvoir le tableau par aiJleure). force .j j i 

A titre de comparaison, le taux de croissance du proonn ^ ron? tate r la très sensible augmentation des budgets civils Enfin, il convient de noter le poids, de pins en pms loor^ 
intérieur brut (P.I.B.1 mvchand est estimé à 17 %, en valeur, (29A4%1. lesquels atteignent 590 milliards de francs, alors qne de la dette publique, qui atteindra en 1982 les 53,7 milliards de 
pour Tannée prochaine, atteignant 3 134 milhards de francs. croissance n'était qne d'on peu plus de 16 Te- en 1981. francs, soit une augmentation de 42,2 % rapport aux 3^74 mîl- 

Cet accroissement de près d'im tiers du volet « dépenses » Parallèlement, les budgets militaires sont affectés d’une progrès- liards de 1981, lescpiels reflètent déjà, à l’époque, un gonflement 
est très enweihioruBn t sopexieiir à l’augmentation de 16A ^ ins- sion de 17 % environ, s’élevant à 144,3 mOliards de fran.cs contre de '40,4 sur l’année précédente. 

^ • I ^ aones où leur contriba> risations de programme attex- .■ ■■ 

Création de soixante et ini mille emplois publics ^ Doublement des sommes affectees a la culture 


DiamêtEatement opposé è comportent un nombre Important 
l’orientation définie la {sré- ifenîplois d’initiative locale et 

oêdente loi de finances qui ne d’emptois sociaux et culturels. . _ ■ . blés pour atteindre 5.90 mUllards « tj, _ „ta«P rin tmis 

îS‘^‘terde^aS»I^ AMc Bux catégoHes ks plus défavonsées SSï 

I7m.éhm.tmdic.temema7ecb. - I.m créé!(. é'équ(p.m«.t ^ j 

la création de 61000 emplois locale sont crées (5^.d^ le précédente loi de finances, qui mcial progressent de 36.5 Te avec L'accent sera mis sur : 

publics. collectif de 1981). L’objectU^ visait une progression de 1.5 % prli^té aux établissements ^ j, création de mffle trente financée par te 

Déjà le collectif de 1981 a créé celte mesure est de permettre au pouvoir d’achat des presta- tfalde à l’enfance et à la famille _ ^ 

plus de 54 000 emplois, dont près la création d’emplois par des tions familiales, l'effort de soll- et notamment aux crèches (dont Compte tenu des créations 

de 45000 à la cbajge. totale ou organismes qui développent des daritê nationale tel qu’il est les autorisations de programme ^ coueciu d’emplois au mlnlstète et de ces 

partielle de l'Etat, et plus de activités et des services qui dèfitti dans le projet de bndget passent de 50 millions à 110 mil- tt-. nniîMmiA oniHiiwiTu emplois cultuiels et de l'effet 

9 000 dans les hôpitaux et éta- n'avaient Jusqu’à présent été pris permet de plonger et d’ampli- Ikms de francs: les crédits de ^ an n'Sîfi'i- tndult des dépenses financées sur 

Ulssemeots sanitaires et eoe tenr . en compte ni par tes services pu- gèr l’action engagée en juin et transformation des hospices tes crédits nouveaux (notamment 

Le projet de budget pour 1982 biles ni par des entreprises, juillet sur Im points suivants ; voient leurs autorisation de pro- ^ coL.ecuviies ^ matière dlnvestissement), le 


tries agro-atirnentalres, les auto- d'orientation agriché. 


Tradltloonâ parect pauvre, le pour les aettens cutturdles régie- 


Aide aux catégories les plus défavorisées 


Tranchant radicalement s 


crée aonc plus oe ei uuu emplois L’Etat intervient sous la forme ^ letton en faveur des ner- 

à la charge, totale ou parlée, dune subvention forfaitaire par gmt», oaées ^ 

■ de l'Etat, auxquels s’ajouteront emploi créé versée peodMtjm m ^ 

plus de 10 000 emplois dans les a des associations ou coUectivités sonnée âgére peiwvant le nüm- 


déveiappement des aides ata 


plus de 10 000 emplois da n s tes à des associations ou collectivités sonn*»^ âgées percevant le mini- fions familialee 

Comme le .oltecttt d. 1981. le “mo altottoS'ftSllelS e?°di 

e'S"ïï^^"KSïïi ^ «8^ ^ i 2,»0 P en 1983 : plne 

•“5“' 3 . . / „ SOTK forme de subventions dura- — Evolution de + 665 % des ^ ^ ^ .. 

I*B_ emplois budgétaires et^MU >,iac viwMinamytt. de créations crédits, dbi Fonds na.tî«nai de hoadi- 


oêr- Sremme passer de 153 millions à ...... développement des aides ata 

300 millions de francs. # développement déqmpe- organismes culturels devrait se 

• R^^Mioriaatinn ü« hmsIo- ^ intégrés (média- traduire au total, par la création 

fions ^ presta thèques, centres culturels). de plus de dix mitiP emplois Hans 


Les emplois budgétaires et non 


budgèttires finanflés p», d^emplois sociaux et cxitturéls par solidarité, qui passe de 13 mil- ^Pds et des mvalvies. 

sont crere dans les minlsterre ou nggfwriai'.inr»» ou organismes, liards 150 Twîniiwa de francs en — Relèvement de l’i 


Éducation nationale : + 17 % 

Le budget de l’éducation natio- emplois buc^baires snpMémen- 


par la popula^n. Pour te pr^ j^g coltectivitéB teealtt. — Hevalorlsatton’ de 30 % des 

de loi de fmances pour 1882. retraites agricoles. 

725% d’entre eux sont créés au Pour ce (lui est des mesures .a-M*- ^ !»««««■ twi» 

titre de l'éducation nationale, des directes en faveur de l’emploi. • faveur des bas 

P.T.T, de la police nationale et les dotations budgétaires qui lui ^ 

des inînSstères sociaux (soUdarité sont consac rées représentent ,0^ S,iîioire^«? 

nationale, travail, santé). Une 1858 milliards de francs, soit une 

priorité absolue a été donnée progression de 46% sur IMl, 

aux emplois te tffl- çomçrtant. mtommmt, unj^ fi 


Relèvement de l’allocation regroupera en 1982 les bud- talres œ 19® (dont 17166 e^- 

adultes handicapés Indexé 5ets des anciens ministères de tiens nettes et 2 276 regulansa^ 

• minimum vieillesse rêducation et des universités sè- tlons) qui viendront s’ajouter 

'Darai.flHeaH/m pazés deouls 1976. Ainsi oonstituA au transfert net de 23226 emplois, 

d'inva^^^ (? M » 137,17 miUiaids <te i la suite de changements i£ter- 


le, haufsp de S % intervenue 6 


francs. venus dans les diverses oompé- 

«ii v«e, A tences ministérielles. Au total. 

r«ff«ctif du ministère atteindra 


inchangée, la i»ogres3ion réelle 
des crédits s'établit à 17 % et celle 


aux emplois cnwi «sur w vvuitA» boun, uuuauuucuu, i„jr âirminmunm nirr Tat: hou .t-ainirm. levaionsaîiou normale au ucre 06 — ’ Cues a 19,31 muuaTOs OC irancs 

laln», au cerTiee direct du puhUe. dit de « milliards de ftanes a»™™ la hausse des traitements de la Le point te plus Important est eontie 13.54 milliards de Iranes 

Les emplois ciéés à l'administra- ^sti^i nnaneer la ^ggne ® fonction pnbliqne-J entraîne l'ins- sans doute la création de 19442 en 19SI. 

tion eentiate repihsentent moins 1931-1952 des mesures d'insertkm P™ eripHon d'un mêatt de 1010 mil- 

de 1.1% du total des jeunes des femmes et des ^ lions de francs dans le budget de « n r • i 

Les créations dtemploiE prévues diameurs âgés. gé^te ^pou r Je Enaiieement de cette CoDCOUrS BDX COlleCtiVltCS loctieS 

Investissement public : + 32 % i-udion *“ '“*“*'"* et la décentralisation , 

r>aTi<!^ le but de fiatisfoire les l’aide au logement atteint près — Les crédits affectés aux pro- crédits ouverts par la loi de 

Tvanina prioritaires en l ogpnwnt de 30 milliards de francs grammes d’actlcm sociale connais- finances 1981 du budget des Les concoms financiers de l'Etat jusqu à présent assumées par les 

et équipements collectif et de (+ 395 %)* en 1982 une progression de charges communes sont recon- aux coLecïivites locales progrès- collectivités locales : 

contribuer à court et à long Au total, tes autorisations de 61 % par rapport à 1981, «rit plus • Les dénenses de fotictîonnp- 

tenne au renforcement de la ca- progrmnme permettant d’engager 160 milli o n s de francs : ils per- ^te de l^fcat de solid^w na- Ite sA^roni.. au total, a 99,6 mil- du serv^^ubllc de la Jue- 


Tians le but de satisfaire tes l’aide au logement atteint près 


et "éqnipemênts collectifs, et de (■!- 395 %)* sent en 1982 une progression de charges co^unes sont recon- aux cotecïivités local^ progrès- collectivités locales : 

contribuer à court et à long Au total, tes autorisations de 61 % rapportà 1981, plus • Les dépenses de 

terme au renforcement de la ca- progrmnme permettant d’engager 160 milli o n s de francs : Us per- ^te de l^fcat de solidaritè na- ^ séièveroDi.. au total, a 99,6 mil- -.gp* |i« 

paczté productive du pays, te . des équipements futurs attein- mettent la création de m i ll e cln- tionale en faveur des rapatnes. liards de francs. pour un nwitny^ 

budget d'investissement de l'Etat drônt en 19® le chiffre de quwte onplols dans te secteur An total, les crédits affectés aux Le montent de la dotation glo- uons de franœ * 

(au titre de dépenses civiles en 184,13 milliards de francs aoci^ : auxiliaires de vie pour programmes d'action sociale pro- baie de fonctionnement est de 

capital), croît vigoureusement (+ 205 %) se déconmosant eranœ handicapes et agente des gressent de 61 % par rapport â 51.855 mllliarcls de fr.ancs. soit une 

(+ 315 % pour tes autorisations ainsi : centres aodaux. 1981. progression de 1S5 CS { le fonds 

de proRj aiin i ie ). « Rudgets ctvite 8251 rûil— va «ii# ai# ■ m ^comper^ation pour la T.7.A. 

lA forte cFotesance (Tensemble liaids de francs (4- 315 %): 2 lüîlildfflS Ofi franfS IIIHIir lOC nallAliancafÎAiie s’élèvera à 7540 milUards de 

des crédits d’investissement ne- ^ at, “ UUIIIOIUÏ Ht: lidlIU pwlil IBS lldiJOIIallSauOnS francs, soit une ou^nentation de 

doit pas masquer teur canactôre .g i i .> <- 

très sélectif : ont été en narti- 60r - 1,77 milliard ( + 185 %) . Le projet de loi de finances nationalisées en 1982 fen narti- Les subventions de fonctionne- 


de compensation pour la T.VA. par les communes à l'Etat, 

s’élèvera â 7540 milUards de ^ contributions figuraleut dans 
francs, soit une au^xtentation de la loi de finances pour 1981 pour 


très sélectif : ont été en parti- 
culier piivïlésléea tes dépenses de 


Le projet de loi de finances nationalisées en 1982 (en parti- 

. _ - J8S3 prévoit te financement coller les indismnisations ou tes ment spécifiques s'élèveront â « ta nrte» en ehaT»> nar mwan 

recherche (+ 355 %) et le loge- 27.7 milliards (+ 12,6 %); Inoombant eu texdget fractions d’ IndWTmis ations qui, en 314 mUIterds de francs, soit une 

ment (34,7 %). L’ensemble des • Equipements : militaires ^ montant inférieur progression de plus de 23 %. La dû 

cradlte de itetemente raraeetee 5 73.44 miiliarde (+ 13.5 %). I SS LSffÆ 

Aides budgétaires à riudustrie : + 50% '“L’Vaetra part d'æeerav tee fLM 

LemteitentJcraditeech»- de te tei de «oencee pour i98i iMSSSÎ 

Se^ÇS^e.'Ï.^VYee’î.'â È pa:ie"^te£ï^êÆ.e2ïSreon4 prapceé au ÎSe^»ViÆ"^SSiSli5 


Les subventions de fonctionne- 


moutant de 50 millions de 


» La pr^ en charge par l’Etat 


y^u chapitre du budget to pus»); sée au tllae des exonérations S 

charges romnmnes : ce crédit —d’autre part, d’assurer tes d’impôt foncier. „n m 

^-ip'SilJfbTgii^^eSS! 


tation correspondante est inscrite 
au budget de l’éducation netlo- 
ziole pour un montant de 650 mil- 


b52?*S°S®SÎi eectorieUes repnsenteront 8.8 1^- Par aUleuis, une dotation de 


Aides générales à l’indus- propres des petites et moyeones seront misées par les sociétés Usinor et SmOot. 


H- 156 %) ; — Les crédits de poUtlque m- 

• Aides sectorielles ; 7,06 mil- dustrieUe s’élèvent a 1 396 mil- 
liards (+ 7 %) : lions de francs, contre 237 en a.^ ^ 

• Aides aux entreprises pulril- 1981 ; Üs sont multipUés par 5,9. l’ümovation: ■ , «1^ g ■ .« 

ques : 5,73 milliards (+ 25 %) ; Si on les additionne . avec les ®-***lï de te 22 emplois sont créés afin de LOflfinifint • T 23 % DMir !o CAff Dlir lAratif 

A Aidés à lïïcïïSatL, • Îm 6« millions de ffanes prévus ‘ÎS ^ technologie poursuivre te régionalisation de ‘ M /O puUf IB SBCIBUF lOCaHl 


Effort en faveur de la retcherche 


sociétés droits et les libertés des oommu- tée locales. 

n^ des départements et des L'effort amsl réalisé représente 


certaines catégories de dépenses. 2 mUliards de francs. 


logement augrçnteront de «léP augmentent de ®% i 


M ? 3 r:S 1 sS« 

utüisées d^ — La dotation des primes et ^i*âfort de recherche, niozrese ^ prograimne. d’une progression « i. j existant seront sensibb 

le teit de ^tenii, de consolider autres aides en faveur du déve- SI ® reeneroae, progresse æ go % par ranoort à IML^ D’après le projet de loi de fi- crues de façon à flnanc 

ou de développer l’emploi ; loppement régional progresse de tta^iiâîiw.oT,* a nanees. en nombre de logements, i® 000 olgements en 11 

dotation des prêts du 62 % ; 1300 millions de francs .q.* ^ éaiergies nouvelles : le le secteur locatif progresse de un peu phS^deiOOm 

il îl^fîî!“® consacrés à orienter d^uraSS te ^,7»l*wenaent des énergies nou- 23% (75 OM logements aidés) et née. tandis que te me 

passe de 15 mi lliard de ftancs tes mvesttesements industriels ^ relève pour partie de le secteur de l’accession à te pro- crédits affecl^ à l’aide 

& te bSS^ 19® l’enveloppe roAerohe. se traduit P?«té de 21 % (170 000 logements sonne traduiront ime : 

lE rr\ki/-r^imc rec ..é-a, Slst\‘*SSSSLSr ÏÏS ’tot ^ 22^“ ^5° J» tien de plus de 60%. 


de 80 % par rapport à 198L 


nombre de logemente, iffiOOO olgràients < 


LE CONCOURS DE L'ÉTAT 
AUX ENTREPRISES NATIONALES 

(en miUions de francs) 


• Fnum I 


dansle budget de 19® : ce Chil- Tn » ai /« uiui 

fre est à comparer aux 767 créa- ^ «mes;. 

Uons d’enrolois intervenues dons •>■«■■■«■. 

la loi deflnances initiale 1981. <«>»»«»"»* è 1 énergie ■» PLUS C 

Quant à révolution des crédits m. 

^ budget civil de te lecberehe • Les programmes spatiaux et CREATIOI 

(tequel comprend imiveloppe aèronantiques ; te ixrazsuite du 

interministérielle de recherche programme spatial conduit à «ma 

et les programmes de développe- croisance de ® % des autorisa- 

ment technologique), elle traduit tions de ' programme du Centre 

une progresslMi de 235 % d'une national d’études spatiales 

a nn i te sur l’autre pour atteindre (CJT.R.S.3. Les grands piogram- 

tes 23.46 milliards de francs. mes oésonautiques voient leur — 

En ce qui concerne les i««- dotation, en autorisations de •* 

grsmnes de développement teeh- reogramme. passer de 1 ®7 mil- ** indnstni 

lylqglque, l'effort porte plus par- îkms da francs en 1981 à 2 078 
S.'SÏSS"!®“ Bur les BBCteuiB en 1952. soit une piugresian de 


' PLUS DE QUARANTE>ax MULE 
CRÉATIONS D'EMPLOIS PAR L'ÉTAT 


Intérienr et decentxalisstion 


Concours à l'agriculture : 85 maKards de francs 

ooneonts flnanctets de l’Etat mettront notamment la miMi en 
destinés an mofxle agricole attein- œuvre d'une nouvelle Dolitkme 
' diont 85.48 mflltewtte de fmiwiK an «SHmia a* ia ji.fir 


SoUdarttd aatloiule. r- Santé. — Tra'vaiL 


rttioole et te ctéatran d'im ofâce Tianspe 
19® contre 705 milUards dans te des ^ns. Urbania 

|P®®J®nte tel de finances, et lea crédite d’investtesement pu- Diven 


TOTAL (bors dbaxges de tetcaltea) . I 
> CSARGBS OS RETKAlZeS S | 


seront ventilés ainsi : blic ooncemant l’agriculfcure s’Sè- Défaiae .-e- -J” ^ 

• Les crédite affecta à l’éle- ea 19® à 456 milliards de , ! 

vage, destinés à permettre aux 2?°®®* ***** j*®® milliards de ** badget général .... sstss éesss sgsts 

productions animales d’amëUorer Sm*“,S1* A“^V5® ptt TH: 

leur eompétittvitA Diosiessetant Ç-» milliard de francs au bndget ®®*® 6 65® ivsss 

de + 175 % ra am du et de l’améniteement du bndeet» aaneseu 3 « • si 

francs contre 1 9I9 mminwg de (PIDAR), i,W milliard Total &«««»■ ■ — - — ■ 

francs en IMi) ; defretnes des comptes spéciaux du sœérai sstss m 2 s« séwo 

m Les «FMit .52 7 i-,itjiniiii.i r:— ■ ^ ?Tes çg. 050 a u uiapd de francs subventions d’Etat pour inciter & la 

î" ^ **® ITNRA, 058 miHlard «*»“ ^ «eoUectir* de ^eb uwTioooo 

<** Crânes an titre- du msn du ïSm«t . *5^“ «* cnitoreis (ssso dau le «Uectir ^ 

en angmentatkm de ® %. per- starei Snd-OnMfc. Jumet usi, 4 9io dans le budget de iss». «j 
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RECETTES : 


En augmentation de 


les recettes strictement dscales de l'Etat augmenteront, l'an- 
née prochaine! de 16|9 S6 par rapport aux recettes inscrites 
le budget i nitia l de 1981 voté à !a fin de l’année dernière. Cette 
au g m entation est la même (pie celle prévue pour la croissance 
du produit intérienr brut en valeur (17 %). Cela correspond à une 
augmentation de 115 milliards de francs de recettes fiscales entre 
1-951 et 1982. La pression fiscale n'augmente pourtant pas. dans 
la mesn» où la base par rapport à laipieUe elle est calculée — 
le procluit intérieur brât — augmentera, sel(m les prévisions, de 
3,3 % l'année procdiaine. De plus, C(unme l’a précisé M. Fabius 


an cours de sa conférence de presse du 30 septembre, si la légis- 
lation fiscale de 1981 avait été reconduite telle quelle en 1982, 
la pression fiscale d'Etat aurait baissé d'un point (soit une tren- 
taine de milUarils de francs envixon). du fait notamment du 
maovais rendement de l'impôt sur les sociétés, de la croissance 
ralentie des revenus des ménages, qui a des répercussions sor 
l'impôt sur le revenu, et enfin de la stricte indexation sur l’in- 
nation des tranches du barème. 

Les mesures qui rapporteront le plus à l'Etat seront l’impôt 


lapltt sir h mm: 
Himtin eueftimelle pw ennm 
Inx arillhis de ceatrilnaUes 
• Le barème de Prmpôt itcr le 
revenu est corrigé des effete de 
l'inflation. Chacune de ees tran- 
(ibes ~ y compris la plus élevée 
— est relevée de 13.5 %. C’est la 
première fois, depuis 1975. qu’a 


gner pour l^Ecat de 15,8 oüUiaids 


1 Invalâ^ 
de même que ïes du re- 

venu pris en compte pour déter- 
miner cet . battement. Ainsi pour 


à 5 260 F ; il est porté de 2315 F 
à 2 630 F pour Im revenus com- 
pris entre 32 500 F et 52 600 F. 
Cottt : 250 millions. 

L’abattement accordé aux sala- 
riés de condition modeste b&iëti- 
eiant d'une part de quotimtt fa- 
Tn«<aT est porté de 2720 F à 


Ziol. sorti pla/onnés. Ia réduction 
d’impôt résultant de l’appUeatlou 
du quotient familial est plafcm- 
née à 7 500 francs pour ehaemie 
des demi-parts s’ajoutant an 
nombre de parts suivant : une 
part pour les contribuables eéll- 


dexni-parts. à 22 500 francs, et 
slzisl de suite. 

Cette mesure rapp'ortera 
1,4 zoilUaxd de francs à l’Etat. 

• Üne majoration exception- 
nette de rimpût anr le revenu est 
décidée pour firumcer une partie 
du déficit de rassunmce-ohùmaffe. 
Cette majoration sera égale è 
10 % de l’impôt dû sur les reve- 
nus de 198L mais ne ^appliquera 
qu’à la partie de l’impôt dépas- 
sant 15 000 francs et avant déduc- 
tkm du (uédit d’impôt, de l’avoir 
fiscal et des prélèvements non 
libérstoiras. lai majoration sera 
calculée sans tenir ecunpte des 
effets de plafonnement du quo- 
tient fUmuial Cette mesure 
concernera moins de deux mil- 
lions de contribuables et rappor- 
tera 6 milliards de francs. 

• Lee limites de chiffres ^af- 
faires au de recettes fixées pour 
les centres de gestion et assoeia- 
tions agréés sont relevées de 
ISfi Elles passent à 2 497 000 F 
pour les entreprises industrielles. 


tieipe effectivement à l’exeralce 
de la profesrion va êtrë relevé de 
13,5 %. Il sera porté de 1? 000 F 
à 19 300 F. 


Piilènieiit sir les bagiiBes 

Le prélèvement exceptionnel 
institué en juillet dernier (2 pour 
1000 du montant moyen en 1980 
des comptes ordinaires créditeurs 
et des comptes sur livrets) est re- 
conduit. Les banques doivent ac- 
quitter. au plus tard le 15 novem- 
bre 1982, un prélèvement au tairx 
de S pour 1 000 du montant moyen 
en 1981 de leurs comptes ordi- 
naires et comptes sur livrets (le 
plafmid. m.T rapport au bénéfice, 
est fixé a 20 %). Ce prélèvement 
sera exclu des charges déductibles 
poux la détermination du béné- 
fice imposable de l'année 1982. 
Cette mesure rapportera 1,5 mil- 
liard à l’Etat en 1982. 


AIDE FISCALE 
A L'WVESTISSEFffiNT 
RECONDUITE, MAIS... 

L’aide fiseale à l’inveslis- 
sement est reconduite (déduction 
du bénéfice imposable d’une 
somme égale à 10 */o des inves- 
tissements réalisés en biens 
d'équipement). Toutefois, le nou- 
veau régime prévoit que. à partir 
du 1** janvier 1982, cette aide 
ne sera accordée qu’à la condi- 
tion que le nombre des per- 
sonnes salariées, employées par 
l’entreprise è la date de clônire 
de l’exercice au cours duquel 
l'investissement a été réalisé, 
soit supérieur à l'effectif du 
début de l’exercice. 

' Cette mesure sera sans ln^el- 
dence sur le budget de 1982. 


Aigaenfatin de la ledBvaftse 
preeressne des eriies 
te ss^tés pétrofières 
Les concessionnaires de gise- 
ments d'bydxocarbures exploités 
sur le territoire national sont 
assujettis au paiement de rede- 
vances, dont l'objet est de préle- 
ver au prcÆt de l'Etat uih> frac- 
tion de la rente minière dégagée 
par les gisements conoédéa 
La poursuite de la hausse du - 
I»ix du pétiole en 1981 a eu pour 
effet d’accRdtre encore la rente 
minière procurée par les gise- 
ments exploités sur le sol fran- 
çais. Le gouvernement a décidé 
d’opérer un prélèvement supplé- 
mentaire en majorant la rede-- 
vanee. 

Toutefois, afin de favoriser la 
recherclie pétrolière, cette majo- 
ration ne s’appliquera pas aux 
productions nouvelles, c'est-à-dire 
extraites de puits mis en service 
après le l*' janvier 1980 on prove- 
nant de la mise en œuvre, sur 
des gisements anciens, de techni- 
ques de récupération assistée 
Cette mesure rapportera à 
l’Etat 750 millions de francs. 

Madrficif^D de rîn!wsitii»i 
te profits de constnction 
• Pour rimpôt sur le revenu. 
— Pendant cinq ans les profits 
réalisés & l'occasion de (cessions 
habituelles d'immeubles construits 
en vue de la vente par des per- 
sonnes physi(|ues et par des asso- 
ciés de sociétés civiles de 
construction-vente ou de sociétés 


LE BARÈME APPLICABLE EN 1982 
SUR LES REVENUS DE 1981 
POUR DEUX PARTS 



de personnes se livrant à des 
opérations de construction se- 
raient soumis, dams la catégorie 
des bénéflees industriels et com- 
merciaux. à un prélèvement de 
50 %. La région prendra la suite 
du régime fécial de taxation qui 
se termine à la fin de l'année. 

Le paiement du prélèvement 
pourra, sur option du contri- 
buable. libérer ce dernier de son 
impôt personnel, dans le cas oû 
les immeubles seront affectés à 
rhahitatioa pour les trois quarts 
de leur suMrficie. 

• Pour l’impôt sur les sociétés, 
— Les bénéfices zéaliséa par les 
sociétés qui ont pour activité 
exclusive la construction d'im- 
meubles dTiabitatioa pour les 
trois quarts au moins de leur su- 
perficie seront soumis à l’impôt sur 
les sociétés à concurrence de 80 % 
de leur montant L’êxonération 
du surplus, soit 30 % sera effec- 
tive à la condition (pi'O reste 
investi dans la société pendant 
une durée de quatre ans. Aucun 
' régime de faveur n'est pirévu pour 
les sociétés qui n'ont pas pour 
àbjet excluriî la oonstructton de 
logements. 

Ces régimes s’appliqueront aux 
bénéfices réalisés du 1** janvier 
1982 au 31 décembre 1986. 

Cette mesure rapportera 200 
tnUU(»5 de francs. 

ADgiKitalinr de la fiseaTitf edtroliire 
Les taxes Intérieures sur les 
produits pétroliers swit relevées 
d’environ 18 centimes par litre 
sur le super. 16 centimes sur l’or- 
dlnatre, 6A0 centimes sur le gas- 
oil, 2 centloaes sur le fueL la 
TJPP. (Taxe intérieure sur les 
produits pétroliers) sera désor- 
mais indexée sur l’Indice des prix 
de détail. Cette mesure rappor- 
tera 6.7 milliards de francs à 
l'Etat. 

Assojetfissenenf à la T.VJL 
te pnèOntrass bm qsstiteiBes 
et te vétërïnairès 
La première mesure ne prendra 
en compte qu’un taux de T.ff.A. 
de 4 % et cèla pour la seule 
année 1982. 


ÉCONOMIES D'ÉNERGIE : 
DÉDUaiONS FISCALES 
SUPPLÉMENTAIRES 

A partir da l’année prochaine, 
les dépenses destinées à éco- 
nomiser l’énergie bénéficieni 
d'une déduction spéciale qui 
's'ajoutera à la déduction dea 
intérêts des emprunts et des 
dépenses de ravalement 

Le montant maximum de ceHe 
déduction - économie d’éner- 
gie > est fixée à 8 000 F, aug- 
mentée de 1 000 F par personne 
à charge. 

Les dépenses admises sont 
plus nombreuses afin de favo- 
riser la diffusion des énergies 
nouvelles Actuellement, le ré- 
gime de déduction ne concerne 
que les dépenses améliorani 
l'isolation thermique ou la me- 
sure de la réguiation du ehauF- 
fage ou encore celles entre- 
prises pour le rempiacemeni 
d'une chaudière. Seront ajoutées 
à cette lista les dépenses des- 

des énergies renouvelables ; 
installations de capteurs solalree 
ou d'éoliennes. 

Ce nouveau régiine s'appli- 
quera du 1"' janvier 1982 au 
31 décembre 1986. 


MoiTificatiBn te la fiscalité 
tes tabacs et alhinettes 

Le droit de £^>Tic.i.tion sur les 
allumettes sera supprimé. 

Le système de taxation des ta- 
bacs sera modifié. Les tarifs du 
droit de coosommatiob seront 
relevés, tandis que seront suppri- 
mées les mcxlalités particulières 
de taxation des tabacs de « haut 


d2 gamme s (cigares..), qui 
avaient pour effet de favoriser 
ces produits au regard des tabacs 
plus courants. Ces mesures rap- 
IMrteront 2 milliards de francs. 

Iqiiieiitatin le la ripette ante 

La hausse sera de 25 % sauf 
pour les véhicules d'une puissance 
inférieure ou égale à 4 CV et pour 
les véhicules anciens. 

De plus, la taxe spéciale sur les 
voitures de plus de 16 CV — qui 
ne (xmcerne en fait que des voi- 
tures étrangères — sera augn^n- 
tée de 40 %, sauf pour les véhi- 
cules de plus de vingt ans pour 
lesquels la hausse sera de 33 %. 

Les nouveaux tarifs s’applique- 
ront en décembre 1982 

Pour les voitures particulières 
de société, la majoration sera de 
40 % pour les véhicules d’une 
puissance supérieure à 7 CV et 
de 25 % seulement pour ceux 
dont la puissance est, au plus, 
égale à 7 CV. Les nouveaux tarifs 
sont fixés à : 3800 F pour les 
véhicules d’une puissance fiseale 
égale au plus à 7 CV; 7 000 F 
pour les véhicules d’une puissance 
fiscale supérieure à 7 CV. fie s’ap- 
I^qaeront dès le i* octobre 1981. 

Le gain procuré par ces mesures 
est évalué, en 1982, à : 1 600 mil- 
lions de francs pour la taxe dlffé- 
rentieUe : 60 xoUIions de francs 
pour la taxe ^ciale sur les voi- 
tures particulières de plus de 
16 CV ; 490 millions de francs 
pour la taxe sur les voitures des 
sociêtèa 

Plusieiiis autres mesures fis- 
cales sont inscrites dans le projet 
du budget de 1982 : 

d Création ifune taxe sur les 
otn: coupés (15 F oar hectolitre), 
qui rapportera 400 rnHlions de 
francs ; 

• Création d’une taxe spéciale 
sur la tmblicUê télévisée, dont le 
produit sera destiné à financer 
une aide aux quotidiens natio- 
naux à faibles ressources pubU- 
citatres. Cette aide prendra la 
forme d'une subvention globale 
d'e.:p1oitation de l'ordre de 
10 millions de francs. 

L:: taxe sera due par les orga- 
nismes qui assurent la régie des 
messages de publicité télévisée 
diffusés sur le territoire françala. 
Les tarifs de la taxe seraient fixés 
en fonction du coût des messages 
pubUcltalres ; 10 F jusqu'à 
1 000 P, 30 F de 1 001 F à 10 000 P, 
220 F de 10 001 F à 60 000 F. 
420 F au-delà de 60000 F. Cette 
taxe serai'*» créée pour une durée 
de deux ans. 

Tnatim île certains Irais nielran 
des entraniTses 

Cette mesure, inscrite dans la 
loi de finances rectUicative de 
juillet dernier, est recooduite à 
titre permanent. 

Les personnes physiques ou mo- 
rales soumises à un régime réel 
d'imposition au titre des béné- 
fices Industriels et commerciaux, 
des bénéfices agricoles ou des 
bénéfices non commerciaux, ainsi 
que les redevables de ITmpôt sur 
les sociétés, devront . acquitter 
chaque année, au plus tard le 
15 Juin, une taxe de 30 % sur 
certains frais généraux déduits 
Dour la détermination des résul- 
tats imoosables de l’année précé- 
dente. Ces frais généraux sont : 
les cadeaux de toute nature, à 
l'exception des objets conçus spé- 
cialement pour la publicité et 
dont la valeur unitaire ne dé- 
passe pas 200 F par bénéfi- 
ciaire, pour la fraction de leur 
montan*. total qui excède 2 000 F; 
les frais de réception, y compris 
les frais de restaurant et de spec- 
tacles. pour la fraction de leur 
montant total qui excède 5 000 F ; 
les dépenses et charges afférentes 
aux véhiculœ e: autres biens 
dont peuvent disposer les dix ou 
cinq personnes les mieux rému- 
nérées. y compris l'exploitant in- 
dividuel. selon que l’effectif du 
personnel dépas^ ou non deux 
cents salariés, ainsi que les asso- 
ciés des sociétés de personnes, 
pour la fraction de leur montant 
nui excède 20 000 F: les dépenses 
et charges afférentes aux im- 
meubles non affectés à l’expioi- 
:at!on. pour la fraction de leur 
montant qui excède 10 000 P; 
k. frais de congrès et de mani- 


LA VIGNETTE AUTOMOBILE : + 15% ET +25% 


SSSiaNATIOR 

j VEHICULES AV.-INT UNE PUISSANCE FISCALE 

1 

Inférieure 
ou égale 
à 4 CV j 

De 5 CV 
i 7 CV 
inclus 

et 9 (W 

De 10 CV 
et 11 CV 
tnclus 

De 12 CV 
i. 16 CV 
Inclue 

OU supérieure 
à 17 CV 

Véhicules dont l’ige n'excède pas cinq ans ... . - . . 

- vfufmieB ayant' plus de cinq ans mâls moins 

• y' Vètaleulas ayant plus de vfngWdaq ans mais mous 

F 

160 (X40) 

SO (70) 

70 (60) 

F 

300 (S40) 

150 (12) 

70 (60) 

F • 

700 (560) 

350 (280) 

TO (60) 

F 

800 (640) 

400 (320) 

70 (60) 

F 

1380 (1 100) 

690 (550) 

70 (60) 

P 

2 000 (1600) 

1000 (MO) 

70 (60) 

— ■ ■■ ^ najèaie ne sera ^pUcable qu’en dêeembra 1932. Les chUfres entre parenthèses sont les tarifs appUeabl» en décembre 19SL 


18 % 


exceptionnel sur le revenn, destiné à financer le déficit de la 
caisse d'assurance-chôm^ (6 milUardsl, l’impôt sur la fortone 
et la taxation des bons anonymes (5 milliards), la taxation des 
frais généraux des sociétés (S milliards), l'augmentatlcm de la 
fiscalité pétrolière (6 milliards) et le relèvement des taiffo de 
la vignette automobile (2 mlUiardsl. 


Si l'on tient compte des rentrées ncm fiscales (domaines, 
notamment), les recettes totales de l’Etat augmentent de 18.1 % 
d une année sur rentre. 


festations assimilées ainsi que les 
frais de croisière et de voyages 
d'agrtenent pour la fraction de 
Ici— montant qui excède 1000 P. 

Oette laxe sera exclue dœ 
charges déductibles pour l’assiette 
de l'impôt. EUe ne sera pas 
acquittée si son montant est in- 
térieur à 200 frenea EUe s’appli- 
quera pour la première fois aux 
frais généraux déduils des résul- 
tats Imposables au titre de 198L 

Liiitatian te la détectiOB tes Isjren 
portant sor les raitores partinBères 

Les entreprises qui possèdent 
des voitures particulières ne 
peuvent déduire, pour la 
déterminatiMi de leur résultat 
imposable, la fraction de l’amor- 
tlssement de ees véliicules corres- 
pondant à la. part de leur prix 
d’acquisition qui excède 35 000 F. 
En revanche, les entroprises qui 
louent une voiture particulière 
peuvent déduire l’inttealitè ciu 
loyer. Le gouvernement a décidé 
de modifier ce régime : œi cas 
d'opérations de credit-bail ou de 


locations de longue durée portant 
sur des v<dtares paxtlcnUeres, la 
part du loyer supportée par le 
locataire et corre^wndànt à 
l’amortissement pratiqué par le 
bailleur pour la fraction du prix 
d’acquisition du véhicule excédant 
35 000 F ne pourra être déduite 
des résultats Imposables de l’en- 
treprise locataire. Cette limitation 
ne eonoemera pas les locations 
qui n’excèdent pas trois mois mm 
renouvelablea 

Elle s’appliquera, en revanche, 
pour la dèteimlnation tant des 
bénéfices industriels et commer- 
ciaux que des bénéfices non com- 
merciaux. 

Le produit attendu de oette 
mesure et de celle relative aux 
frais vénéraux est évalué à 5 mil- 
lions de francs pour 1982. 

• T’axe aur les appareils auto- 
matiques. — Les aimaieils auto- 
matiques installés dans les lieux 
publics seront soumis à une taxe 
(Quelle de 1 500 francs due par 

bera 650 millions de francs. 
fSuite page 32J 


QUOTIENT FAMILIAL PLAFONNÉ 
ET IMPOT EXCEPTIONNEL CHOMAGE: 
QUE PAIERA-T-ON EN 1982? 

Les exemples ri-desseus, valables penr les seuls salariés, indjqnent 
le BMntant de l'impôt dû en 1982 et tiennent compte du plafonnement 
dn quotient familial et de l'impêt-cbômage. 

1) Cos d'un célibataire 



2) Cas d'un couple marié sons enfant 


Impôt dU 
en 1982 
(en francs) 


9 316 
SS 306 
38 U6 


6 391 
9 790 
13 251 

SI SOS 
30 465 


(Le salaire toaelié en 1981 a ès6 majoré de 13,5 % par rapport aa salain 


3) Cas d'un couple marié avec 2 enfants 



Salaire 1981 Impôt dû en 
(CrancB) | (franea) 


25 009 
30 000 
35 000 
45 000 
60000 
80 100 
100 000 
150 000 
200 000 
2S0 900 
SM OOO 
350 000 
400 000 
450 000 
SOO 080 


1260 
3420 
9814 
18995 
31302 
46112 
61952 
79 411 
101 537 
124 722 


1982 


Variation de J’impôt dû e 
par rapport à l'Impôt payé 


1983 
1 1981 


(franea) 


<%) 


0 
149 
405 
1166 
2 578 
5027 
7 978 
11130 
15 907 
25 339 
34565 


+ «.Ol 
+ 0,00 
+ 0.00 
+ 0.00 
0.00 
+ 13,50 
+ tS>0 
+ 13,50 
+ 15,50 
+ 19.10 
+ 20,99 
+ 21.90 
+ 25.00 
+ 33,30 
+ a,3> 
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LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 1982 


RECETTES 


En augmentation 


fSvite de la page 31J condition qn’il soit effectivement 

accordé). 


Cette mesure s'appliquera aux lies déficits déclarés par les 
entreprises créées enbe le l*' Jan- loueurs en meublé non proîession- 
vier 1982 et le 31 décembre 1983. nels ne seront déductibles que des 




nalres des sociétés immobilières 
d’investissement (SJJ.), de pra- 
tiquer une déduction forfaitaire 


• Réduetion des déduetUms 
appUocMes eux reoenas fonciers. 
— Les taux de réduction (pour 
amortissement^ frais de gesti o n...) 
sont ramenés de 90 % à 15 % 
pour les propriétés urbaines et 
Se 16% é 10% pour les pro- 
priétés rurales. 

• Aide au logement — 
nëration de taxe foncière pendant 
ouinse wws. sur les propriétés 

pour les constructions 
neuves affectées à L’habitation 
principale s’appliquera aux 
ccnsiâtietîocis pxiur lesquelles une 
demande de prêt sera déposée 
avant le 31 décembre 1982 <é 


le taux de cette déduction sera 


De plus, le régime des plns- 


de francs pour les trois autres sant {4us de 150 000 francs te 

années du régime. Le nombre de recettes a^uelles ou tirant te 

salarié sexe limité à cent ctn- cette activité au moins 50 % de 

quante, mais pour les deux pre- leur revenu. 


Le coût pour l’Etat te oes deux 
dernières mesures sera de 450 


RHoctln lu rnntt nr les biiéf ces 
imr les P.M.L wievelleeieet criées 


saleriéfi les trois années suivantes. 


antérieurement an 1*' Janvier 1982. 
Le régime de l’exonération des 


cation et les Quatre années sul- 


pos en d’effet incitatif réel. 

• Location de logements meu- 


Les possibilités de rembourse- 
ment de le taxe sur la valeur 
ajoutée en cæ de location à une 
société te gestion seront suppri- 
mées. La récupération de la T 
ne pourra pins se faire que par 
Imputation sur la taxe une au 
titre des recettes ultêreures de 
iQTers. 

9 La lot JHonory (déduction 
pour acha* d action ou de parts 
de SICAVJ est reconduite pottr un 


Les réactions dans la presse 

«L'HUMANITÉ» : un budget «LE QUOTIDIEN DE PARIS» : 
plus social mais des mesures s'exorciser, 
fiscales discutables. S 

. r* nroiei de lai de finances Sîfmboles à almttreT Quels WoJ- 

u otir pfStowê te lut- iwrsrts sera-t-ü obligé de mettre 

%T°%T!ire le cSSSge, w gui an scène pour occuper la galerie. 

' ^ lÈait^e (li.Ce TWifnlenfr sa cohésion et frapper 

gui est moins (satisfaisant}, se ^ 

. sont les mesures fiscales QiU fott- déficit btfdçéUiiTe BS suf- 

I client les conlribitobZes modestes, liront pas à sorUr le p^s 
déjà premières dcUmes de Cmfla- 

tion f».). On ne peut pas oublier znaontestablemmit fait Za preuve 
gue le nouveau gouvernement a ^ ^ autorité sur les homm^ 
trouné UR lourd héritage et gWÜ S’exorciser en transfonrumtjm^ 
dmt faire face ô des contraintes gotset nap^éons eri symbo^ ne 
objectives. Une réforme fiscale courbera pas les relies écono- 
est tndispensàble, mais eüe ne miques sous le mime Kfug * 

. peut pas être r&iUsée en quel- (stepbane dbnisj 

gîtes jours (..J. 

(BEtm ANDAiEcr.) c LES ECHOS 9 coifunGiif insHi- 
ienir le pouvoir d'achat 1 


« LE FIGARO » : cercle vicieux. 

R Le gouvernement s’est engagt natale va répondre aux gués- 


COMMENT VARIERONT LES DIVERS IMPOTS 

(en miUUms de francs) 


PROJET DE BUDGET 1982 


CATEGOBISB DE BBCETITBS 


cAés seroRt à Zo charge du contri- déficit béant gui précipitera Za 
buables pour toute la durée de hausse des prix* Comment être 
leur carrière. Oui paiera f compétitif et reconquérir le mar- 

r- » app «/!»• 0^ intértenr si la spirale in/Za- 

La plupart des grande pays tintinistm 9 s 

txcidriü^x anl engage la lutte ttonnute fac^tae ? > 
contre la crise économique en ré- (PŒRBS locabdbei.) 

dtdsaTit les charges publiques et , » , 

en dvmaïutait les impôts. ^ lf ^jiM » : |e pari Dudge* 

La France, aujounThui, choisit . . 

une voie totalement opposée. lolln. 

C'est, bien sûr. un choix politigue. - aomiprnement Mau Ton 

PIERRE 

tneux. » (ANTOINE-PIERRE ^fi^it et considère gué cette 
(A K TO IWB -PIEBRE MABIAMO.) injection de capitaux dans le dr- 
cuit économique va viourrir la 
reprise. Zes investtssements. les 

«LIBÉRATION» : une manie ""S 

arrhaïfanla Vinflattan et à une aggravation 

dlUldlMlllo. iig notre déficit extérieur. Le pari 

e On sait gue la France se dis- owbitfeux. » 

CEYRAC, président du 
CUPJ. : /rein d rinfîiaftpc « La 


C. - PRBLBt^MBNT SU PROFIT 
DES COLLECTTV1TBS LOCALES .. 

D. - PRELEVEMENT AD PROFIT 

DE LA CJS.B. 

TOTAL BRUT (A+B4-C4-D> ■ 
B. - RBMBUUBSEMENT BT DEGRE- 

TOTAL NET (total bittt • remb.). 

(1) Par rapport an budget de 19I 


CEYRAC, président du 
CUPJ. : /rein d rinfîiaftpc « La 
^annu PoZiZique de relance gut est amor- 

^rmmrnfa difficile à ooncüîer 

thésauksent l'or Comme tous les 

MOT! ioTée réclamait le sttence. 1-) pressums in/talSimüies 

S La mesure de Fabius, gui lève déjà fortes et cette volonté de 
le voüe sur ce vice, fera crier tous relance. 

les pères-Pinav-la-vertu Et pour- » En tant gu'experts et respon- 
tant, ô capitalistes inconséquents: sabZes des entreprises, nous avons 
' n'es.'-ce pas misère celte richesse le dnn'l et le devoir de dire au 
qui gît stérûe sovs nos pieds T (...} gouvernement les conséquences 
» C-ast la baamria de ce pays décismns prises, ee gm est 
gu-n laoia de. seetallste. poS ffî 

réaliser le programme iTun guel- ^ 
eongue eapitalisme dgnammaa. , 


.fretteo 


Toute la mise sur la relance 


/Sidfe de la première page.; assea isolée, puisque tons les 
grands pays Industrialisés — y 
GontrairemeDt à ce qui avait compris les pays nordiques qui 


que. De même tente-t-il de sti- 
muler ractivlté éoonoffllque en 
creusant le déficit bndgêu^ qui 
repeéeenteta 2,6% de la richesse 
nationale, alors que le souci des 
équipes précédentes avait an 
contraire été de comprimer oe 


examine les comptes te l’ensemûe 
des administrations qui incluent, 
en plus des besoins te l’Etat, 
ceux de la Sécurité sociale 


atteignait 39.5 mllllerds de francs 


On a beaucoup reproché A l’An- 
cien premier ministre ee formi- 
dable effort de rigueur décidé au 


succès d’alUeoiB discutables, te 
renverser' la vapeur et te réduire 
tout à la fois pnçression des 
dépenses publiques et déficit 
budgétaire. 

Comme U serait on peu trop 
simple de ne pas tfinir compte 
de ee que pensent, font et obtien- 
nent les gouvernements étran- 
gers. le problème est maintenant 
de bien peser les arguments que 
s’opposent en Pranoe partisans 


La plupart des socialistes fran- 
çais estiment que sans un mini- 
mum te crolssânoe les structures 
de. notre industrie ne pourront 
pas s'adapter à la nouvelle donne 
mondiale qui impose — c’est vrai 


oblige — ne participeront pas ou 
peu au flnanoeroent tes nouvelles 
dépensea Celles-c] sont asaes im- 
portantes pour rendre d^ maln- 
tenent impossible le respect de 
l'Ahiuwtl-.ir miA B>âlTa» fivA M 


vorteés de la nation. Le projet de 


budget de 1982 montre qu’il 


c’est moins d’épargne et moins 
de eoDfiommatioa. 

Existe aussi un seuil psyriicte- 
glque et. sociologique, puisque les 
prélèvements' obligatoires se font 
lourds (Us atteindront 43.3 % en 
1982. selon les estimations, oonre 
42.5 % en 1980 et 1981, ce qui 


représente une charge supplémen- grande partie des dépensa qu’il 
taire de 30 milliar ds de francs) engage par des recettes crois- 
et qu'Üs rendent Insupportables santés, et l'on risque de freiner 
— au sens premier du terme — la reprise escomptée ; ou bien 
tous les défauts, les imperfections, on laisse s’accroitre le déficit 
les injustices d’un système fiscal budgétaire et un nouveau di- 
qui en comporte hélas beaucoup, lemme se pose : créatloa de 
La raison serait de limiter monnaie ou financement dn dë- 
maintenant cette poussée des pré- fielt pu de l’épargne qui ferait 


qui en comporte hélas beaucoup. 


bllques sont à leurs yeux un 
moyen privilègié de transférer 
des ressources financières, et te 


B£ Barre a-t-U aggravé la réces- 
stoD par une politique à contre- 
temps? A-t-il eu tort, a-t-il en 
raison ? Dne chose est certaine : 
le gouvernement de M Mauroy, 
s’il a trouvé une sltuatton finan- 
cière saine, a aussi hérité d’une 


les concentrer sur quelques pomes 


sans-emploi et faisait baisser 


entendant que l’entreprise pour 
être forte et survivre doit s'agué- 
rir en volant de ses propres ailes. 


l’idée que la stâ^tlon. 


tent-ils, p!us l’Etat intervient et 
(dus les dépenses s’acerolsseni, ce 
qui appelle un surcr^t de fis- 
calité Comment investir dépen- 
ser, bref être dynamique^ quand 
les Impôts augmentent ? BL Chirac 


r MOI , A LA PLACE DE MAUBOy , A 
’&'AURAI^ PLOTOr AUéKEAn'e' ] “ 

U’ESbENCE'^Z.A VlfrAlETTf^ / 

LF TABAC , L'ALCOOL , ^ / 

Z.’mPOT duâ UBi HAOTS / 

^ SALAIRES 



'ÙS/T 


lèvemeuts obUgatoiies, et sur oe 
point le chef de l’Etat, oomme 
MM Delors et Fabius, sont sem- 
ble - 1 - 11 d’accord. Mais que se 
passera-t-il si la reprise écono- 
mique — et les recettes fiscales 
qu’elle engendre — n’est pas 'au 
rendes-vous l’année prochaine ? 
On a trop tendance à oublier que 
la France n'a pu financer pen- 
dant vingt ans d’importantes dé- 
penses gue grâce à une croissance 
forte qui dépassait souvent 5 % 
par an. 

Le deuxième danger qui menace 
la politique actuelle est préclsé- 


L’expénence qu'a la France de 
oes vingt dernières années est là 


alors défaut aux entrejnïses. 


les précautions pour les éviter. 
La, meilleure preuve œ est la 
fermeté que montre le gou- 
vernement dans ses négociations 
salariales avec la fonction pu- 


volr d'achat en moyenne, amé- 
lioration pour les plus défavo- 
risés. ce qui Implique une baisse 


du niveau de vie des mieux rà- 
munérêa ï^adoxalement. un 
gouvernement socialiste peut 


dépenses lorsqu'on les 


finalement de la capacité du gou- 
vernement à maîtriser l'inflation. 


certaina Dne hausse des prix i 




deutscheraarfe), U faudra au 
moins deux ans pour c^otenir des 
résultats appréciables tant est 
gra.nd l’effet d’inertie. 

Ainsi risque-t-on d’entrer dans 
un: sorte de cercle vicieux : ou 
le gouvernement, dans un souci 
te rigueur, cberehe à floancer une 


RESSOURCES DE LA NATION 


contredisent Séais l’essentiel n’ess 
peut-être pas là. Q est probable- 
ment davantage Hana la 
ooQsclenoe aigug qu’ont certains 


.REttMITÉE DU DOLLAR 


pays de lûoduire davantage pour 
payer ses unportations. le gou- 
vernement Mauroy a utilisé 
l’arme dont dispose tout Etat 
pour agir sur l’économie, la dé- 


ment le déficit des finances pu- 
bllquea 

Le problème qui se pose — que 
se posent tous les économistes et. 
eux. la ^uparc des chefs 


servi Roosevelt avant la guerre. 


toujours effleaoa lie moins qu’on 
{ mii iBe dire est que la Franoe se 
trouve, dans ortte expérience. 


vogue aux Euu-Unis Chacun 
campe sur ses positions, et seuls 
-UL muiurav m. nciiiKa modérés dcs deux camps sa- 
Etat ÏÏSoil‘*“’“* peut-être pas 

IS l’histoire économuiue de ces 
vingt dernières années est bien 
incapable d'apporter une réponse 
aux problèmes de l’emeaeité on 
de la nocivité dn déficit budgé- 
wre et te l'aecroissement des 
dépenses publiques, deux dangers 
an moins meoeoent i’expènence 
menée actuellement, une expé- 
rience probablement nécessaire. 

très 

vite être évité : U est celui d'un 
Blourdissenient excessif des prélè- 
ve ment s obligatolrea D Importe 

prochaine a les cotisations soela- • 


Impsttatimii ^ * 

BOSPLOI DBS RESSOURCES DE LA NATION*: 

1) CoDsonunaUon 'des raénaMs ......... 

S) iBvesttsseaent .'•'•V.V.V.Vr.. *.-."."." "*"*******"**'*"******* 

.T ^ eoirepfises 

<1 


“Ou PIB iBareluuid .................. ......... 

8) ppaveli a»aclirt dn reveae Olspoiinils Ote nénaaes (aaaamtotieD c 


— 8,5 I + 54 I ^ (contra 5,57 F 


+ 11,6 I + isjl ) llxu, enfla, qai s*lxxaerft 
+ lAS + 17A I contra 19,12 F à Paris spi 

+ 24 -(■ 2.4 I Barelaja Bank ent relevé t 
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s la pressa 

ÛliÔTIDiEN DEPiijis,. 

WRser. 
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ÉNERGIË 


AGRÊCULTURE 


POINT PE VUE 


Les antinucléaires sur la défensive 


D ans h Month du 23 septent' 
bfe 1981, son correspon- 
dant sdunüli q u a, M. Xaviar 
Woogor, rend compte des débats tfu 
coûoqua que le «901^ da BeHe* 
rive » vient d*ofg9â8er à lUNESiO, 
sous le patronage da r Académie des 
sdehces, sur le thème c Energia et 
Sodétés. M. Waego* parle des 


par ALFRED KASTLER 
de l'Académie des sciences 


demi-jouméas ds ce coHoque. Je ne 
partage pas les impressions de 
M. Wéagsr. J*ai garM pareonneOe- 
miant l’impression que les arguments 
'avanoBS par les pRHNidéairss ont été 
au ro w rw aussi cpertinantss que 
ceux des antinudéaires. 

Je dois tout d’abord Me remar- 
quer cfue. parmi lés' défenseurs les 
plus convaineus du nucléaire dvH, il 
n’a jamais été question du c tout 
dé ako ». Si l'on fait ab st raction des 
«écolœs — selon l’expre ssi on de 
M. Woogor — qui exigent ré ü mi na - 
tion da toute énergie nucléaire, ce qui 
produèert une cet a strophe^économi- 
que en Fr ar x», la dbc uaw on porte - 
sur le pourcentage que doit consti- . 
tuer le nucléaire dans la producdon 
globale d'énergie afin de faire faœ 
aux basons écorxNniques da rxjtie 
pays. U est évident que tout arrêt des 
con s t r uctions en cours sa traduirait 
par utM perte financière notable dont 
notre pays n'a pas-beeoirL 

Le pro fes seur Rends Perrin a fdt . 
remarquer très judfeisusement que d 
las habitants de Genève ont dès in- 
quiétudes à avoir, la danger prérenté 
par. le plateau d'AHéon est bien'plus 
redoutable que celd de l’hypofiiès e 
d’un accident im prob a ble du réacteur 
dB'CreyfrMalvilla. Je pense que la 
pit4>ait des experts, sont d’accord 
pour qu’on étude pendant dnq' è six 
ans le comportement de Super^ 


d’autres tranches de surgénérateurs. 
Je suis convaincu que rxMis sommes 
ausd d’accord sur le fait qu’l faut di- 
v e i sifi er au maxirmen nos so ur ces 
d*énef^ Il }. Nous avons entendu un 
. plaidoyer enthoudaste en faveur chi 
développement des eantralea è diar- 
bon. C’est cert a inament une per^ 
pective artfressante, mais nous de- 
vons en d xepter las conséquerxres. 
Le diarbon, è causa du jpisou et de 
la sHoose, est tâen plus meurtrier 
que le nucléaire. Enfirr, B est inadmis* 
dble que la combu s ti on du charbon 
continue è déverser dans rxitre atnx^ 
qMre des-mBUara ds tonnes (Tacida 
suHuriquef qd attaciua nos pmanora 
et me b W rnsnt s , et qui adcfifia les 
lacs da la Suède et ds la Fmlaida. 
Quelle que soit l'èiddenee sur la prix 
ds revient, B est absolumant néeat- 
saire d’impo s er des épuntaura pour 
déaulfuver las fuméos. 

Dans un exposé remarquable, le 
profosaeur Laâijat rwus a montré 
quelle est rirTvortanee re la tive de la 
pollution racSosctive et des pollutions 
chimiques. Il est iiKlérâd)le i|ua, au 
point da vua'des risques cancér^ 
gènes, , les ha bit a nt s da la Bretagne 
ont plus è redouter la marée noire 
flü’une éventuana centrde da Plo- 
goff. 

Je voudrais revenir sur deux 
poims importants dfecutés au coUo- 
que et que M. Weeger a signalés : le 
retraite m ent des déchats et les sur- 
générateurs. Les centrales nucléaires 
ordin a êes produisent des déchets 
formés aaaantiNleinent de pnxkéts 
de fission rarSoactife jstrontfem, ba- 
ryisn, iode, etc.) et d'un élément 
transuraraen : la plutonium. La retral- 


tamenta pour but ila sépro le |éu- 
tonium des pro d uit s de fission. Re- 
noncer au retraitement nous 
oUgerait d’enforér le plutoniom avec 
les autres déchets dans les profor^ 
daurs de la terra. Mais alors que la 
radioactivM des prodists de fissim a 
pratiquement dsparu mxès un rrsH^ 
naire, la longue durée de vie du phi- 
toréwn iaisae encore s ubsis ter 6 % 
de cet élé ment après une centains de 
mMénabes. ftien ne potsra empêchre ! 
dans ces u o nJü oi w sa résurgence. 9 i 
Ton veut protfger les générations fii- | 
tiaes contre le |éus tndque des éié- I 
ments dwféques, le retraitement est 
indnpensabie. U faut isoIre le phitc^ ' 
réum et le mettre en Heu sûr. Est-ce 
ipje cala en tràsm r a une surveBIanea 
poficière inrêlérable ? fl a été juii- 
deusamant mentionné au colloque 
que des sobcanta mSB» bombes atc^ 
miques st o ckées par les mifitdres — 
et qiâ contiersient des cent a aies de 
tonnes ds phitorAan, — aucune n’a 
été volée jusqu’è pr^teant, aans que 
cala nous gine dans l’exerdca de rx» 
übertéa. 

E apéror w que, m jour bénL les 
prirxres qui rxxis gouvernent se déci- 
dant à d ésan ne r et è détruire un 
stock de bornl>es éqiavalent è plus 
d’un miffion de bombes cfHiroshima. 
Conxnent nous déb a rrasser de leur 
phitoféum ? Il n'y a pas t ronto a bc 
moyens de la faire. La seule métiwde 
sûre pour fxxis en défaire est de le 
brûler dans des réacteurs genre 
Supar-Phérûx. Et'voilè un motif vala- 
ble pour ap prerxèa è maîtriser la 
technique de ce type de ré ac teur. 


motnce (fe Mende do 12 novembre 
IMO). Cas' DO» permettrait d'éoon> 
iiûier 10 inillinm de tonnes de pétrole 
par an en encore d’éviter de oanstrnire 1 


peuvent aller 
au cœur de GtenoMe 
pour 206 ^ 


Prix normal 


Paris -Grenoble. Réservation incluse. 


Bénéficiaires des réductions 
couple, famille, vermeil 


F I 2 ® F 2 ® 


206 F** I 157 F** I 107 F** 


TGV Gagnez du temps sur le temps. 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


MISE EN VENTE AU PUBLIC 

15.000TAPISD ORIENT 

DE PREMIER CHOIX 


• POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie, soie naturelle 
IRAN, URSS, ROUMANIE, PAKISTAN, TURQUIE 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc... 

La plupart des Tapis, ont bénéficié de la 
SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 
PRIX A - PARTIR DE 100 Frs. CREDIT GRATLTT 
et immédiat sur demande - 
chaque tapis est accampegné de son 
C E R 1 1 F I C AT D'ORIGINE 
et de sa photo détaxe à l'exportation 
La vente aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS 
de 10 a 19 h dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, mé Dieu -75010 PARIS ï 

Métro : République ü 

Tél. ; 239.32.00 - Télex 680 669 ; " 

. VENTE PAR LOTS AUX PR0FESSi0,NNELS 
sur jüstification .de leur c.çmmerce. 


JfJSL'îi*---.»' 7;' 

1 

■ ■ 

■jv’- 

Les apaches colonisés par Jim Morrisoh. 
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£t 


4 rifTcr. 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Moscou et la crise polonaise 


e l’agMce Tass acone SoüilaritS de briguer la UNE VOITURE PIÉGÉE 
direetion dû pays. FAfT.DE NOMBItEUSES VlCTIl 

: NATIONALISATIONS : « Qai Tandis que se poorsoit à Gdansk la deuxième phase du ^ correapondBat.) 

■ vent faire l'ange.. par Rerenee congrès de Solidarité, le bureau politique du parti ouvrier unifié senouttL — üne roitiire 

fTHoicosit; «Leyrit d'isBOva- aTfirme que «l’état de tension sociale, accru par l’escalade de u «Sd&w ea deux semaiaes & 
tien oe se déaète pas », par la canqiagne de propagande de « SoUdarltè », dirigée contre le ser ■*■■»» le sectenr pai< 
Miciwi PietoD ; « Un ataxinwlisree POUP et le gouvernement, se maintient ». n esp^ cependant progressiste de Bematb. a 


apparent », por Aatoioe Hjnfil. 


que « les forces du réalisme et de la coopération vaincront * au selon an premier bilan, nne 
sein do syndicat. D’aulre part, le bureau politique a décidé de de morts et pinsienis 

convoquer « dans l’avenir le pins proche », nne session du comité ^ 
central consacrée à l’activité idéologlqne. rers heon 

, I A Moscou, l’agenoe Tass a repris, avec une certaine modé- ^ le quraes. ni le n»nme 

g» Mit _ I ration dans le ton, ses attaques contre Solidarité, accusé de bri- u eiiargr »«tin,at à loo uios 

— A^ANIST^ ; an repç^^de l direction dn pays. tj*æ. Q a ét« eommis dans la r 

TF 1 : « Kabool oa leléM^eefir ». | de rmiiveiaitê arabe adossée 


4» BIPIOIUTE 
4-5. AMtBiaBES 


De notre correspondant palestinien de 

fait, sons le contrôle de 1 

MiosootL — La presse soviétique, résoudre les problèmes actuels du ,"‘î“5fîî!* *”^^2** J 

qm s’ét.jt abstenue Jusquï pié- pa^s. h î î 

sent de tout commentaire sur la En troisième lieu, les proposl> 

deuxième phase dn congrès de tlons de solidarité sont, sur Je ™ y*™ g” 

Solidarltë, a mis fin à cette dis- plan économique, contraires au 


^*Wats-UMIS ■ ia cMurememaa» I <»ét*on inhaUtuelle en Critiquant socialisme puisqu’elles visent à 


faire «bec à l'exode des rmgiei projet de programme publié par pridfd socialiste eBe~méme » pour 

de la mer. le syndicat Pour l'agnee sovlëti- t encouTager tes exploitations ht- **hÏÎ 

— PARAGUAY : «De raectrieité que, ce texte « ff'est pas tcn docu- dicidueZZes des paysans ». ai^i üance s ont eç«ng“^5^ 

d.u rcir., pur WPi»™ Ob*. Mi» sur lu plan politiqne. lu i“ STmïrï». i 

* prononce pour le bardement israélien, qni avait 
atreetum de la soetite et du g pluralisme » comme a base de pin» de deox cents morts et pins 

,• ^ . kl démocratie » et Téclame un c-Dt cents niessêa. 

Quatre rapioehes sont adressés « accès iUimiié aux mass media » e'»» 

6l assemblée nationale : rea> an Projet de Solidarité. D'abord il ce gui est manifestement Inae- . piégée a explosé, 

trie et le séjenr des itrangers. repose su une ttreur d'analyse ceptable pour Moscou, même ai I cpéi ma ^_ »o Liban- 

7. Le eommimiqué officiel da eonseil fSSÏÏ»* pe le dit pas expUcitement 

dos minisfros. ^ Si le Condamnation est nette f aisan t on mort et an bi 

Ifi ■ U dM *»»“«« ^ gestion Ou pays > aiois sur le fond, on note cependant a ce type d'auentati. anqnei 

ia Le Sénat repousse ta réforoie des qn-on n'ignore pas. selon Tass. qu'^e demeure modérée dans le P"™**»* bombes déposées 

ceuserlf iTiiaiTersité. que « les leaders extrémistes de ton. Aucune Invective n’est lan- *“ pabUes — ■* 

Solidarité et d’autres forces eée contre Solidarité, il n’est plus cinéma. - 

cofffre-réooZvtionnafres sont eoa- questit» de « bacchanale anfi- nombre croissant 

poZdes du climat d’anarchie et socialiste » «n mTrw» su moment de armés entre différentes i 
V. ueiveniAure i irii j. I ïlî , tostauH en la première phase du congrès, ni PJüwtino - progressis^ « principe 

11. ILE-DE-FRANCE :.Lo Ville, de 1 Z^oZopne». d’action znovocstrice inspirée par oinére : monron ent cbute amai 

VersaHlas proiette de eonstraire | Ensuite, le syndicat n'exprime les s^vloes secrets etrangers. contre parti communiste, Fatb de 

H eioKHère soalemna de sa | DHlle part l'intentioa de « oemcou- Arafat eontre la formation de 

aivemix. | rtr aux efforU de VEtat » pour THOMAS FERENCZL éonmbUtt - les denx organisa- 








LE MUSÉE DU LOUVRE 
EST FERMÉ A LA SUITE 
D'UNE GRÈVE 


e Un A’ri^nt soviéiiqin fait une diriineiion entra 

12>I3. Le rapport de M. Bertrand M. Wafesa et les c exfrémîsfes > de Sotîdariié. 

jS!!r^ jL^ _ j r*T^nŸ^/*îüÜ mterriew accor- solidarité. On pont se demander si po 

dans te monde dn hwaH et does d^e au Kremlin à trois reprêsen- la disttnetion faite mtre la bue et qn 

ta MCiete. ^ tauts du magaziDe ouest-allemand le sommet et snrtont «tn les mi 

14. Lo fin de la legaiahni homophobe. Stem par M. Zamiatlne. chef du c extrémistes » et l'Homme des a po- po 

— JUSTICE. département de rinfonnatlon In- mtioiu moyennes s «a’est m. Walera. ra 

— SPORTS. t«natlon^e au comité central du ne révélé pu une êvoiotion de la mi 

15. PRESSE : M. Lignd racliète le » ^ ^ Valentin position dn Kremlin.] pa: 


PL Arafat eontre la formation de 
M. Jonmblatt — les denx organisa- 
tions sont anz prises eu Jotus-cl 
et se sont opposées « ideine me 

Le climat d'inséenrtté avait déjà 
été alonrdi A Beyiontta - Onest par 


^its do magazine ouest-allemand le sommes et snrtont «tre les | membres « état iTanestatieu. Les 



gronpe de joureoax gratuits Hebdo. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


Fallne. ancien ambassadeur à 
Bonn, adjoint dn premier dansr 
la même capacité. ]es dirigeante 


BÆ. Zamiatlne a déclaré notam- 
ment ; « Nous n’en avons pas a 
Solidarité tout entière. R ifogit 


4 pico-ordina- 

* Entre 1200 et 2300 P tte 

teurs/Duriez 

'T'BXAS - Instruments T 1 99 : 
•A 960 pea de progr. ou 100 mô- 
moires et L60 pas LecteorAenre- 
gistreur de cartes magnétiques ; 


— LE FEUILLETON DE BERTRAND des groapes extrémistai. du KQR 
POIROT-DELPECH : « L'Emnîre I de Èuron et Michnik. oui Ttoua- 


POIROT-DELPECH : « L'Empire ^ Kuron et Michnik, gui poiis~ 
des auages », da François Non^ ^ mouoewienf Solidarité 

»er, an coup de moîtra. wJ e C t < O M agressiue 


18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. AU RL DES LECTURES. 

20. ÉTUDE : le sdence-ficlîon 
l'avenir du remoa 


dons une direction agresstoe 
contre le sociaüsme en Pologne. 
(..} NaturéOement, Ü y en a à 
SpUdarOé çui n’ont pas de pori- 
wm ORtisociaBria. Après tout. 
pr^dtin million de membres du 


S<aidarttê, Lech WoZesoo^au 
a«r moments tUfficOes. C’est 
É? vovtkms mogennes 
entrés lié à TEgiise catho- 
.Best deoenu un personnage 

24. rÏÏjÔÏéLÉVISION : da n^n. aS “ 

de loppositwa créent un «front de mettre sur le même plan la 
eommnn • centre la loi RliiovA ^d£e et Zd base de Solidarité pfg.. 
— VU : « La Mafia chez soi », exemple, le congrès de 

25. COMMUNICATION ; les télévi- Crogee-vous 

sioos étrangères' face on potrvoir ; ^ef/et du /uuyd si. 

■' i” 

JeoB Wetz. uriers ? C’est dire que depuis long- 

temps ceux-ci n’avaient plus Za 
parole. » 

[Jnsqn'l prés«t, les nntorités ‘ 
28 a 32. LE PROJET DE LOI DE MUmBUoil w., 

FINANCES POUR 1982. 

33J4. ENERGIE : Point do nm ; < Lb 

onHoocIdoirB Br la difcoa,. . __ 


UNIVERSITÉ PARIS-XII 


OUVERTURE D'UNE 

MIAGe 

MAITRISE DE MÉTHODES INFORMATIQUES 
APPLIQUÉES A LA GESTION 


58, avenue Didier, 
94210 LA VARENNE CR.E.R.) 
Têl. : 886-11-79, poste 639 


= 1 lign env.) soit 22 k ; 2 19Q F 
ne Nbrx penpb. 9 Sharp TO 1211 ; 
lang. üBsic 1.5 kg. Ciav mach. 


noie Corneyte, Fondateur 


Parlez avec 
efficacité 


face pr téléviseur et magnéto. Mé- 
moire 1 k ; 985 P ne. Sztension 
méza 15 k : 650 P n& lïaprlinaate 
690 P • Prix valables jusq 3Q/9 
Chez Duriez, 1) choix facile et 


Après vente, échange dans le mois 
et prêt avec caution au-delà. 

Vente par correspcmdance sans 
fraia Duriea, 132, bd 5t-Germatn, 


fait 8 Jouis ou rembooisé. 


assurance et facUité de contact. 

Votre vie pereonnelle. profee- 
sionneUe et sociale sera dyna- 
misée par la méthode Carnegie, 
100 % pratiqua enseignée 
^ pays. 

Des anciens du cours Daie Car- 
negie vous rensei^eront lois <fuoe 
conférence d'informacioo gratulla 

Lundi 5 octobre, 19 b. 

Salle Camegie. 33. av. de Wâgiain 
Paris (m (M> enoUe) 
Bntiainement Carnegie 
présenté en Prance par G. Weyne^ 


jusqu'au 7 octobre 

promotion d’avant saison 


AADIO-TEUSVISION (241 
INFORMATIONS 
«SERVICES» lié): 

Météorologie i Mots croi- 
sés ; Arlequin, Loterie natio- 
nale et Loto : ■ Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (26-27) : 
Carnet (15) ; Prograiimies 
spectacles (23-24) ; Bourse 


.£r ^tenêe 


I m EKTIEnEH AVEC X mt- 
RADD. secrétaire câiAnl le b 
C.F.TJL 

> fOEES : L'art at rarsant. 

> Ulisns ET TOOMSIIIE ; las 
weaRaads ea cAeinb le fer. 


Le numéro du • Monde» 
^té 1*' octobre 1981 a été tiré 
à S66429 exemplaires. 


quatre membres de la milioe 
Monde du l*' octobre). 

M Accord sur le rééehOonne- 
ment de la dette polonaise. — 
te banques occidentales et la 
rallie sont parvehnes, le 30 æp. 
semble, à Vlmina à un accord 


premieis mois de 
indique le Financial .Times 


DE LA rpRüRE D’OCCASION 

La saison oouunence ... 


elle sera plus vite et mieux vendue. 

achat dépôt vente 

Bfenhre de la Chambre Syndfcaln de la Pouimre. 


LES DEUX OURSONS 

•91 , nie, du Theatre - l_2S,-àv.. Enule^Zola Paris 1 Sème 
■"3 Emile'Zola Motte Picquet 



COSTUME 1320'= 

mesure industrielle ■” ' " 
avec gilet 1490 F 
La tradition mglaise du vêtement 

A Paris, 29 rus Tronciiet, depids 1820 


alors que les Ftrionata sonhal- 
opération sur la 
trautê de la scmiiie due en 
1981. te né^ciations se lieur- 
tÿent aussi à la demande des 
“^q^pour percevoir des hono- 
raires de 1 ^ pour la x«Bé»w 
etatioa de la drtSpctonaS®^ 



"£e fourreur Te plus jeune de la rue Saint-Honoré’ 

Ær 


‘ f! I 


FOURRURES 376, me St Honoré Paris (1“) 


^depolt-iiiis-. 

Choisirsachaineliautefldélilé 
Cëst Important et difficile : 
Sâedion des différents éléments, 
suivant leur qualité, leur sonorité, 
leur puissance, leur prix; étude 
acoustique_ 

Chez CIBOT, des tschnicisns- 
conseils formés spécialement, 
vous aideront à composer, sur 
mesurs, une chaîne parfaitement 
équilibrée, dont le prix, dans fous 
Jes cas, sera très compétitif. 

A UFhVIDHKAUDiniinUMS 

.rTf"' 13^ Bd Diderat PARIS 12r 

TéL346.63.76 

^ Toiislesjbutsde9hà12hS0 
etde14hâ19h.pâi1(uigtecile. 



















